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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


TENUE POUR LA PREMIERE POIS EN PROVINCE 


UNE «RENTRÉE 
DE TRANSITION» 


nés milices prn/ees 
en Grande-Bretagne? 

A quelques semaines des élec- 
tions en Grande-Bretagne, atten- 
dues au début d’octobre, ta 
« qncreüe des civils et des mili- 
taires p qui avait éclate au 
mois d’août s’intensifie. Les 
controverses snr l’organisation de 
« milices privées » ont été relan- 1 
cées par ML Geoffrey Rippon. | 
porte-parole pour les affaires 
étrangères du « cabinet fantôme » 
conservateur. A la surprise de ses 
collègues. 0 vient en effet dé 
prôner la mise sur pied d’une 
« réserve civile de volontaires a 
capable d’assister le gouvernement 
en cas de crise. 

Le général Sir Walter Walker, 
ancien commandant en chef du 
front septentrional de l'OTAN, a 
de son côté créé un mouvement 
d'a assistance civile * qui. affirme- 
t-il avec peut-être quelque exagé- 
ration. pourrait déjà compter pins 
de cent mille volontaires. A l'en- 
seigne de « Grande-Bretagne 
1975 >. le colonel David Stirling 
a constitué une organisation du 
même genre. Cet officier, qui 
enflamma les imaginations pen- 
dant la guerre par ses exploits 
derrière les lignes allemandes, 
semble se méfier quelque peu de 
l'organisation du général Walker, 
trop « réactionnaire » à ses yeux. 
Les deux hommes n'en poursui- 
vent pas' moins le même objectif-: 
les volontaires qu’ils tentent de 
rassembler devraient être en 
mesure de faire tourner les 
rouages économiques du pays en 
cas de grève générale. 

M. Rippon. IuL a pris soin de 
ne pas présenter son projet d'une 
manière trop provocante. U a 
indiqué que la «réserve civile» 
pourrait jouer ma rélp. utile lofe 
de grandes catastrophes natu- 
relles, par exemple des inonda- 
tions. L'ancien ministre conserva- 
teur n'a pas caché cependant qu’O 
s'agirait aussi de lutter contre 
I* ce anarchie sociale ». 

Les porte-parole du Labour et 
des syndicats ont nature lianes t 
beau jeu de dénoncer ce qu’ils 
considèrent comme une mobilisa- 
tion des « briseurs de grève ». Cer- 
tains vont jusqu'à accuser des 
généraux on des colonels en 
retraïLe de réver d'an coup d'Etat 
militaire, hypothèse qui est jus- 
qu'à plus ample informé peu prise 
an sérieux. Cependant, à la veille 
de la campagne électorale. le 
parti conservateur est plutôt 
embarrassé par les déclarations 
belliqueuses de certains de ses 
amis qoi alimentent la propa- 
gande travailliste. 

Les tories sont d’autant pins 
gênés qu'au fond beaucoup sou- 
haitent organiser la résistance 
contre le « chantage des trade- 
unions ». Après tout, disent-ils, les 
syndicats ont déjà leurs milices. 
Lors de la grève des mineurs 
n'a-t-on pas va des piquets 
transportés à travers le pays en 
autocar pour Intervenir aux 
points chauds ? Aussi bien 
c'est- il pas niable que nombre de 
Britanniques éprouvent aujour- 
d’hui des inquiétudes sérieuses en 
constatant que le pouvoir légal se 
trouve à la merci des grands syn- 
dicats. capables de paralyser du 
jour au lendemain la vie de la 
nation. 

Si. pour rinstaat, les minces 
privées ne vivent que dans des 
imaginations un peu exaltées, le 
fait qu'un tel problème soit dis- 
cuté avec passion dans un pays 
qui vent se considérer comme une 
démocratie exemplaire n'en cons- 
titue [>»« moins le symptôme d'un 
trouble profond des esprits. 

La Grande- B relntme est donc 
à son tour frappée par le malaise 
qui a atteint ces dernières années 
d'autres démocraties. Ici. des 
groupes de citoven* excédés par 
l'insécurité envisagent de créer 
leur propre milice. Là. pour 
réduire les mouvements gauehïs- 
tes ou contenir la puissance svn- 
dicale. des dirigeants font appel 
à faction civique. Spéculant sur 
rinqnlétade da pouvoir, des poli- 
ticiens en quête de suffrages s’en- 
gagent à restaurer l'ordre et la 
loi. Mais en mettant trop exclusi- 
vement l'accent sur la réussite de 
Tordre at risque-t-on pas d’affai- 
blir la loi 7 En constituant des 
m Aires privées, ne va-t-en pas 
généraliser l'anarchie que Ton 
prétend combattre ? Fiers à juste 
litre de leurs traditions démocra- 
tiques. les Britanniques s'engage- 
ront-ils dans cette voie ? 


La réunion à Lyon du conseil des ministres . g m 

■ scolaires 

sera l'occasion de nombreuses prises de contact vont accueillir 

douze millions d eleves 


Les syndicats critiquent les projets d 'harmonisation de la Sécurité sociale 


AT. Valéry Giscard. d'Sslatng devait se 
rendre à Lyon dès ce /nanti 10 septembre 
en fin de journée pour y présider, en com- 
pagnie du premier ministre et du ministre 
de l'intérieur, un dxner à la prélecture, 
auquel ont été conviés les principales per- 
sonnalités de la région Rhône-Alpes. Les 
ministres et les cinq secrétaires d’Etat qui 
doivent participer mercredi matin à la 
réunion du conseü des ministres à la pré- 
fecture du Rhône devaient prendre contact 
dès ce mardi et à nouveau mercredi après- 
midi avec leurs administrations régionales. 

Le conseil des ministres doit essentielle- 


ment porter sur des réformes de la Sécurité 
sociale, que s le Monde s du 29 août a pré- 
sentées Un premier projet de loi envisage 
l'extension, par étapes, à tous 1rs François 
du régime d’assurance-maladie <- ^ de la 
po pu lut ion en sont encore exclus) ce qui 
pose de délicats problèmes d la fois de 
réglementation et de financement ainsi que 
d’information et tCaide psychologique, comme 
r indique ci-dessous Pierje Drouin. -Un 
deuxième projet prévoit la création d'ici à 
ÎPTS d’une a protection commune de base 
à tous les Français » et une compensation 
financière entre tous les régimes sociaux. 


les charges, évaluées d 4 milliards de francs, 
étant supportées par le régime général mais 
en grande partie couvertes, du moins pour 
1975. par l'affectation des taxes sur L'alcool 1 
D’autres mesures seront annoncées, notam- 
ment sur l’humanisation et la simplification 
des administrations de la Sécurité sociale 

Déjà les syndicats et les caisses nationa- 
les d’assurance des salariés, qui ont été 
consultés par le ministre du travail, ont 
ma! accueilli le projet de compensation qui. 
à terme, alourdira, selon eux. le budget de 
la Sécurité sociale. (Lire page 37.) 


La monarchie du 27 mai I La charité s’il vous plaît... 


Par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


Par PIERRE DROUIN 


M. Giscard d’Estalng a raison. 
Le préalable à toute action poli- 
tique est de convaincre les Fran- 
çais de la possibilité de change- 
ment. autrement dit de Leur faire 
sentir que la politique peut influer 
sur les choses de tous les jours, 
et pas seulement de manicre 


M Pompidou. Contrairement' à 
son prédécesseur on à MM Mit- 
terrand ou Chaban -Delmas. - si 
l'un ou l'autre avait été élu, 
Valéry Giscard d'Estàing n'était 
appuyé, au premier tour de l'élec- 
tion. par aucun grand parti. Pour 
le second, il n'a pas m à nego- 


désagréable ou entravante. Pour, cier le soutien de ITJ.D R., dont- 


réaliser cette ambition de tout 
vrai politique, cette médiation 
entre l'executif ou. plus prosaï- 
quement. les bureaux et le peuple, 
pour laquelle a été faite 1a fonc- 
tion présidentielle dans . notre 
Constitution, le nouveau président 
ne manque pas d'atouts. 

Sa situation sur i'échlquler. polî- 


tes dirigeants, sauvant Leurs places 
à défaut de leur âme. n'ont rail 
que suivre des électeurs démo- 
bilisas. o dégaulüsfes » depuis 
longtemps. 

A cette heureuse indépendance 
vLs-â-vis des partis, le chef de 
l'Etat ajoute une grande liberté 


S-’il esl des mots qu'il faut qu'on 
tue, tellement Ils 'sont usés par les 
propagandes, d’autres ont retrouvé 
. une nouvelle Jeunesse Ainsi, de 
. «-bonheur » que les gouvernements 
.font .sonner maintenant aux oreilles 
des citoyens. d’ «.amour - que -des 
' lepnes ont restauré sans façon, 
comme pour exorciser le' monde -de 
l'argent. Toute proche, la « cha- 
rité- n'a pas encore récupéré 
l'éclat' de. cette forte vertu qu'elle 
fut avant qu’on la recouvre des 
oripeaux de la bonne conscience. 
Gela ne saurait tarder Tout simple- 


tance, du travail des bénévoles au 
secours de leur prochain. H faut 
déchanter S) bien que les vieilles 
querelles sur les notions de ■ jus- 
tice « et de « charité - apparais- 
sent aujourd'hui comme byzantines 

11 est bien évident que (a charité 
n'est pas lé pour « faire avaler - 
les injustices, et -qu'une charité bien 
ordonnée commence par la lutte 
contre les inâgatltés sociales. Mais 
peu Importe de savoir si la charité 
précède -toujours les réalisations de 
la justice-:; c'est-à-dire. si. pour 
naître.- l'assistance publique avait 


O» Wüuauun BUT I euruquiçr d'extünen, qui loi est plus aisée UM -u.a.w. Kv 

tique traditionnel est ^ullienne . ^ ^ecesseuiv gêné par ' l9 , ** 

La minière dont n'ert e comnumdem-St ilo^ 


La natria scolaire aura, lieu 
lxindi 16 septembre poux 
10 374 008 élèves de l'enseigne- 
ment . primaire et secondaire .- 
public, auxquels s'ajoutent 
environ 2 mutions d'élèves de 
l'enseignement privé. Les 
550 000 enseîgiiants des écoles, 
lycées et collèges p u blics (et 
les IftO 000 des établissements 
privés) se retro u veront le ven- 
dredi 13 septembre pour là 
■ pré-rentrée » désormais tradi- 
tionnelle. 1 

« C’est une rentrée de transi- 
tion. entre Us structures anciennes 
et celles vers lesquelles nous nous 
dirigeons et qui prendront forme 
législative avant la fin de Vannée 
scolaire ». a déclaré M. René 
Hatoy, ministre de l’éducation, au 
cours de sa conférence de presse 
du lundi 9 septembre. Sans dévoi- 
ler les divers aspects de la réforme 
de l'enseignement du premier et 
dû second degré, dont II achève 
la mise au point.' M. Haby a tou- 
tefois précisé quelques orienta- 
tions qui paraissent aujourd'hui 
définitivement admises. : bacca- 
lauréat à la fin de la classe de 
première, classe terminale à 
options, plus de souplesse pour 
Tàge d’entrée à- l'école élémen- 
taire. suppression des filières dans 
les classes du « cycle moyen » (de 
la sixième - à la troisième) _ ' 

Le ministre a surtout développé, 
an cours de cette conférence de 
presse et pendant l'émission de 
la seconde chaîne de télévision. 
Actuel 2, divers points particu- 
liers concernant la rentrée de 
.1974. D’une part, la « gratuité »- 
des livres, des fournitures et des 


élection Vaffran&iit det ‘partis: 
comme de Gaulle en 1953. alors 
qu’à partir de 1965 ce dernier 
s'était trouvé à chaque élection 
lié davantage- à TUJD.R. et à 


AU JOUR LE JOUR 

Avec des fruits... 

On appelle, paraît-il. entre 
moitiés, « cerisette » la taxe 
conjoncturelle que le gouver- 
nement entend imposer aux 
entreprises ; an prétend que 
cette appellation vient du 
nom de routeur du projet, 
collaborateur du chef de 
l'Etat. 

Je n’en crois rien. C’est 
encore une maraue du nou- 
veau style que le président 
entend donner à sa répu- 
blique. On sait son penchant 
pour les noms de fleurs. Quoi 
de surprenant que. les temps 
étant mûrs, il nous parle 
finances avec des fruits ? 

Qui cueillera les potres du 
verger du mi Giscard ? Mats 
fl faut se méfier : quand elles 
sont juteuses, c’ait d&ià T ’au- 
termne. 

ROBERT ES CAR P tT. 


blé d'un premier ministre aux 
allures plus indépendantes que 
celui d'aujourd'hui. 

fLtre ta suite page 8.f 


LA TUNISIE A 


avre gfeirwg?? ss*^sa s-sure 

au contraire, comme oÊ aurait pkrZtJSSLS £ Ï° U .»». D'une part, ta « gratuité » 

le . croire avec le progrès deJa T ‘Witances. de ta loi, la mal- des livres, des fSoumitures et des 

ci«é-«*lrreW-î^e - -7 <; - -Ç®*» sont chargés, transports scolaires, pour laquelle 

‘de rappliquer- cèque l'on -voit ff&t ’SL- J Habya'rannorwè un accraffe 
ü était beau de penser que la que ta zone de raide sociale ne semait dés crédits, avec un effort 

justice en marche, la sécurité cesse de grandir. II y a . plusieurs Particulier pour les classes de 

conquise grâce à des lois de plus raisons à cela sixième. D’antre part, ta situation 

en . plus complexes, allaient peu à préoccupante des maî tres auxi- 

peu rétrécir le champ' de l'assis- (Lire la suite page 35 J S5f SiSrisSS jKÆ 


Le neuvième congrès du parti socialiste des- 
tourien. parti unique, se tiendra du 12 au 14 sep- 
tembre à Monastir, dans le SaheL Plus de six 
cents délégués y participeront. Ces assises seront 


DE LA BEPHISE EN MAIN 

suivies, le 3 novembre, par les élections présiden- 
tielles et législatives. A la vaille de ces denx'èv 
ne menls . notre envoyé spécial analyse T évolution 
! politique et économique de la Tunisie. 


L — Le second souffle de M Bourguiba 


Tunis. — * Comment l’ avez- 
vous trouvé F » C’est en générai 
U première question que l'on 
pose a Tunis à qui rient d'être 
reçu par M. Bourguiba Sollicitude 
sincère ou curiosité intéressée, nn 
s'inquiète d'abord de son teint, de 
sa. démarche, du son de sa voix. 
Tact il est vrai que Sans ce pays 
où tout procède de I' « homme 
providentiel - ça: :'meame e: le 
régente, la santé du " président » 
est une de; données essentielles 
de la vie politique Que lie s'amé- 
liore et chacun se réjouit, mais 
se détermine aussi en fonction 
d'une présidence prolongée, qui 
va d'ailleurs être bientôt consu- 
mée « à re v : qu elle vacille, et 
les vieux démnns de ta sacces- 



qnaiité pour la table ou le bureau. 


ORFÈVRES A PARIS 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE HERREMAN 

s ion rôdent à nouveau dans les 
allées du pouvoir . 

Après des années de maladie 
qui expliquent en partie certaines 
erreurs de jugement ou décisions 
pour le moins barrées — la fusion 
avec la Libye par exemple. — 
le Combattant suprême se dit 
aujourd’hui guéri. « miraculeuse- 
ment ». ajoute-t-il. El n'a peut- 
être plus le dynamisme, la fougue 
de naguère, mais (es épreuves 
physiques ne semblent a^olr 
altéré ni sa volante ni son goût 
du pouvoir absolu, fl sillonne le 
pays, multiplie les audiences, 
. prononce, comme jadis, des dis- 
cours de deux heures, prépare une 
visite en Italie, et n'a renoncé 
qu’à regret a son voyage x en 
Chine Bref. U a repris la barre 
d'une main qui ne tremble plus, 
et n 'entend pas (a lâcher, avec 
i le souci dÇyiter que le navire ne 
| fasse nne noovede embardée, et 
. l'inquiétude lancinante de ce qui 
! sc passera après sa disparition- 
\ Pour la gestion, u se repose sur 
j son premier ministre. M No u ira. 

; qui s'est imposé par sa rompé- 
| tence et sa capacité de travail, et 
j que son tempérament réservé ne 
I porte pas à disputer au président 
, le devant de la scène Les deux 
hommes se complètent parfaite- 


LES AUTORITES 
ISRAELIENNES 
ESPERENT ACCUEILLIR 
50000 IMMIGRANTS 
01 1975 

fLtre page 7 

Varticle d’André Scemama.J 


-ment De l'équipe gouverne mon- 
ta. le. au demeurant très soudée 
derrière son chef, émerge un 
jeune, et brillant « protégé » du 
président, que l’on dit ambitieux I 
et promis à une belle carrière *■ 1 
M. Sa y ah Ministre délégué au- 
près du premier ministre et direc- 
teur du parti socialiste deston rien, 
il occupe déjà un poste charnière 
entre l'Etat et le parti. 

(Lire ta sotte oaa » 3. J 


semant dés crédits, avec un effort 
-particulier pour les classes de 
sixième, D’autre part, ta situation 
préoccupante des maîtres auxi- 
liaires du second degré, dmt plu- 
sieurs miniers risquent de se re- 
trouver sans emploi. « C’est un 
problème général de la fonction 
publique », a notamment déclaré 
. M. Haby. indiquant que les ser- 
vices du premier ministre et des 
ministères concer n és étudiaient 
la possibilité de faire bénéficier 
ces agents de la fonction publi- 
que de stages de formation per- 1 
mandate, leur perme tt an t ensuite 
d 'envisager une conversion 

Le ministre a. en outré, parlé 
des conséquences, pour les etablis- 
sements secondaires, da l'abaisse- 
ment à dix-huit ans de la majo- 
rité civile et civique. «Cria ne 
bouleversera pas les établisse- 
ments », a-t-il notamment déclaré 
.Selon lui. « un courant existe , 
qu’ü faudra développer, allant 
dans le sens de la libéralisation 
de la dizciplhte et de la respon- 
sabilité de 3 élèves. ». II compte 
sur ta ■ maturité accrue » des 
jeunes, mais n'envisage pas. dans 
1 immédiat, l’adoption d’un «sta- 
tut» des élèves du second cycle. 

Y. A. 

(Lire nos informations page 13.) 


UNE NOUVELLE PRESSE 


£’apium deâ femmes 


Peut-on parler d'une presse éro- 
tique pour femmes ? Il y a. bien 
sûr. t'Amour, mensuel . illustre 
conçu pour les femmes et par 
des femmes. Maa 40 °/» des lecteurs 
de /'Amour sont des hommes. 
Par contre. 40 °/o de»' lecteurs de 
Lui sont des hommes. Union, 'revue 
destinée aux deux sexes, intéresse 
autant de femmes que d'hommes 
Bitte, qui se dit * magazine pour 
les couples et les célibataires -, 
émaillé pourtant ses pages de fem- 
mes (et non d'hommes] nues 


lois, on passe A la célébration pure 
et simple (ou presque) du corps. 
Union, quant à lui, tait la plus 
large place à toutes les techniques 
sexuelles. 


En règle générale, cas magazines 
sont des adaptations, imitations ou 
traductions de revues made in U.SJK. 
(CosmopçWïM, Pfeyboy, ffayg/rf/ ou 
in Great Brltem f Union s'inspire du 
Forum londonien). L’humour, le style, 
le niveau intellectuel, la qualité des 


De son coté, (a presse féminine ^graphies de Piayboy en «yer- 


Lraditlonnelta. s'érotise de plus en 
plus Ebs, Moriù-Clatre. Parents, et 
même les revues destinées aux ado* 
lèse antes, consacrent un nombre tou- 
[Ours c ro i s sa nt d'articles è la sexua- 
lité • normale - et même - déviante « : 
l- Mon tils n'aimait pas les tilles «. 
titrait récemmenr Elle). Comment 
donc s'y retrouver. 

Cens lea magazines féminins clas- 
siques! les éléments psychologiques 
et sentimenteux remportent ta plus 
souvent sur l'aspect physiologique 
Cosmopolite/} cherche un équilibré 
entre les deux Avec r Amour, toute- 


si on originale - n'oDt pas leur égal 
en France. Dès sa naissance aux 
Etats-Unis. Playboy s’est rendu célè- 
bre non seulement par sec Illustra- 
tions. mais aussi oaa ses entretiens 
avec des personnalités de premier 
plan ses articles signés des meilleurs 
ëertvams qui ■ pariaient de tout 
autre chose que de leur comporte- 
ment au Ut, - et son dernier numéro 
contient une , longue interview -de 
M. Jean d'Ormesson, directeur du 
Figaro. — 

ANNE GUÉRIN. 

(Lire ta sotte Wffe 1$J 








Page 2 — LE MONDÉ — 11 septembre 1974 


EUROPE 


L.E CONFLIT DE CHYPRE 


Allemagne de l'Ouest 



M. Ecevit menace d'utiliser la force pour assurer 
le transfert des Chypriotes turcs 
qui souhaiteraient s'installer dans le nord de l'île 


Un article du « Spiegel > sur un livre de M. Brandt 
fait rebondir la polémique sur l’affaire Guillaume 


Le premier ministre tnci M. Baient Ecevit* a 
déclaré lundi 9 septembre, au cours d'un discours 
prononcé à l'occasion de l'inauguration du barrage 
de STeban. sur l’Euphrate, que Ions les Chypriotes 
turcs, devaient pouvoir s'installer dans la zone 
tenue par les forces turques au nord de l'île 
* s'ils le souhaitaient ■. M. Ecevit a estimé & qua- 
rante mille le nombre de Chypriotes luxes vivant 
actuellement dans des enclaves an snd de l'île. H 
a révélé qu'il avait demandé aux « casques bleus » 
de laisser passer ceux qui souhaitaient gagner la 


1. force £om les fslre p™, d^ïetaAre , ï 5’“™ 2 Z 


A Nicosie, la demande de M. Banf De&ktash de ... „„„ „,*> 

transférez en Turquie les quelque huit mille Chy- 888 ^ IBtan “® p * r • un 

p notes turcs réfugiés dans la base britannique mf m ^ U dan f / ^ff l Li P | i e m an azln» de" 
d'Epükopi est considérée par le oo i de lequel * 

K. Clérïdès c omme un moyen détourné d'effectuer or*f!lsk>ns événemante 

un déplacement de populations qui équivaudrait à préc 3 . H&mlnslnn ïu 

entériner le partoBégéographique de lHe. avtuent , - démI . Mio " d , u 

^ ^ chancelier, le 6 mai dernier, à la 

... _ . suite de l'arrestation de -l'espion 

S S , ^. Ufi3 ' GOnter GuHIauma. Gel article s*Bf>- 


Nfcosie. — M. Rauf Denktaah, 
leader de la communauté turque 
de Chypre, a demandé au gouver- 


De notre envoyé spécial 


tions épineuses est Justement en 
cours de discussion : celle de la 


puis, d'une part, sur des citations 


cernent britannique et à ses re- - — . k; „_ ^ libération et de l’échange des pri- d un t * a ' M- Brandt Au-delà 

présentante dans lHe de permet- miniinnm ^éoesæaire sonnieia M. CléridtedemarSe- du i° ur ~ Bilan provisoire, — qui 

tue l’évacuation par mer des quel- n . rait que ces prisonniers soient doit paraître à la fin du mois, eu 


aurait ôté informé par M. Nollou, 
président des services de protection 
de la Constitution, qui est un de ses 
amis, que la vie privée de M. Brandt 
risquait d'être jetée en pâture au 
public, et aurait fait valoir â l’ancien 
chancelier tous les inconvénients qui 
pouvaient en résulter pour le S.P.D. 

Selon le Spiegel enfin, trois jours 


toiie de la base , utilitaire britan- ^erToTSuâiteht le toa^fèrt ^ H cependant' planer aucun douta sur avant de démissionner. M. Brandt Apr&s la multiplication des petits 

va ira vi a» #)1ünlalrnnl T jo Tnminf n cv«#u^* v** ,,ni "“T. . . .. . lump mprto fia Wirnsfa w nruv* «ww_ I r r am/foflnaalf onnona un nranH râmn- l' n ^feU *i.i . 


nique dlÿlskopL 
adressée a la fin 


La requête — 
de la semaine 


tions souhaité par l'ad- 808 sources et laisse entendra dal- 

nr s-honvintl» StOtitté ppUT ChaCUfL .de Choisir le . 


aaressee a la im ae ta semaine mlnlet-ratlon nntnnome <*hvrmote jiuut tnaewt ae «winr te 

dernière, mais rendue publique le v Nouât* désire se fixer ». Il faut r ^ mer]t ^ ua son intonnateur prineva! 

lundi 9 septembre seulement — niables de la^haute eraorejrolr^là. de^toute évidence, nés* aube due M. Brandt lul-méme. 


commisiïon ne sont sans doute I Vaffaira a provoqué une certaine 


STdWdfe à franchir aisémenL émotion dans la coalition libérale- 

«Si ceux dTEpiskopi veulent vrai - vZZ socialiste, car II ressort de l’article 

ner a Chypre dans la partie _ _ , nii^r *n Turmiip mtr de le nord de iiie « libéré par lar- ... .. . _, . 

contrôlée par les forces armées d’Ankara ». Les représen- du Spfegel_ que deux personnes sont 


envisageait encore un grand rema- 
niement ministériel. 

A la télévision, !' ancien chancelier 
a affirmé quH n’y avait entre lui et 
M. G enficher « aucune divergence * & 
propos de Guillaume et que « toute 
tentative d’enfoncer un coin dans la 


DANIEL VERNET. 


turques. 

Ces Chypriotes turcs viennent. 


retourner ’^F^in o^oust^l tants de la Groix-Bouçe ontjpjà directement responsables du départ, 
Î^SStash raoœAeralt -11 ?. U#x *rê. un t^mpronm et Vont de l'ancien chancelier : M- ? Hans I 


pour la plupart, de Limassol et demande-t-on, avec une pointe Présenté aux deux parties. Le fait Dfetrîch Genscher, actuel ministre 
des villages enviro nnants, qu'ils de scepticisme dans les milieux ? ue - seco ? c “ î rencontre entre des affaires étrangères et futur pré- 


onü abandonnés progressivement proches de la haute commission. iea dere ^ chypriotes, pré- 


des affaires étrangères et futur pré- 
sident du parti libéral, qui était ml- 


République d'Irlande 


V“V iMf tMéiwm II. U y* vyvuw»v iww UÇ la U«UUC bUUUULSQn/U. .l u nilf ?J_ ffC * aiueii» wu ywu iivwW| 

»*£* *** Anglais préféreraient qu e Se à^aSiSsSit à pSœi: nistre de dans 16 , s , Q ^ er ' Avant les entretiens Cosgrave-Wilson à Londres 

^ majeure partie des réfugiés ^ nement Brandt-Schoei. et M. Herbert ^ 

IGUTS TFUn&OTlS OTlt etc omises 1» riT^nî ctrnni rasurnent. Tiimnjacnl J y— f. Wnhnor nrAdrfant Hn nrm ma narlD- ^ u m m _ m a ■ 


SnSn^STdS 0 ? P S’ i vlÆ g ?S l* L %Sg£ léBlS f és -toM la d'an rèse- Wehny, prtejda;. du gro uij* parle- 
M. Denktaah, où l'on refus, de &VSÏ lSESS 43£. en^atten- i.iu.u^. mentaire social-démocrate. 


présenter Hnltiative comme un MÛ dflS^pSS&JÆÏÏS I 


premier transfert de populations, rété n^é Cda ne réoo.- ûitoussw^mravem: en tout . cas 
« C’est simplement, dit-on. une S^dîilJeuS r ace nest , 

asssütfaa.sB. 


un problème humanitaire urgent » 
Les auteurs de la requête ont, en 
outre, pris soin de prévoir un 
détour par la mère patrie, afin 
de c ne pas gêner les Anglais, 


eux ? Leur xégon n'a jamais aussitôt la « question de fond ». 


connu 
verte » 


L'espion Guillaume fut découvert 
près d'un an avant son arrestation, 
et M. Genscher ne fit part alors au 
chef du gouvernement que « de 
vagues soupçons », aurait affirmé. 


Dublin est inquiet du succès uftendu 
des partisans de M. Enoch Powell en Ulsiei 


^^frva 135 ^ ^ * ligne (> 31 ^ d’une solution globale du selon le Spiegel, ML Brandt L'ancien 
- deig c 9? a ~ conflit, définissant le nouveau chancelier aurait dit à des amis : 


De notre correspondant 


Dublin. — Lors de leur ren- 


munautés danà les autres parties ChvSTMais. dans l^ rZL; contre, te mercredi 11 septembre 

de l'île, et, à Limassol, seuls les 5 Sh£* Z SI °L q " a à Londres. MB t Wilson et Cos- 


qui seraient autrement accusés dé ca ractè re s des enseignes nermet- cte protection de la Constitution 

faire_le feu des Turcs dans le ggS de ‘^s^Hî^qSSSSs GüWaüme nepflS 


conflit ». 

Quelles que soient ses incen- 


grecs et quartiers turcs. 


partiels sur des aqpectu - concrets "f* une d ° p ^f dana ^ on 


grave, premiers 
Grande-Bretagne 


ministres de 
et de Rêpu- 


et la chute de l'exécutif qu’elle 
provoqua, les développements 
dans la province, notamment la 
formation d’une k troisième 
force» loyaliste armée, les pour- 


tlons plus ou moins dissimulées, surtout pas être contraints de 
l'initiative de M. Denktash a faire le premier pas dans une 


jettent, ditnem, _ cTa van c e r I ‘"-J*™*'*?: 


blique (Flrlande, examineront tes parlers en vue de la fusion des 
répercussions que pourraient avoir trois partis loyalistes, I'a n éantis- 


surcoui pas eme conuramvs ae pragmft Hqn»rrw»n^ et sont peut- responsable en tant que ministre de 

ffl&taîK EÎ “aw5te Q <î^iStoSSf?£n- £ r B g e ià£“ ’SS 

effet, s’ils acceotent la reouête. eiellMnent comme s taaccenta- il pas lui-même été mis au courant 


‘rèsponsable en tant que ministre de las prochaines - élections légiste- ornen t presque total du parti 


tives britanniques sur la crise en unioniste modéré de l’ancien chef 


effet, s’ils acceptent la requête, cieUement comme « inaccepta- renroStera A mm raSS» LÏ " P 38 lui-même été mis au courant 

leur crédit, déjà bien entamé ble »: Us s'efforceront donc de r w^ H' % aoaÔàherimvea de8 cha^S ® 8 duî pesaient sur Guil- 

auprès de la communauté chy- temporiser, en attendant que les ^ doUHour » k leurs Hion.wnm (aums 7 Dans las deux cas, il ne 

pi^te gr^^ s’^ ü^ouvera P«it- dlscuadons entre im. Den^iuih ^ jgg problèmes humanitaires, sort pas grandi da l’affaire. Selon le 

S5 Quand bien même ne le souhaite- Spiegel, M. Brandt reproche égaie- 


Ulster. Le gouvernement de 
Dublin énit avec quelque inquié- 
tude,. depuis la grève générale 


de l'exécutif, M. Faulkner. 11 s’in- 
terroge aussi sur le rôle de plus 
en pms Important que Joue en 


loyaliste au mois de juin dernier Zrlnde du Nord M- Enoch Powell, 

ancien député de Wolverhampton 


temporiser, w araenaant que its poiltioue » k leurs discussions 
dlacu^^ms entre MM. Dehktash jgg probl èmes humanitaires. 

a* rilârilUe cin- il'sltfw muurHnn, _ * _ ““ ■ ■ 


être à jamais compromis. S’ils et Clêridès sur d'autres questions Quand btea ntoene le souhaite- 
ref usent, Ils pourraient se voir concrètes rencontrent le mèmè 


ref usent, Ils pourraient se voir concrètes rencontrent le raêmè • T^n 

amèrem e nt reproché par la partie genre de difficultés : Ils s’inspire- p 

turque de retenir sur leur ter- raient alors des compromis que tes vMt snère l’éviter 

rltolre des gens qui désirent s’en deux parties concernées auraient guère levitex. 

aller. Pour l’Instant, les dlplo- elles-mêmes trouvés pour résoudre DOMiNIQUI 


les premières expé - 1 
ênt qu'ils ne peu- 


mates de la haute commission 
britannique à Chypre se sont 
contentés de confirmer les ter- 
mes de la requête et ont déclaré 
qu'aucune décision n'avait encore 
été prise. La question doit être 
étudiée ce mardi 10 septembre 
à Londres, où M. James Calla- 
ghan, secrétaire au Forelgn Of- 
fice, a convoqué les ar "*n i m- 
deurs anglais à Athènes et k 
Ankara, ainsi que le haut com- 
missaire, représentant le gouver- 


DOMINIQUE POUCHIN. 


ment & -M. Genscher d’avoir ,autonsé 
les enquêteurs à s'intéresser' de pris 
â ea vlé privée. .' .' V. 

D’autre part, le Spiegel évoque le 


Dans un Livre vert 


-Grèce 


^RDREL50ULIGNE 
L'ÉTROITE ItfPEHDAHŒ 
ECONOMIQUE DE LUISTER 


Le problème du retour des communistes réfugiés 
dans les pays de l’Est est posé 


BONN ACCORDE ÎIN PRÊT 
A ATHÈNES 


(De notre correspondant.) 
Londres. — Le gouvernera 


(Angleterre), chef de l’aile droite 
du parti conservateur. M. Powell, 
partisan de radndnistiatton de la 
province par la majorité unio- 
niste, et qui sera vraisemblable- 
ment élu. au siège, de South Dora, 
pourrait prendre la direction du 
1 nouveau parti loyaliste unifié. 

Mais le premier ministre ir- 
landais a une autre raison de se 
rendre & Londres à un moment 
crucial de la vie politique britan- 
nique: Etant donnée la tournure 


Londres. — Le gouvernement dramatique que prend la crise 
bri tanni que a publié lundi 9 sep- agricole dans la République, p&r- 


t ambre un livre vert, sur les ticalièrement dans le domaine de 
finances de l'Irlande du Nord, l’élevage et confronté à llndigna- 


nement de Sa Ma tes té à Chypre. 
“ *“ ‘ prevue 


Cette réunion. 


avant que 


De notre correspondant fédérale a accordé un .crédit de 

180 millions de DML (soit 325 mil- 

Athènes. — Athènes compte un poursuivre la lutte idéologique et îlSP 3 de £r 5? CB ? 


qui vise manifestement à diasl- tian dès agriculteurs irlandais qui 
per les « Illusions » de ceux s'apprêtent à descendre dans la 


~ des unionistes à Belfast qui nie, M. Cosgrave essaiera de per- 

ffdérale a accordé un crWlt de entrrtlennent te rêve d’un tJlster aiader le^anler ministre bri- 
oïL? 5 .! 1 ? 1 »! indépendant En effet, selon le tazmique de modifier la politique 
L a ' t ~^ document, plus d’un tiers du .de son gouvernement concernant 


uu-, j ~ AU 1 CMO- JXHJCI1C3 ^juuioiu.k ... v pua uuu uua uu ut oui* suum iiraiicu t wuiwtuuu* 

S 11 tw?ÎÎ£,^u de nouveau quotidien, Nea EUada organisèrent un petit maquis sur ..r , L _ ~ budget de la province est assuré les prix agricoles de la Comnrn- 

^Ailleurs (fa nouvelle Grèce), lequel se les cimes désolées de Lefko Ori t eu fr e ti e n , entre des subventions directes dn nanté européenne. 

le réclame du parti communiste (la Montagne blanche). Des me- Rcryaume-DUL De plus, la proçpé- iof miii uni î Awn 

^ mlUtedrei^cf grec orthodojœ. Il se trou- sures d'amnistie facilitèrent Je 1166 relative de lTUster dépend J0E WULH OLLAND. 


par des subventions directes dn nanté européenne. 
Royaume-Uni. De plus, la prospé- JO _ u.| l u 0 >. AND 

■fit A nlaH» Ho 1-TTIc-I-ot- H&noTiH «IULHWLLMIB. 


ÏÇ. “SS vera en concurrence avec le retour dans les villages d'une f? 11 ^ étroitement du marché britan- 

œrÆîns sSHS sx£assA?ïJ! 

.^n?~ communiste de l’Intérieur. La ter leur réduit montagnard. La nlrtere des afran^^étrangèrœ de te secrétaire d’Etat à -l’Irlande 


priotes grecs qui sont actuelle- 


Famagouste, à l’approche de 
l'armée turque... avec la ferme 
conviction qu’ils retourneraient 
chez eux le lendemain. 

Les autorités britanniques, qui 


question qui se pose aux cornmu- plupart sont morts depuis et. fina- 2 ^."“ ^ Jrr; 

“Dhetell^^te'nfu^rt n^TOsestâe^voirsll'exis- lement, deux d’entroeux seule- 

* £ P K£3,cïï ^ tence * men > Spy ™ te *w£S 

i . r... Q ou non â la réunification du parti, neuf ans, et Georges ChobanaJds, TZJÏs ZtZzS 

Cependant, fl existe un jpoint cinquante-cinq ans, ont survécu. /orce acce 

nierai ent lemiel Avghi et Nea EUada Au lendemain du putsch mül- *„ ~nnr* 


Rj’-A. a insisté sur te -slgniflca- ^ Ntud, M. Meriyn Rees, affirme 

iL?f dans son introduction, que, « si 


Union soviétique 


ce crédit par Iwjuftl.a: le processus Londres éternue, Belfast attrape 
de démocratisation doit être ren- ^ pnemSesT^ 
forcé et accéléré ». Le Livre vert n’est que le pie- 

«nus de cet entretien. ST.lSS £5. %L 


mèneront une campagne cour- taire du 21 avril 1967. ces deux mm Genscher et Mavros ont S ? 1 ^ vent aarvIr d î' a 5S£ *** 


mune : le rapatriement des com- hommes avalent essayé, en vain, étudié les rapports entre la I fixassions. » avant les élections 


A la reprise des travaux 
de la Conférence 
sur la sécurité européenne 


munistes grecs réfugiés dans les de reconstituer un nouveau ma- Grèce et 1a Commimaute euro- ‘3SÏ au ? mt .. UeQ “ Ulster au 
pays de IJEst. depuis Ja défa ite quls pour lutter contre la dicta- | péenne, ainsi que tes ietetions| “ éùfat ^ Ian P^lMdn- 
j*-. n_ . «_« *. j_ -- buhtéraJes 


M. ANDRÉ SAKHAROV 
S1NQ0IÊIÊ DU SORT 
DE L'HISTORIEN UKRAINIEN 
VALENTIN MOROZ 


LE D&ÉGUE GREC ATTAQUE 
VIOLEMMENT IA TURQUIE 


militaire de l’<r armée dém ocratl- turc. Refusant de se rendre, en bü&térajes entre wnnn et Athènes. I 
que», qui. en 1949, provoqua 1e dépit des assurances qui leur La relance du nrocessus d’asso- 
dèpait de treate-deux mille huit étaient prodiguées par le gouver- dation de la Grèce à la C-EJE, 
cents «andartès» (maquisards), neur mÙJtaire de Crète, Ils per- interrompu par le coup d'Etat 
accompagnés de leur famille. sistèrent à vivre coupés du monde, militaire de 1967, ain«ii que radhé- 

‘S niS? f Une Kraaûe pâme des Gm» skm à part entière à la Commu- 

£jés dans les pays de l^st n^t rivant dans les pars de l*sst y ont nanté. ont ete évoqués, comme 
pas conn u, selon des données été amenés pendant la guerre civile le retour d’ Athènes au Conseil de 
fournies par la presse grecque, II de 1 M 7 - 1 M 8 alora qu’ils notaient l’Euro Dè M Genscher a «timé 
s'élèverait à environ sobcante-cinq ■ enfanta et sans lents qae IttT'condltions du rapproche- 

rr»nip rênartis en Youeostevie. en parents.) -I i ÎSzirf_ 


cents «andartès» (maquisards), 
accompagnés de leur famille. 

Le nombre exact des grecs iéfu- 


Saint-Marin 


US RESULTATS DES SECTIONS 


Genève lAP.P. A. P., Reuter). — 
L’affaire cli>printe a été au centre 
des débats de la conférence tnt la 


fournies par la presse grecque. Il 
s'élèverait k environ soixante-cinq 
mille , répartis en Yougoslavie, ai 
Union soviétique, en Bulgarie, en 
Roumanie, en Pologne, en Tchéco- 
slovaquie et en Hongrie. L’Alle- 
magne de l’Est n'en compterait 
qu'un millier, et r Albanie une 


Saint-Maxln (AJy,). — Lésa rénzl- 


MARC MARCEAU. 


que les conditions du rapproche- 
ment de 1a Grèce de l’Europe 
étaient en grande partie réalisées. 


- M. André S afchar ov, prix NoW 
de physique, a annoncé, le samedi 
7 septembre, qn'H a adressé ne 
appel à M. Trudeau, premier minis- 
tre canadien, pour lui demander 
de tUdêr â établir û Mtfrfarlia 
nkralBlen Valentin Mores est on 
non décédé. ML Mon» a amené 
nnc grève de la lalm de -neuf 
semaines dans la r- 1 *"» de-Vüt- 


renouvel- I itnüXf ^ ^ * M 


lement dn Grand Conseil, qui ont 


mort Vest répandu ans 


en lien dbnanehe dans la pins petite I- Btata-ünls et an Canada. 


dn ! Dimanche, six Jnif* qui manl- 


PtTBUCrrS 


monde, Salnt^darln. oèt, en srôa, fêtaient dans le centra de Mw 
confi rm é lea dernières orientations na a ièdamant « la liberté po m 


sécurité et la coopération en Europe centaine. En fait, le nombre de 
i c.s.cjr.), dunt ica ULacuasions poU- qyi souhaiteraient regagner 


le. prisonniers de Sien * on* 

SaintHnanii est une enclave. a M^nniiaita 


Uqnea ont reprit lundi 9 septembre la Grece ne dépasserait pas les 


A Genève après une Interruption de 
abc semaines, et en présence de 
délégués de tons les pays du conti- 
nent (Albanie exceptée), des Etats- 
Unis et du Canada. 

Le délëfnê grec a déclaré que la 
Turquie avait violé r tous les prin- 
cipes que les discussions des trenle- 


quaran te mille, de nombreux ré- 
fugiés étant devrai us entre-temps 
citovens yougoslaves ou bulgares. 
Detix représentants des réfugiés 
des pays de l’Est sont en ce mo- 
ment à Athènes pour plaider te 
cause de leurs camarades. DéjA, 
le 24 août dernier, & Bucarest, 


J g M APPÊuE 1&UJOOR5 DCHILLS T 1 LQN 
gr v otig t vovô n 1 Ayez, tzxucxjrê- 
vgvxi^b ce oue j’/u la*, oetzEi Bsée a\oi. 


enciave. arrêtés. A Paris, la coamlraw 

** êtma c ce te a-thiititas administrative de la Fédération d* 


LMrhnîhümtar l’édncatlon nationale (WM) sslw 

dea soda u a-dfaH Q gpites C— 2^ points) ^ oommnaiqné pnbUé IraaH, 

a été compensé très nartiellemant „ _T_ «-m 


a été compensé très partiellement « dé cision prise par neuf ce» 18 
par la troLdème torma Mon politique mathémattelensraa cours de W 


«• centre-eanche, le congés mondial à Vaneoimr, « 
parti soelallste, qnl a gagné * points, réclamer la libération dn mathém»- 


La «poussée, a de U ganehe est tiden Leonlda Pllonahteh. memï» 


cinq pays doivent établir pour régir si André Hakkevis, ministre grec 
la conduite des affaires luternatio- de la prévoyance sociale, qui par- 


naies a. n a ajouté que U Grèce ticlpait & on congrès mondial sur 


participerait néanmoins i la conrë- la dém^raphie. organisé par 
rencc a avec beaucoup de répu- l’ONU. avait rencontre M. D. Pa- 


gaance et de scepticisme n, mais padimltrlOQ, président des réfugiés 


qu'elle réserverait sa position en ce grecs en Roumanie, et avait écouté 


qui concerne les résultats. 

Les représentants de la France, de 
rt'ASAi de te Yougoslavie, de b 


attentivement ses doléances. Avec 
la légalisation de facto des deux 
partis communistes, le rapatrle- 


Ronmanie et de U Grande-Bretaene ment des réfugiés ne devrait pas 
ont A cette occasion exprimé leur poser de problèmes particuliers. 


sympathie an peuple chypriote, mais 11 reste cependant À surmonter la 


estimé que te conférence sur te 
sécurité n 'était pas le forum le pins 
Indiqué pour ro discuter. .Cependant. 


méfiance atavique de certains mi- 
lieux k Tégard des communistes. 
En revanche, la procédure 


le délégué de Malt* a demandé que d’amnistie étant déjà engagée. U 
1 a question soit de nouveau soulevée sera plus facile de régler je cas 


lors de te prochaine réunion du étonnant de deux k andartès » 


comité de coordination, composé des crétais Qui tiennent te maquis 
chefs de délégation à te conférence, depuis trente -quatre ans. En 1949. 


cette proposition a été admise par Us faisaient partie d*sn groupe 
presque cous les délégués et n’a de vingt-cinq s andartès» origi- 


ren contré aucune opposition. 


noires de Crète qui décidèrent de I 



CAtnIS 
LA /WAtel 

PféorTB' 


complété* par «ne légère pro g ression du Comité d’initiative pour » 

Z- a m ZuZr?T a * Ê <+ P* **“”* déf « a “ des droits civique» et 
q« Tl semb le bien que tes partis interné dans on hôpital psyeWa- 


e^^^omimtabe^ *e P«*J trique n, et se Joint i cette lid- 

manaste-le nlnlite - (— HJ, alors qu’il tlatlve. 


nienHObten que LM » «es vote On apprend, d’autre put. <P» 
im IMS) semblant avoir* fait long Mme Silvla Zateutuson, qui *«« 

— de s’emparer d'un avion 4 t en ls- 

®** jf” . nouveaux partis qui se grad en 1979 pour s’enfuir ** 

^ ïfS^Î 6 * ? tau “ che ’ a ï f Comité rsrak a quitté iroÏÏsA. ce aun* 
de dciense de la Rlnhiim» u 


ALU>Jâ. r 

UlO 

c FÊ&tzrî 


République io septembre pour Xel-Arlr. te 


rragea. cependant que te parti démo- n v a nu* nnlrmln* de JeW*- 


Q ”“ v*** 1 atel0 - n y a une qulnxaine de Jw* 
■oütS Ktaten Avant de parti/, elle a nptiwt i» 

. député démocrate- conviction, que ton marL US- 

dtajttoi) en a rreueflU un %. KonancUov. JXmné 1 dt >» 
Ta 1 ?— Grand Conseil aura de détention au cours du »*■» 

*%■» «+ StodOo». « V*** 

~— u>s?£ti2i£z. zsmzniTSSJi* 

’ ConUté àe aétenae même et Alexandre SoUenitoy» *" 
présent ^) 1 ” 1 qnft ' 1 *’ é * alt P*» raient un Jour autorisés A legtiP** 

runlon soviétique. 


Ù* \&P_ 




fi H 


: y:':.' - . 

■y.,-c 


* .sf-l-Y 

Av 


«me turque, ajoutent qn, « n i» Chypriote* luxes | pa ^ n ^ oc1a , le De notre correspondant . Y 

“ ” u p ra m^ . ^ d/ÆTe SS« iïi 
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sas distances par rapport & un urti- B,onrWf * *f* i .P r * m * dé{Mo ° tout 

Il» Bmdt, n'* rien toit pour le n n'en reste pas moins qua ta 


Il n’en resta pas moins qua ^ 


retenir, bien au contraire. Le prés»- libéraux sont tort mécontents dot 
dent du groupe social-démocrate Informations publiées Pana le Splugai 


à la veille de leur congrès, oq 
M. Genscher dort être confirmé & ta 
présidence du parti. Paradoxalement,, 
les révélations de M. Brandt appor- 
tent de l’eau au moulin de l'oppo- 
sition qui mène la vis dura aux libé- 
raux et eux socIaux-dômocratBs, dans 
la commission d’enquête parlemen- 
taire chargée de l’affaire Guillaume. 


scandales, l’article du Spiegel n’eet 
certainement pas Te dernier élément' 
d’un vaste réglement de compta 
entrepris au sein de la coallfion et 
du paré social-démo cra te lui-même. 
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Après la mort d’un jeune homme. à San-Basilio 

Les problèmes serions non résoins 
pourraient provoquer nn « automne chaud > 


LA TUNISIE A lOEDBE DE U BEPBISE EN MAIN 


De notre correspondant 


Borne, — La tragédie -snrverme 
dans le quartier populaire de San- 
BasÜio, dans la périphérie de 
Borne, est-elle le désut d' une série 
d'événements qui joarqueroac un 
automne «**«« 1 , comme celui de 
1968 ? C’est la question, que for- 
mule clairement l'éditorial du 
Carrière de Sa Sera. Elle est Jus- 
tifiée car cet épisode tragique est 
r aboutissement .dîme situation 

bureaucratique que Tou constate 
trop souvent. En effet, depuis 
novembre dernier, cent quarante- 
œpt fflTnfiw. logeant dans des 
bidonvilles, avaient occupé des 
immeubles neufs constru i ts & 8an- 
Basllio. 

H y a dix mois, les autorités 
avalent demandé à la police de 
procéder A r évacuation Mais les 
dossiers cheminent lentement et» 
entre temps, les locataires abusifs, 
ayant obtenu le branchement du 
gaz. de l'é T “" f vir?itA « infime par- 
iais du téléphone, se sentaient 
dans leur bon droit. Bon nombre 
d’entre eux payaient < 2 * 8111811 » 
leu» loyers, bien que le montant 
en fut régulièrement refusé par 
l'Institut des maisons populaires, 
propriétaire des fanmertmcs. 

Le tragique- de cette affaire est 
cruH s’axit d’un 
entre des éléments 'de la popu- 
lation qui sont 'de même, origine : 
des Méridionaux pour la plupart, 
qui avalent tout quitté flans l’es- 
poir de trouver un logement à 
Borne et avaient payé des pots- 
de-vm à tous les .échelons. Leur 
seule différence, c’est la place 
qu'ils occupaient sur les listes 
d’attente. Là-dessus sont inter- 
venus des mouvements extrapar- 
lementaires de gauche dont la 
qualification n’est pas certaine. 
Par commandos extrêmement 
agiles, fis ont attaqué la police 
dans la nuit du dimanche g an 
lundi 9 septembre, au moment où 


les agents engagés sur les beux 
ré ehnnaiM it an «wrnnbatar la* cen- 
tral des bombes lacrymogènes. les 
manifestants étalent au courant 

C e qu'ils avaient intercepté 

communications radio de la 
police. 

Qui a ttré et tué le jeune Fa- 
b r ido Cerusa. âgé de vingt-neuf 
ans et fils dran éboueur public, 
qui se trouvait parmi un groupe 
d'une «infaüTia de manifestants ? 
D’autres coups de feu furent 
échangés dont l'origine n’est pas 
établie. Des armes dé tous les 
agents présents sur les lieux ont 
été saisies et examinées avec leurs 
munitions par le experts de la 
police. 

Des Interpellai ans ait été dé- 
posées au Parlement. Les syndi- 
cats disent nouvelle fods 

quH est urgent de résou d re la 
question des logements populaires 
qui figure depuis des armées an 
rang des principales réformes de 
structures. Mais la nécessité 
d’ s isoler lez provocateurs » est 
fortement soulignée par les syn- 
dicats et le parti communiste. 
S’agit-H vraiment de la part du 
gouvernement, de la TnagétijaiaiT» 
et de la polira, < (finis tentative 
brutale de friser dans Tceuf les 
lattes ouvr iè res de Yavtamne, le 
mécontentement ■ pour la cherté 
de la vie et pour le chômage » ? 
comme l’affirment les groupes 
de 

C’est plutôt la conjonction des 
lenteurs et de l’abecractim bu- 
reaucratique, jointe A réchauffe- 
ment et- an climat de dremi» h«tik 
lequel se sont trouvés plongés les 
malheureux habitants dos bidon- 
villes, qui se sent accumulés. Le 
symptôme n’en dm™» pas moins 
sérieusement à réfléchir A tous 
les responsables politiques. 

JACQUES NOBÉCOURT. 


Espagne ■ 

L'arrestation de soixante-sept personnes 
à Sabadeli marquerait la fin d’nne période 
de relative tolérance envers l’opposition 

Barcelone, (AJPJ 1 ., A. P, Reuter, de fbtiaay^!, auquel appartiennent 
DJ* J J. — L'arrestation, lé'dhnan- les religieuses ■ du couvent de 
che 8 septembre, dans un couvent Sabadeli, passe dans les milieux 
de religieuses A Sabadeli, près de ecclésiastiques pour progressiste 
Barcelone, de soixante-sept per- et assez favorable aux- idées auto- 
gamies participant à une réunion nomistes catalanes, 
clandestine de l’Assemblée de C a- La police de Barcel o ne assure 

taingrip (nos dernières éditions du que la réunion interrompue du 
10 septembre) a eu lieu la veille 8 septembre avait pour ont de 
du retour à Madrid du général décider de l’adhésion év e n t uelle 
Franco après trois semâmes de de l’Assemblée de C a t a l ogn e A là 
convalescence en Gabcie. De non- Junte démocratique - dont la 
breux observateurs espagnols y constitution avait été annon cée 
voient plus qu’une coïncidence. A la fin de juillet A Paris par 
Durant les deux mois de là ma- MM. Santiago Carrillo, secrétaire 
ladie du Candillo, l’opposition es- général du parti communiste es- 
pagnole avait, en effet, connu une pagnol, et R a fa el Calvo Serez, 
période de relatif répit. Le retour monarchiste libéral (le Monde dn 
effectif du général Franco an 31 juillet). De source digne de 
pouvoir — Q présidera, le 13 sep- fol on indique d'ailleurs que seu- 
tembre, un conseil de cabinet, lement deux des groupes membres 
premier acte nfffeirf depuis qu'à a de l'Assemblée de Catalogne, le 
repris, 1e 3 août, les pouvoirs qu’Q parti socialiste catalan et le parti 
avait transférés provisoirement au carliste, sont par ti sans de Tad- 
prince Juan Carlos le 19 juillet — hésion à la Junte démocratique, 
pourrait, en effet,- être l'occasion . L’Assemblée de Catalogne, créée 
d’un coup de barre A droite. en novembre 1971, regroupe en 

Les personnes arrêtées appar- principe toutes les farces d’oppo- 
tiennent A des milieux très va- sillon démocratique an régime 
riés : professions libérales, on- franquiste de cette province. Elle 
vrlers, étudiants, monde des arts s’est donnée comme objectif mi- 
et lettres de Barcelone. Parmi Tflmnm : l'amnistie pour tous les 
plies figurent notamment l’avocat prisonnière politiques, la libre 
Baroon Ballbe,* du barreau de exercice des libertés démocrati- 
Barcekme. l’économiste Vidal ques fondamentales et le rétabHs- 
Vllla et le romancier Francisco sèment du statut de 1932 aocor- 
(Viiii riant l’autonomie à la Catalogne. 

L'Eglise catalane n’a fait jus- Le 28 octobre 1973, lapoîice 
qu’à présent aucun commentaire, avait déjà arrêté dans une église 
En particulier, le secrétariat de de Barcelone - cent treize per- 
Mgr Guix, évêque auxiliaire de sonnes soupçonnées d'appartenir 
Barcelone, refuse de confirmer à l’Assemblée de Catalogne. Tou- 
lîinformation selon laquelle la tes avaient été remises en liberté 
police aurait averti le prélat de après paiement, pour trente d’en- 
la perquisition qu’elle s’apprêtait tre elles, de fortes amendes ou 
A faire. L’ordre de Saint-Joseph versement dîme caution. 


ÉTUDIANTS EN COURS D'ÉTUDES SUPÉRIEURES, 

valorisez vos connaissances par une formation aux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. 
En deux années, l'E.A.D. fait de vous des praticiens. Le 
programme généra! est complété par deux options au 
choix : 

Étude du Produit et Distribution, Publicité et 
Relations publiques. Gestion financière. Gestion du 
Personnel, Communication et Pratique des Affaires 
en Langues Étrangères. 

L'Association des Anciens Élèves 
vous assure une situation dès la sortie de I École 

École des Attachés de Direction 

Ensetpstmeet snpérieur privé 

8, me Saint-Augustin, 75002 PARIS - Tel. ; 742-66-24 ea 60-50 


(Suite Se la première page.) 

Et pals H y a les c fantômes b : 
celui de M. Ben Salah, l'ancien 
ministre de l'économie évadé de 
sa prison, dent ML Bourguiba 
continue de parler avec, une har- 
gne in q ui é t an te ; celui de U. Màs- 
mouâ, plutôt ménagé, mais qui, 
bien que « convoqué ,s par une 
commission d’enquête après 
l’échec de la fusion avec la Libye, 


s'est bien gardé de rentrer en 
Tunisie depuis son éviction du 
ministère des affaires étrangères 
en janvier dernier ; enfin. œM 
de U. Bahi Ladgham, l'ancien et 
fidèle « second a du président, 
en disgrâce depuis des a»"***, 
mais qui n’est pas pour autant 
tombé dans l'oubli : on assure 
même qu'il -demeure une des 
a figures s les pins populaires 
dans le pays. 


« Nous sommes vigilants » 


Depuis que le président a trou- 
vé son a second souffle s, la 
Tunisie, et s ur t out ie parti uni- 
que, qui en constitue l'ossature 
politique, vivent A Thème de la 
< reprise en mains b. c Ce qui a 
été fait par un congrès, un autre 
peut le défaire b : A la veille du 
neuvième congrès du parti socia- 
liste destourlen, chacun se remé- 
more ce propos, A la fois sibyllin 
et prophétique, tenu par ML Bour- 
guiba quelques jours après les 
précédentes assises nationales, en 
octobre 19TL L’Intention était A 
par la suite, et le Combattant 
suprême ne cache pas aujour- 
suprëme me cache pas aujour- 
d'hui que l'objectif dn nouveau 
congrès de Monastir est d* * effa- 
cer b le précédent» purem ent et 
simplement (1). 

De quel « déviationnisme b — 
c’est rexpres ri on employée A Tu- 
nis — le parti s'étatt-U donc 
rendu coupable il y a trois ans ? 
UPe fraction do P.SJD. — ceux 
qu’on appelait à l’époque les 


« libéraux *, — avait rencontré 
une large audience en préconisant 
.une réforme du régime dans le 
sens de la démocratisation et de 
la concertation. Ce n’était pas la 
révolution, mais Famarce d’une 
libéralisation, une sorte de brèche 
dans un système jugé trop rigide, 
centralisé A l’excès, et riprwtwÆ par 
Te pouvoir personnel. Bien 
qu'ayant semblé, dans son discoare 
« historique b de Juin 1970, vou- 
loir lui-même encourager cette 
■ ouverture », le présidant a réagi 
rivement : des congressistes 
avalent voulu 2e «démolir b, «sa- 
per. son autorité ». On en voulait 
à ses prérogatives. Sous prétexte 
qu’il était malade, an préparait 
déjà, sans pudeur, T c après-bour- 
g albfem e b ! Le parti, « son b 
parti, lui avait c manqué a» C’en 
était trop : les réformes forent 
enterrées, leu» adeptes mis A 
l’écart, voire exclus du parti 
(comme ML Mestiri, ancien mi- 
nistre), et le président n’eut de 
cesse depuis lots de remodeler un 
parti A son Image. 


sommes un pays libéra Z, ouvert 
à tous, où Ton rentre librement. 
<7 est précisément parce çx’Ca 
bénéficiaient de ces libertés que 
ces é tudiants ont pu développer 
leurs actions subversives, b D est 
vrai que leur procès fut public; 
qulls ont pu exposer leurs thèses, 
et qu'ils ont été condamnés dans 
des formes légales. Les dirigeants 
tunisiens aimeraient que Ton 
apprécie davantage ce légalisme : 
« Ce n’est pas le cas dans cer- 
tains pays eofsâMt b, disent-ils 
avec- plein de sous -entendus™ 

Cette opposition gauchiste, 
c décapitée » de temps A autre 
par la police et la justice, consti- 
tue, A en croire les autorités, une 
menace réelle pour Tordre et pour 
la sécurité du pays. En fait, les 
menées « subversives b de quel- 
ques Intellectuels les préoccupent 
moins que les réactions imprévisi- 
bles dés/ inquiétants voisins 
libyens, qui n’ont pas encore 
digéré récheoite la fusion. « Nous 
sommes vigilants », disent-elles, 
et Ton apprend que quelques pré- 
cautions élémentaires ont été 
prises : le visa a été rétabli entre 
les deux pays, et certaines unités 
auraient été discrètement ache- 


minées va» le 5Ud~ A entendre 
les jugements portés sur le colo- 
nel TTsAhsf! sur son « Impéria- 
lisme b hérité de Nasser, sur ses 
fantasmes, on mesure la dégrada- 
tion, des 'rapporta entre les deux 
pays* depuis que M. Bourguiba a 
rompu le pacte d’union du 12 jan- 
vier. 

Comme s’ils avaient découvert 
tardivement tes risques auxquels 
Us ont échappé en refusant in 
extremis cette fusion Improvisée 
avec la Libye; tes Tunisiens ont 
tendance aujourd’hui A exalter 
leur identité nationale, et A res- 
serrer les rangs. Après deux Ini- 
tiatives qui ont tourné court: la 
libéralisation du régime, U y a 
trois ans, et l'union avec la Libye, 
il y a huit mois, le régime se 
replie sur lui-même. Un redresse- 
ment économique Inespéré ne 
pouvait que r encourager dans 
cette voie. 

PHILIPPE HERREMAN. 

Prochain article : 

LE RETOUR 
DU PENDULE 


Le a congrès de la clarté » 


Du 12 au 14 septembre, te neu- 
vième congrès devrait, en principe, 
consacrer cette reprise en raateR. 
On l’abapüsé 1e c congrès de la 
elaxté b. Faut-il entendre par IA 
que te précéd en t était celui des 
farces obscures et malignes, ou 
bien qu'il doit être c clair b désor- 
mais que Je président ne tolérera 
plus qu’une' majorité de militants, 
fussent-ils élus, s’engag*^ dans 
une voie qui n’est pas la sienne ? 
Toujours est-il que, même -si la 
base a été associée' A la prépara- 
tion de ces assises, même si les 
débats s'annoncent ouverts, cto. ne 
s'attend guère à des surprises, 
mais plutôt A une ratification par 
des délégués, au demeurant 
co nvai n cu s, des projets qui leur 
seront présentés : élection à 
rie dn président Bourguiba ; 
tlon à vie du président Bourguiba; 
désignation flfetignatton par celui- 
ci du bureau politique parmi les 
membres du comité central; in- 
térim du premier ministre en cas 
de vacance du pouvoir présiden- 
tiel jusqu’à la fin du ™*Tirltt.<: ; 
possibilité pour le Parlement de 
censurer le gouvernement ; intro- 
duction dans la Constitution de la 
procédure de référendum, etc. 
Malgré un certain assouplisse- 
ment du système, on est loin des 


réformes de 1871 qui prévoyaient 
notamment F élection A tous tes 
niveaux des organes du parti, 
l'élection dans les quatre semaines 
d’un nouveau président en cas de 
vacance, et d’antres mesures de 
démocratisation. 

Ceux qui se tiennent A l'écart 
du système ont vite fait de dire 
que ce congrès sera une gimpte 
formalité, que les jeux sont faits, 
et que, d’ailleurs, tes passions 
qu'il suscite ne s’étendent guère 
au-delà de la classer des appa- 
ratahflæ. L'absence des « libé- 
raux b — à la fois vainqueurs et 
victimes du congrès de 1971 — 
lors .des débats -des jours pro- 
chains enlèvera en .tout cas à 
ceux-ci une partie de leur inté- 
rêt. Mate, disent-ils, A quoi bon 
participer, . puisque l'expérience 
dn précédent congrès a prouvé 
qu'une tendance, même majori- 
taire, ne pouvait faire prévaloir 
ses thèses ■? Admettant leur 
impuissance, conscients du risque 
que comporterait la création d'un 
nouveau mouvement en marge 
dn Destour, ils se tiennent « en 
réserve de la République b, mate 
«gmhignfc toujours faire confiance 
au président pour qu’un jour H 
amorce hd-même cette libéra- 
lisât km qu’ils préconisent 


Contestation et subversion 


Quelle est Tandience de ces 
« libéraux », que Fan ne peut 
même pas classer dans l'opposi- 
tion puisqu’ils n’ont pas d’activi- 
tés politiques? Eux-mêmes ne le 
savent plus très bien, mate Ils 
constatent avec inquiétude que 
les jeunes contestataires com- 
mencent A trouver leu» thèses 
bien timides— Alors, disent-ils — 
et nous avons «i«i entendu ce 
jugement dans la bouche d’un 
membre important du gouverne- 
ment, — il est grand temps 
d’amorcer te dialogue avec cette 
jeunesse et de r associer aux déri- 
sions qui engagent son avenir. 

SU est excessif de parler d’une 
c fermentation .» de la jeunesse 
dans son ensemble, a ressort de 
nombreux témoignages que le 
fossé se ■ creus e dangereusement 
entre le pouvoir et une partie 
de ces jeunes, scolarisés en nom- 
bre croissant — ce qui est un 
des grands mérites dn régime. 
En évoquant A longueur de dis- 
cours l’épopée de la décolonisa- 
tion et ses « batailles b contre 
le protectoratr .le combattant 


• Z7n nouvel hebdomadaire po- 
litique' -et d'information générale 
rédigé en langue française et in- 
titulé Dialogue, a fait paraître 
lzrndi 9 septembre son premier 
wiw ^ w i rtarria • capitale tuni- 
sienne. Ce journal, édité par le 
parti socialiste destourien, publie 
un éditorial signé du président 
Bourguiba. Le chef de l'Etat rap- 
pelle qu’il a été toute sa rie par- 
tisan du dialogue. Le zeste du 
journal est presque entièrement 
consacré à la préparation du neu- 
vième congres du PBD, qui 
s’ouvre le Ü septembre. 

Ce nouvel hebdomadaire paraît 
exactement «m«iim après la 
disparition d’un autre hebdoma- 
daire de langue française, Tunis 
hebdo, fflnspiratiwi libérale. Ce 
journal, dont la situation finan- 
cière paraissait saine, aurait .été 
victime de difficultés d’fanprès- 
sion. — fAUF-P, U J* J.) 


Sahara espagnol 

La polémique rebondit entre Alger et Rabat 

L* ministre espagnol de l’armée de terre, le général Francisco 
Gdloma GaUegos, vient d'effectuer une visite de trois jours au 
Sahara e spa gnol, indiqua un communiqué officiel publié lundi 9 sep- 
tembre A Madrid. Le général, précise ce texte. « a pu vérifier l'esprit 
et la degré élevé de préparation des unités inspectées ». Il a réaffirmé 
lors de ses entretiens avec les dirigeants ■ saharaouis ■ la volonté da 
son gouvernement da «garantir aux habitants da ce territoire la 
libre manifestation de leu» opinions sans admettre de mena ces 
extérieures ». 

Avant la déclaration « importante » 'que doit faire le roi H a s s a n IX 
la 18 septembre à ce sujet, la publication d'un article da» l'hebdo- 
madaire d'Alger ■ Révolution française» relança la polémique. 

De notre correspondant 


suprême contribué sans doute A 
forger te «gnWwnMH* TiafSwmia «t 
Fruité- -du- pays. Mais le jeune 
chômeur, Fêtudiant en quête d’un 
emploi se sondent moins dn 
passé que de F&venir et aime- 
raient qu’au leur o u v r e tes persr- 
pecüves tFnne société moins 
figée pins libérale. Moyennant 
quoi, tes dirigeants ne veulent 
voir dans l’effervescence chroni- 
que A l’université qu’un « mol du 
siècle » d’une jeunesse, an demeu- 
*rant privilégiée, mais 'par trop 
perméable aux « idéologies impor- 
tées de- Y extérieur ». 

A te solhcitmde teintée de 
paternalisme du président, nom- 
bre d’étudiants préféreraient plus 
de participation. Relativement 
indulgent pour les s chahuteurs» 
épisodiques, le régime a en revan- 
che fait preuve de te plus grande 
rigueur & l’égard de quelques 
dizaines de militante marxistes- 
léninistes condamnés le mois 
dernier sous divers chefs d'incul- 
pation (2). Four les autorités, oes 
hommes et ces femmes avalent 
choisi la -voie de te c subversion b, 
comploté, créé des celhdes, avec 
des complicités extérieures, fait 
de l'agitation en milieu ouvrier, 
gravement insulté le président, 
etc. Présents A ce procès, certains 
hommes politiques qui sont loin 
de partager les options c gau- 
chistes b de ces jeunes ont été 
cependant frappés per leur matu- 
rité, leur dignité, leur courage. 
Mate pour te ministre de l’inté- 
rieur, 11 s'agit (Ton c ramassis b 
de détraqués, de fanatiques, ou 
de dangereux récidivistes, et tes 
observateurs internationaux qui 
ont dénoncé des sévices n’ent 
cherché qu’à faire de te c pu- 
blicité ». « Enfin, voyons, nous 
a dit M. Bdfchodjo, vous nous 
connaisses, les Tunisiens, nous 

. (1) CL l'Interview du chef da 

l’Etat' tunisien su JEOnde du8-9 sap* 
tentas. 

(3) le Monde Un 27 août. 


Alger. — La polémique qui & 
opposé fi y a une quinzaine de 
jours les presses marocaine et al- 
gérienne an sujet du « Sahara 
sous ocucpation espagnole a. a 
brusquement rebondi. Dans un 
premier temps, la République 
d’Oran avait répondu le 28 août 
à M. Ahrned Al&oui qui avait pris 
à partie l’Algérie (1). Le directeur 
de Maroc-Soir ayant reproché a 
F Algérie de ne pas soutenir ■ tes 
revendications marocaines et 
d'avoir des arrière-pensées, le 
quotidien d’Oran avait rétorqué' 
que « Y Algérie est pour la Uoé- 
Tatian du Sahara dit espagnol s, 
ajoutant sèchement que c le peu- 
ple algérien n'a guère de leçon 
& recevoir b de ML Abord.' 

Maintenant te ton s’est durd, 
1e Maroc, et non plus seulement 
ML *ia«ni t est mis en cause et 
c’est Révdtntton africaine, or- 
gane dn FJLL. qui, cette semaine^ 
passe & l’attaque dans son édito- 
rial intitulé « Fuite en avant ». 

c n West pas rare qu’une cer- 
taine presse des pays occidentaux 
déclenche une violente campa- 
gne contre Y Algérie ~ Cependant 
celle qui se développe à Youest 
de nos frontières, dans un pays 
frère, a de quoi nous laisser per- 
plexe. B 

Révolution africaine rappelle 
ensuite que te problème du Sar 
haza espagnol avait été discuté 
par les présidents Bonmediène, 
Ould Daddah et le roi waaaan n, 
la» d’une réunion « au sommet a. 
en 1970 à Nonadhibou, et qu’après 
« une étude approfondie b de la 
situation dans ce territoire, ils 
avalent décidé d* « intensifier leur 

(1) M. Ateoul «.fHrma.iT. notam- 
ment : « vous ne co m prenons pas 
les silences et Vattttude des res- 
ponsable» algériens, attitude Jatte 
A'éqyiooQne et de réserve, que per- 
sonne chez noue ne comprend ni 
r? excuse », et n estimait que te 
présence A Alger du leader du mou- 
vement dénommé Morebob, qui dé- 

A iuqi Wyn lu p rtggnçg 

gnôle que les . revendications 
mauritaniennes et marocaines, ne 
pouvait Ibe considérée que 
* comme m peste inamical, pour 
ne pas dire phts, 4 Yégmrd du 
Maroc ». 


collaboration étroite pour hâter 
la décolonisation de là région et 
ce conformément aux résolutions 
pertinentes de l'Organisation des 
nations unies ». L'hebdomadaire 
souligne « que leur coopération 
se referait au texte de YONU. 
notamment la résolution 2711, 
» qui recommande VorÇanisatûm 
le plus tôt possible d'un référen- 
dum, en vue de permettre aux 
populations du Sahara sous do- 
mination espagnole dexcercer li- 
brement leur droit à Yautodéter- 
mtnation ». 

Enfin l'organe .du FJLN. rap- 
pelle que l’Algérie à souscrit aux 
résolutions de l’O-UA. (Organi- 
sation de l’unité africaine) et des 
non-ellgnés sur le même sujet. 

Les milieux politiques autorisés 
expliquent en outre qu’il est diffi- 
cile pour l'Algérie, qui tient A 
avoir des rapports de bon voi- 
sinage avec les pays frères qui 
la jouxtait, de prendre parti en 
la aMüritanie» ou vice-versa. Les 
même milieux s'étonnent éga- 
lement de l'Insistance avec la- 
quelle ont fait état ici au là 
du « couloir » vers r Atlantique 
que F Algérie chercherait à obte- 
nir. i Nous défions quiconque de 
produire un texte ou une déclara- 
tion d'un dirigeant algérien expri- 
mant une telle revendication au 
y faisant allusion », affirme-t-on. 

La polémique aigéro-maxocàine, 
qui s'est maintenue jusqu’ici au 
niveau de la presse, risque-t-elle 
de dégénérer en une tension entre 
les go uv ernements des deux pays ? 
El Moudjahid a accusé tes puis- 
sances étrangères d’avoir été 
à 1‘ origine de la campagne de ru- 
meurs qui a déferlé pendant deux 
mois sur Alger et d’avoir cherché 
à Créer un ftlînnd; malmlri pn 
s’appuyant sur des éléments algé- 
riens troubles ou hostiles aux me- 
sures socialistes (le Monde du 
T septembre). Aucun Etat n’a été 
officiellement cité, mais plusieurs 
indices permettent de penser que 
certains services marocains agis- 
sant eeuls ou en liaison avec ceux 
d’un ou de plusieurs antres pays, 
seraient vises. 

PAUL BALTA. 


« Afrique-Asie * évoque l’éventualité 
d’un conflit militaire avec l’Espagne 


Sous le titre : La guerre 
pour le Sahara « espagnol » 7, 
l’hebdomadaire Afrique-Asie évo- 
que dans son dernier numéro le 
conflit qui oppose à propos de 
ce territoire l'Espagne, le Maroc 
et te Mauritanie, et écrit notam- 
ment : 

< Sommes-nous à. la veille d'un 
conflit ■ müitairs au Sahara 
( espagnol » ? One guerre pour 
la libération de ce territoire cote-- 
visé par YBspagne depuis un siècle 
est-elle inévitable ? Allons-nous 
assister à la même opération qui 
s’est déroulée, en octobre dernier, 
sur le canal de Sues, c’est-à-dire 

à T éclatement d'une crise qui 
aboutirait à une solution imposée 
os négociée t d chaud » après 
l’intervention des grandes puis- 
■ sauces et des Nations unies ? 
Quelles en seraient les consé- 
quences sur les rapports entre 
Rabat, Nouakchott et Alger ? (~J 

» Discussions et consultations se 
pou r s u ivent, ajoute l’hebdoma- 
daire. A Washington, Henry 
Kissinger, gui a demandé à un 


groupe d'études du département 
d’Etat de lui préparer un dossier 
précis sur cette affaire, aurait 
confié à un ambassadeur occi- 
dental : « Je 'crains fort que nous 
» ne soyons- bientôt confrontés à 
b une nouvelle crise en Méditer- 
» ranée. Les Marocains semblent 
» décidés _ » 

A propos de 1a position dn 
Maroc, te journal s’interroge : 

c {—) Le recours à la guerre, 
en cas de refus du gouvernement 
espagnol d’accepter les conditions 
marocaines ? On en est quasi 
certain dans les chancelleries 
étrangères A Rabat. Dans Ventou- 
rage du roi, du gouvernement et 
au sein des états-majors des 
partis, ü en est de même. 

b Mais qiY ar river ait -ü si, se 
prévalant du mémo droit, les 
Mauritaniens en faisaient de 
même en partant des frontières 
sud du Sahara occidental ? 

■ » Pour le moment, an refuse 
toute spéculation sur cette éven- 
tualité qu'on n’écarte pas. » 


V 
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Guinée-Bissau 


Corée du Sud 


Les dirigeants dn nouvel État vont se trouver 
ans prises avec de sérieuses difficultés 


La général Spinola devoil 
signer, ce mardi 10 septembre 
& Lisbonne, un document re- 
eoaaurissant • de jure ■ l'indé- 
pendance de la Guinée-Bissau 
(« le Monde • du 10 septem- 
bre). Une délégation du 
PJLLG.C. conduite par le 
cam mandant Pedro Pires, 
vice - président d u Conseil 
d'Etat et ministre adjoint des 
forces armées, est arrivée lundi 
dans la capitale portugaise. On 
s’attendait que le général Spi- 
nola prononce use allocution. 

Nous publions ci-dessous un 
reportage effectué par notre 
envoyé spécial pan de temps 
avant l'accession dn pays à 
l'indépendance. 

Bissau. — Le dernier soldat por- 
tugais aura quitté le sol guinéen 
le 31 octobre. Us étaient vingt- 
sept mille au début de 1973, soit 
près d’un militaire pour vingt 
habitants. Le service militaire du- 
rait deux ans dans l’armée de 
terre, trois ans dans l'aviation, 
quatre dans la marine. Les étu- 
diants qui se mêlaient de poli- 
tique voyaient leur sursis annulé, 
des réservistes étaient rappelés 
. pour la même raison. 

De tous les territoires d’outre- 
mer, la Guinée avait la pire répu- 
tation. Les guérilleros d'Amücar 
Cabrai, surtout & partir de 1964, 
étaient des adversaires redou- 
tables. Unis politiquement -autour 
d'un chef prestigieux, entraînés 
par des Cubains, soutenus par la 
Guinée (Conakry) et par le Sé- 
négal, financés et aimés par 
l’Union soviétique — entre 
autres, — chaleureusement encou- 
ragés par les Nations unies, ils 
trouvaient aide et incitation & 
Pékin comme & Stockholm ou A 
Alger, dans les bureaux parisiens 
de l’UNJSSCO comme auprès du 
Conseil œcuménique des Eglises. 

Sans doute n’auraient-ils pu 
gagner la guerre sur le terrain. Us 
ne menacèrent sérieusement les 
Portugais qu’en 1967 et 1968. 
C'est alors que le général Spinola 
fut nommé gouverneur de la 
Guinée et commandant en chef. 
Entreprenant. natif, le géné- 
ral mena la guerre sur un double 
front : militaire et psychologique. 
11 fit construire un excellent réseau 
routier, afin d'accroître la mobi- 
lité des troupes. Des villages en- 
tiers furent déplacés près des 
camps militaires ou construits de 
toutes pièces. Des écoles furent 
édifiées (l'enseignement primaire 
se généralisa) et un centre de 
sanie fut installé dans chaque 
garnison. 

Chaque jour, ou presque, la 
général Spinola montait dans son 
hélicoptère et allait inspecter ses 
trouoes. Il aocruit également twip 
solide réputation auprès des popu- 
lations civiles. Il n’hésita pas & 
faire vendre le riz au tiers de son 
prix. Il protégea les chefs des tri- 
bus ou des villages hostiles an 
F-AJ.G.CL, fit attribuer des mai- 
sons, installer des fontaines, etc, 
au point que l'on ne S'étonne pas 
que de nombreux enfants, 
aujourd’hui de deux ans & 
ans, portent le prénom de Spinola. 

Ceoendant. là guerre s'enlisait. 
Le harcèlement auquel se livraient 
les guérilleros se révélait meur- 
trier. Dans ces camps faits sou- 
vent de bidons empilés les uns sur 
les autres, dépourvus de tout 
confort, parfois «ans eau potable, 
dans un milieu naturel hostile, les 
nerfs léchaient facilement. Four 
se distraire, les soldats allaient 
massacrer les vaches des «zones 
libérées s et se fabriquaient des 
postes de télévision en carton. 

La contestation 
chez tes officiers 

Chez les jeunes officiers, d'ac- 
tlve ou non, l’esprit de contesta- 
tion se manifesta plus tôt qu’en 
Angola et au Mozambique. En 
1970, certains d'entre eux auraient 
déjà proposé au général Spinola 
de tenter un cou: ' 


De notre envoyé spécial 

dans une catastrophe financière 
et morale. C’est pour cela — et 
parce qu'il était un chef presti- 
gieux — que nous r avons mis en 
avant Mais il reste avant tout 
un homme de l’ancien régime. Ses 
connaissances économiques sont 
des plus sommaires (1) et il ne 
c om prend pas grand-chose des 
besoins réels de la Guinée. Sur le 
plan politique, nous le considé- 
rons comme un démagogue. » 

Cet avis n'est pas Isolé. La plu- 
part des membres du 11FA de 
Guinée, qu’ils soient socialistes, 
chrétiens de gauche ou commu- 
nistes, le partagent. Les militaires 
portugais de Bissau ne cachent 
plus leur déception. Ils n'ont 
guère été consultés lors des négo- 
ciations d’Alger. Us en étaient 
réduits à faire des suppositions. 
Certains responsables estimaient 
encore, début août, qu'un contin- 
gent impartant resterait en Gui- 
née pendant deux années. Ils ne 
voyaient pas. en effet, comment 
le PJLLG.C. allait pouvoir affron- 
ter «seuls les problèmes nés de 
l'indépendance. 

En attendant, quelque peu 
livrés à eux-mêmes, ns faisaient ce 
qu'ils estimaient être leur devoir. 

« Tout ce que noue demandons, 
nous disait le commandant d’une 
garnison perdue dans la forêt, 
c’est que les politiciens nous lais- 
sent agir ici comme’ nous r enten- 
dons. » Sans doute en partie par 
mauvaise conscience, pour rache- 
ter les erreurs du passé. Ils ont 
aidé dans la mesure du possible 
les cadres du P-AXG.C. à conso- 
lider leur pouvoir. 

Us ont enfermé sur une île les 
deux ou trois cents « tueurs » afri- 
cains que Tannée portugaise avait 
formés aux plis basses besognes. 
Us ont mis sous les verrous un 
nombre respectable de militants 
du FUNG, parti opposé au 
P.A.LG.C. (2). Us ont convaincu 
(non toujours sans peine et 
moyennant finance) la majeure 
partie des dix-sept milif» Africains 
engagés dans Tannée portugaise 
de rendre leurs armes et d'accep- 
ter le P.A.T.G.C. Mwiwfi interlo- 
cuteur. Ils ont Initié les « commis- 
saires politiques» du P.AXG.C. 
aux subtilités de l'administration 
locale, leur ont exposé en long et 
en large la nature des problèmes 
techniques qulls pourront ren- 
contrer. Ils ont continué à lever 
les impôts pour le compte de 
leurs ennemi* d'hier— 

Le drapeau portugais 
amené 

Au garde-à-vous, visiblement- 
émus, les soldats portugais regar- 
dent amener leur drapeau puis 
monter celui du P AJLG .C. Cette ■ 
cérémonie officielle se déroule 
dans tontes les garnisons qui sont 
remises, une à une, aux Guinéens. 
Occas i o n , chaque fois, d'extraor- 
dinaires scènes de fraternisation, 
où Ton s'embrasse, où Ton se tape 
sur le dos avec de grands-éclats 
de rire— avant de se séparer sans 
trace de regret et pour toujonrs- 
Livrée à elle même, la Guinée 
ne manque certes pas d’atouts. B 
pleut, et la terre est banne. 1a 
grande détresse du Sahel y est 
inconnue et, normalement, l’agri- 
culture devrait suffire, a faire 
vivre te pays. Avant la guerre, 
l’arachide représentait les deux 
tiers des exportations (minimes), 
les autres postes étant le chou- 
palmiste, te bois et le cuir. La 
possibilité existe, à terme, de dé- 
velopper l'exportation du riz. et 
les cultures vivrières sont variées. 

Amücar Cabrai, ingénieur agro- 
nome, l'avait parfaitement com- 
pris. sans doute avant de rencon- 
trer Mao : 1e développement de 
la Guinée doit reposer sur 
T agriculture, au moins darta rm 
premier temps. BUe seule peut 
favoriser la formation d'un mar- 
ché local, et procurer des devises 


d'autres méthodes que celles 
employées par. leurs femmes. 

Certains éléments du P.AJ.G.C. 
paraissent conscients de la néces- 
sité de contrôler les naissances, 
ce qui représente, élu regard de la 
majorité des équipes dirigeantes 
du tiers-monde, une preuve de 
maturité. Plus de la moitié de la 
population a moins de, vingt ans, 
et il est clair qu’à relativement 
court terme le taux de natalité 
risque de compromettre le déve- 
loppement économique. 

Ces questions ne sont cepen- 
dant pas, dans TftmnédiBiË, le 
principal soud des responsables 
guinéens. Il leur faut, par prio- 
rité, surmonter les graves diffi- 
cultés que te départ de l’année 
portugaise ne manquera pas de 
soulever. Les forces du P.AJ.G.C. 
représe n te n t environ six mille sol- 
dats et quatre mille in»ir-ign* ces 
hommes, convaincus,, certes, 
bien entraînés, vont être con- 
frontés aux quelque dix-sept mille 
Guinéens qui, attirés par l'argent : 
on une hostilité de caractère tri- 
bal ou politique aux guérilleros, 
les ont combattus — souvent plus 
durement que tes Portugais eux- 
mêmes — ont gagné beaucoup 
d’argent, et se voient brusque- 
ment démobilisés sans perspec- 
tive d'embouche. 

Les deux villes les plus peu- 
plées, Bissau et Bafttfa, sont tou- 
jours restées sous administration 
portugaise, et le P-A.LG.C. n'y est 
pas accueilli en libérateur par 
tous. Il est probable qu'un cer- 
tain nombre d’Africains ayant 
servi dans l'armée portugaise 
n’ont pas accepté de rendre leurs 
armes. Si le pat o n veut éviter 
que ne se développent d’ici quel- 
ques motte, de graves désordres, il 
devra trouver une solution per- 
mettant d’employer et de payer 
ces « harkis ». 

Le problème se posera avec 
d’autant plus d’acuité que, sur le 
plan économique, là situation ne 
sera pas brillante. Le départ de 
vingt-sept mflte militaires et la 
démobilisation de dix-sept miii* 
autres vont sans nul doute désor- 
ganiser le marché. Celui-ci était 
d'ailleurs imwe»««fc artificiel- A 
moins de subventions reçues de 
l’extérieur, le FJLLG.C. sera, dans 
un premier temps, contraint 
d’augmenter sensiblement le prix 
di riz, denrée de base an mofai* 
dans les villes, ce qui créera un 
mécontentement populaire. Le 
petit commerce local . connaîtra 
une baisse d'activité brutale. La 
bourgeoisiecapverdienne, qui 
formait l'encadrement dn secteur 
des services et de l’admintabation 
coloniale, verra ses rev e n u s flé- 
chir. Enfin, la ynaffS * des petits 
employés et ouvriers au service 
de Tannée se trouveront du jour 
au lendemain sans travail. 

La tâche des nouveaux, diri- 
geants est ardue et périlleuse. Us 
auront besoin, dans les premiers 
temps, de l’aide de l’étranger. On 
peut espérer que celle-ci ne sera 
pas trop parcimonieuse ou con- 
afthxmeite. Le général Costa Go- 
mes, chef d’état-major de l’armée 
portugaise, a armnnoé. te 7 août, 
l'institution, d’un service militaire 
de « coopération », comme en 
France, et l’accord signé à Alger 
le 27 août prévoit qu’une aide fi- 
nancière et technique pourra 
être accordée à la Ginnée-Blss 
L'appuT apporté par d'autres pays 
et par les organisations Interna- 
tionales ne sera pas superflu. 

OLIVIER POSTEUVINAY. 


: En signe de protestation 

UNE TRENTAINE 
DE MANIFESTANTS 
ANTUAPONAIS 
SE COUPENT IE PEUT DOIGT 

(De notre ’ correspondant.) 

Tokyo. — Le louai 9 septem- 
bre, sa plus fart d’ans nouvelle 
manifestation utljapoiiaisa à 
Séoul, aol s pris ut tournure 
violente, de nombreux: manifes- 
tants sud -coréens se sont tren- 
ebé le petit doigt d'un coup dé 
naebe on de couteau pour ren- 
voyer A r ambassadeur du Japon,' 
en témoignage de leur colère et 
de. leur protestation. C’est une 
coutume de rudenne Cotée, 
également eonnnr da vieux 
. Japon. . et qni teste encore 
vivace. 

On a dénombré une trentaine 
d'amputés volontaires, dit la 
police de SéonL Us apporte-^ 
salent à on groupe d'hommes et' 
de Jeunes gens remis (Fane 
ville de province. Arrêtés A 
proximité de l’ambassade du 
Japon par les barrages de police, 
□s s'agenouillèrent sur le pavé, 
posèrent leu petit doigt su le 
sol on su un morceau de bob 
et le tranchèrent d'un seul 
coup, timih qm les policiers 
les regardaient faire. 

les petits doigts forent .en- 
suite rassemblés et enveloppés 
dans un drapeau sud-coréen, et 
les manifestants essayèrent 'une 
dernière fois de bdser les bar- 
rages pou porter leu paquet 
Jusqu'à l'ambassade, mais Us 
furent arrêtés et dispersés par 
quelques grenades lacrymogènes. 

An cours de la même mani- 
festation, ■ H. Kim ma, ministre 
des affaires étrangères du Japon, 
a été bxtUë en par Un 

groupe d’anciens combattants. 
Les manifestants protestaient 
contra le refus du Japon de 
prendre des mesures de répres- 
sion contre les Coréens pni- 
communistes qui résident dans 
le pays et que la Corée du Sud 
accuse d’être les Instigateurs 
de Partent»* dn 15 août contre 
le président Parle, attentat qui 
a coûté la vie A Urne Part 
K. G. 


• RECTIFICATIF. — L’éùono- 
mie nord-coréenne. Dans l’article 
de P. Bons (te Monde da 10 sep- 
tembre) consacré . à Técanœnie 
nord-coréenne, fi fallait lire, à 
propos du budget 1974, « 4£5 mil- 
liards de dollars » et son 
c 4,55 millions de âoOars », 


lu général Spinola permettant d'investir. D’ailleürs. 
lup d’Etat. Il aurait les ressources minières g^n t 
ularité du général apparemment, des dIus fnthie* 


refusé. La popularité du général 
commença de s'effriter. On parla 
de cuite de la personnalité, de 
son goût pour les beaux discours. 
les succès de prestige, la gloire, en 
un mot. 

Quelques-uns découvrirent que 
le général Spinola habituait les 
Africains à tout recevoir sans 
fournir d’effort, qu’il faisait d’eux, 
à la longue, des parasites de l’ar- 
mée portugaise. Us prirent pro- 
gressivement leurs distances vis- 
à-vis du programme splnollste, 
qui consistait à « conquérir tes 
cœurs et Verprit du peuple ». Et 
la morosité, le dégoût de la guerre 
les gagna. Au terme de leur 
période militaire îles officiers 
d’active, de même que les appelés, 
ne restaient généralement pas 
plus de deux ans d’affilée outre- 
mer), ces Jeunes gens désabusés 
ou en colère rapportaient à Lis- 
bonne, par couches successives, le 
ferment qui devait conduire au 
renversement de la dictature. 

■ Ne crottes pas que Spinola 
soit notre idole, nous déclare un 
jeune capitaine du Mouvement 
des forces armées (MF JL). Le 
général avait beau se considérer 
comme tôt phénix, il ne représen- 
tait guère, à nos veux, que la 
seule autorité capable de donner 
sa caution à une tentative de 
coup d'Etat It avait compris que 
le Portugal ne pouvait pas gagner 
la guerre, que le papa s’engageait 


apparemment, des plus fables. 
L’exploitation du gisement de 
bauxite qui prolonge, au sud-est, 
celui de la Guinée- Conakry ne 
serait pas rentable pour l’instant, 
et le pétrole qui gît sous la plate- 
forme continentale, au nord-ouest, 
ne représente guère qu'un espoir. 
Quelques phosphates, de Tllmé- 
nite. ce suffisent pas pour amé- 
liorer le tableau. 

Aussi, le P-AXG.C. met-ü l’ac- 
cent sur la nécessité de réformer 
les techniques agricoles, et, pour 
commencer, les mentalités. Car, 
mis à part tes Balantes (3) 
et quelques petites tribus, les Gui- 
néens, comme la plupart des 
Africains, ont une conception du 
travail toute particulière. Chez les 
deux ethnies principales. les Fou- 
las (Peuls) et la Mandingues, la 
coutume veut que seule la femme, 
à quelques exceptions près, cultive 
la terre. Les enfants gardent les 
troupeaux, et l’homme, à mnfn» 
qull n’ait choisi d’être commer- 
çant (spécialement chez les Man- 
dingues ou Diool&5) ou tailleur, ne 
fait généralement rien. Aussi, l’une 
des premières tâches des c com- 
missaires politique» du P.AXG.C. 

— et iis ô emploient activement 

— est-elle de réunir’ les hommes 
pour les convaincre — au besoin 
tous la menace — de travailler. 
Ce n’est qu’ensuite que se pose 
le problème (tout «mat délicat) 
de les persuader de travailler avec 


(1) CSC. sur ce point le livre du 
général sptnofe, I» Perspectives du 
développement économique et social 
de la Guinée-Bissau, tjjiwmi. 1OT2. 

(2) lie FUNO. qui tfappuie princi- 
palement sur la tribu dn Manducoo, I 
située dans la région de Biseau et [ 
dans b centre-ouest du pays, < 
hostile à toute immixtion des Oap-J 
verdiras ém» les affaires guinéen- 
nes. Rappela» Que les dirigeants I 
politiques du P-AJ-G-C. sont généra- 
lement des Capvetdiens. tandis que [ 
les chefs militaires, plus Jeunes, sont | 
plus souvent d’origine continentale. 

(3) On compte plus de trente 
groupes ethniques dans ce paya j 
grand comme le quinzième de la | 
France et presque cent fols 
peuplé. Las Salantes, qui occupent 
un couloir large d'un» cinquantaine 
de kilomètres, allant, en gros, de la 
périphérie d» Bissau A la CrantMxe ! 
du Sénégal, constituent, en nombre, 
le troisième groupe de la Guinée- 
Bissau. Animâtes, ils ont été refou- 
lés, su coure de l'histoire, pas les 
puissantes tribus Mandingues et 
Foulas, qui pratiquent la religion 
musulmane. C'en chez les Balantes, 
et aussi, cbea le» N alu. autre tribu 
animiste habitant le sud-ouest du 
paya, que le PAI.O.C. a recruté le 
plus aisément. 


Japon 

M. FORD FERA UNE VISITE 
OFFICIELLE EN NOVEMBRE . 

Tokyo (A JP J*.). — Le présidait 
Ford fera une visite officielle de 
frais jouis au Japon, à partir du 
19 novembre, et sera le premia: 
président américain à se rendre 
donc ce pays, a annoncé lundi 
9 septembre le g ouvern emen t nip- 
pon, 

La possibilité de la visite d’un 
résid e nt américain était évoquée 
Jepuis la fin de la guerre et était 
envisagée sérieusement par 
M. Nixon. Le voyage du président 
Eïsenbower, prévu en I960, avait 
du être axxxulé en raison de trou- 
bles au Japon à. la suite de la si- 
gnature au traité de sécurité 
amèricano- japonais. Avant de se 
rendre à Tokyo, M. Ford rencon- 
trera M. Tanaka le 21 septembre 
à 'Washington. i 


Vietnam 

’ SOUTENU PAR LE GÉNÉRAL MlNH 

Des groupes catholiques et bouddhistes 
portent de graves accusations 
contre HL Thieu et sa famille 


Certains groupes de l'opposition 
catholique et bouddhiste, récem- 
ment réunis dans un « mouvement 
populaire de lutte contre la cor- 
ruption », ont franchi un nouveau 
degré da n s l’escalade de leurs 
attaques contre le ré gime du pré- 
sident Thieu en s'en prenant 
directement au chef de l’Etat, à 
sa femme, àsa famille et à son 
proche entourage. 

Deux -députés de l'opposition 
bouddhiste, MM. Nguyen Trong 
NhO .et Duông Xflnh Ttlnh, au 
cours d’une conférence de presse 
à la Chambre des députés, ont 
rendu public, lundi 9 sept embr e, 
un document intitulé c Acte d’ac- 
cusation numéro un ». Ils affir- 
ment notamment que le présidait 
a profité de ses fonctions pour 
acquérir plusieurs résidences et 
des terres à Saigon et dans d'an 
très villes et provinces. 

Le document accuse le président 
et 1e pr é m tpr minist re, M. Tran 
Thien Khiem, de profiter du tra- 
fic de l'opium et de l'héroïne dans 
1e pays et affirme que des mem- 
bres de la famille de M. Thieu 
ont partie liée avec ceux qui spé- 
culent sur la répartition du ris 
dans tes provinces du. Centre. 

. Le document — qui met 
demeure le - président Thieu de 
répondre h ces- accusations — 
avait été lu dimanche soir dans 
l’église de Fhu-Cam. à Hué, où. 
des centaines de manifestants 
s'étalait regroupés après avoir été 
pris à partie par la'police tandis 
qu’fis défilaient dans les rues de 
l'ancienne capitale impériale en 
appâtent à la lutte contre la cor- 
ruption. 

La manifestation, organisée par 
des éléments de l'opposition A 
l'initiative des groupes catholiques 
Jea plus militants, n'éfait pas sans 
évoquer, quoique à une échelle 
beaucoup plus réduite, les grandes 
manifestations populaires d’inspi- 
ration bouddhiste de 1963 et de 
>1967. 

Le général Duong Van Mlnh, 
Tune des plus prestigieuses t 
sounalltés de ■ l’opposition, si] 
deux depuis longtemps, a repris 
la parole mardis Dans un commu- 
niqué, U considère comme logique 
et opp ortun e la décision dépo- 
sants : de constituer « une force 
pour ta réconciliation, nationale > ; 
ü rinrma son appui aux catholi- 
ques ayant manifesté à Hué. 

« Quand le peuple a atteint les 
limites de l'endurance et que la 
liberté et la dignité de Thomme 
sont encore sacrifiées aux inté- 
rêts' <Tan groupe sans Unir 
compte de ceux de la nation, le 
peuple doit réagir d'une façon ou 
/Tune autre pour sauver le page. » 
Cependant, deux généraux vien- 
nent d’être dégrades et mis à la 
retraite. Une source officieuse In- 
dique que la pïus grave accusa- 
tion portée' contre eux concerne 
« le trafic de riz avec Foutre 
côté». 

Sur 1e plan militaire, une source 
sateoonatee indique que deux 
cent cinquante soldats de Tannée 
du président Thieu sont portés 
manquants à la suite de l’atta- 
que, près de Hué, de positions 
commandant 1e contrôle de la 


1er militaire de M. Thieu, st 
trouve dans 1a capitale 
sienne. M. Buf Dfem, ambassa- 
deur Itinérant, s'y rend «m oe dé- 
but de semaine. Officiellement 
cependant, on indique que ces vi- 
sites n'ont rien à voir avec 
d’éventuelles négociations secrè- 
tes avec le GJELP. 

• A PARIS, l'Union des Viet- 
namiens en France a publié k 
texte d’une pétition signée par 
quelque cinq mille personnes 
demandant: nntamnwnl. la cessa-' 
tion de toute aide américaine au 
.régime de Saigon. 


Chine 


RsN. L 

Dans ce contexte politique 


et 


militaire agité, an laisse entendre, 
de source diplomatique A Saigon, 
que le président Thieu -chercherait 
à reprendre contact avec le GJLP. 
Les Indonésiens — qui sont mem- 
bres de b commission internatio- 
nale . de contrôle — serviraient 
d'intermédiaires. La RD.V. a une 
ambassade A Djakarta et te G JU». 
y a un bureau d’informations. lie 
général Dang Van Qoang, conseil- 


Pour faire pièce 
. à l'influence soviétique 

PÉKIN VA RAPIDEMENT 
DÉVELOPPER SES VENTES 
. ; DE PÉTROLE AO JAPON 

. (De notre correspondant) 

Pékin. — Le pétrole qui 
abonde en Chine et fait si cruel- 
lement défaut au Japon semble 
devoir jouer un rôle capital au 
cours dés prochaines années dans 
les relations sino-nippones et, 
au-delà, dans TéquUIbre politico- 
diplomatique en Extrême-Orient. 
La croissance des ventes chinoi- 
ses est si rapide en effet qu’elle 
pourrait prévenir le développe- 
ment d’une coopération russo- 
japonai æjpoar l’exploita tion du 

.Des experts nippons s’atten- 
dent à une production de 100 mil- 
lions de tonnes de brut en 1974 et 
à un volume double en 1980. Les 
exportations chinoises — 5 mil- 
lions de tonnes l’année dernière 
et 7 millions en 1974 — s’élève- 
raient à 10 ou 14 minions de toxi- 
nes Tan prochain, pour atteindre 
assez rapidement par la suite 
30 mUlions de tonnes. Pour l’ins- 
tant, si tes exportations ne se 
développent pas plus vite, cela 
tient principalement aux diffi- 
cultés de transport ; U est vrai- 
semblable que l’industrie chinoise 
va s’attacher A supprimer le gou- 
let d’étrangement dans ce sec- 
teur. 

L'essentiel pour 1a Chine est de 
produire suffisamment de carbu- 
rant, dans trois ou quatre ans» 
pour rendre- moins irrMwvasantg, 
aux yeux des Japonais, les coûteux 

In v ftsfJ«aP 7 rw> n fa rinne Tps rJhaimiB 

pétrolifères de TLoumen. Dores et 
déjà, 11 semble qiie la Sibérie ne 
pourrait fournir en 1980 que des 
quantités Inférieures à celles que 
propose b Chine. 

L’énormité des dépenses à en- 
gager fait aussi hésiter les Japo- 
nais, qui~ n’ont d’ailleurs pas 
abandonné entièrement leur mé- 
fiance traditionnelle à l'égard de 
njJUBB. 

L’éventualité d’un traité de paix 
entre Moscou et Tokyo apparatt 
problèmatique devant le refus évi- 
dent des Soviétiques de céder tes 
territoires du Nord ; fis y ont ins- 
tallé des bases nécessaires à leur 
politique d’influence en Asie 
orientale. Eta revanche, les pre- 
miers contacts pour la signature 
du môme traité avec la Chine' 
seraient pris avant te fin de l’an- 
née,' et U semble que les deux 
parties soient dès maintenant 
d’accord sur le contenu général 
du document. — A. B. 


A travers te monde 


Italie' 


Mexique 


• A U COUR S D’UN BARRAGE 
ROUTIER, aux environs de 
PigneroL dans le Piémont, 
deux des principaux dirigeants 
des «brigades rouges», Alberto 
Franoeschinl et Renato Cuxclo, 
ont été arrêtés, sans échange 
de coups de feu. L’un et Tautre 
faisaient l'objet de trois man- 
dats d’arrêt et -étalent recher- 
chés depuis 1972. — (Corresp.) 


f PUBLICITE J 


• isolation phonique et thermique 

8 Jours, plus ùn bruit 
chez vous ! 

RES. le spécialiste de l'isolation phonique et thermique (Oiriy, Faculté 
des Sci e nces), propose aux particuliers une solution d’une efficacité 
totale contre les agressions extérieures. Prédses-nous la nature des 
bruits car nos techniciens sont spécialisés les uns ri&nc jutte contre 
les bruits extérieurs, les autres contre les bruits intérieurs (Paris et 
dans un rayon de 100 kilomètres). 

Travaux contrôlés par te team foamtiqaa Gehd - Crédit CETELEM 
RES : 49 fer, rae de Flandre (19*) - 204-50-13 


• UN NOUVEAU PA RTI, A 
TENDANCE SOCIALISTE, te 
parti des travalHeccra. a été 

• créé le lundi 9 septembre à 
Mexico, n est dirigé, notam- 
ment. par {Tandem leaders 
cto mouvement étudiant de 
1968. U entend représente» 
une opposition . de gauChe au 
parti révolutionaire institu- 
tionnel au pouvoir. — '(AJFÆ.) 

Nouvelle-Zélande 

• LE NOUVEAU PREMIER 


MINI S TRE. M. BOWLING, a 
formé, mardi 10 septembre, son 
gouvernement, qui comprend 
tes mêmes hommes que celui 
de M. Kïric, décédé te 31 août, 
mais qui est quelque peu rema- 
nié. Ministre des finances dans 
le gouvernement Klrk, M. Bow- 
ling assurera, comme son pré- 
décesseur, les fonctions de 
ministre des affaires étrangè- 
res. H a confié au vteerpremier 
ministre, M. Tlzard. le minis- 
tère des finances. M_ Watt, 
ancien vice - premier ministre, 
consente le portefeuille des tra- 
vaux publics e± . du développe- 
ment, mais perd celui de l'em- 
ploi. confié à M- Faulkner. 
Celui-ci est remplacé, au minis- 
tère de la défense, par M. BiD- 
fraser, ancien ministre du 
logement. — (Reuter.) 




LE PRÉSIDENT FORD 
S'ADRESSERA LE 18 SEPTEMBRE 
A L'ASSEMBLÉE 
DES NATIONS UNIES 

Washington r'AJ’JJ. — Le pré- 
sident Ford a reçu lundi 9 sep- 
tembre à la Maison Blanche le 
secrétaire général de TONU, 
M. Sort WaMheim. La conversa- 
tion des deux hommes d'Etat, à 
laquelle ont participé le secrétaire 
d’Etat, M. Henry Kissinger, et le 
représentant permanent des 
Etats-Unis à TONU, M. John 
Scali, a porté essentiellement sur 
les principaux problèmes figurant 
à Tordre du Jour de l'Assemblée 
générale des Nations unies, qui 
S’ouvrira le mardi 17 septembre. 

Ou apprend à cette occasion que 
le président Ford, accompagné <** 
M. Kissinger, se rendra le 18 sep- 
tembre à New- York pour pronao- 
cer une allocution devant l'Assem- 
blée des Nations unies, dont la 
session s’ouvre le 17. M. Kissin- 
ger reviendra, à New- York du 
22 septembre au 8 octobre pour 
participer aux .travaux de VAs- 
semhlëe et rencontrer plusieurs 
des ministres des affaires étran- 
gères présents, dont celui de te 
France. Cest le 23 septembre quffi 
présentera à cette Assemblée sou ' 
exposé de la politique étrangère 
américaine, 
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Comment se situe votre salaire? 


> 



U a 28 ans et un diptàme 
d’HE.C. U travaille dans 
te service marketing d’une 
entreprise de produits 
pharmaceutiques de Lyon, 
qui réalise 120 millions de 
francs de chiffre dfeffiafrss.- 
Combten gagne-t-il? 

□ 58.000 F? 

□ 85.000 F? 


Il a 46 ans, fl est diplômé 
de r Eco le Nationale (f Ad- 
ministration et Directeur 
d'une compagnie d'assu- 
rance dont le siège est à 
Parts. Combien gagne- 
nt? 

□ 200JÛO0 F? 

□ 350.000 F? 


Il a 36 arts et travaille dans 
les services commerciaux 
d'un constructeur auto- 
mobUe à Paris (C.A. 8 mil- 
liards de F}~ Diplôme: bac- 
calauréat Combien ga- 
gne-t-il? 

□ 42.000 F? 

□ eoxnoF?. 


(Cochez les cases correspondant A votre estimation dû salaire annuel brut). 


DEVINEZ COMBIEN ILS GAGNENT: 

! • i i tê : -, j :j :• p -£• r r : -:!rr . j, ■ > 31 vous • • • v r •; .• r-; 

• • v . ■ - r l-;- nt j.- trouverez d-îr ; ' i'E • ; ; r.: 
r: . ' I n vous -tonner 


L EXPANSION 

PREMIER JOURNAL ECONOMIQUE FRANÇAIS 

vous offre 

"Le prix des Cadres” 


Ce dossier spécial publie cette année des tableaux compa- 
ratifs entièrement nouveaux, qui vous permettront de 
calculer vous-même, très précisément, votre “salaire de 
marché”, suivant votre fonction, votre âge, vos diplômes, 
la taille de votre entreprise, votre lieu de travail et votre 
secteur d'activité. 


Vous saurez ainsi, sans risque d'errew; si votre situation est privilégiée ou 
si, au contraire; votre salaire mérite d’être revalorisé. Et vous pourrez calculer; 
avec la même précision, lè “salaire de marché' de vos collègues 'et amis, de vos 
supérieurs et de vos subordonnés. 

Vous constaterez que l’influence de l’âge ou des diplômes sur le salaire varie 
sensiblement suivant la fonction ou le secteur d’activité. Pour la première 
fois, vous connaîtrez non seulement le montant des salaires, mais aussi les 
raisons qui justifient ce montant 

Pour aboutir à cette “transparence des salaires* particulièrement specta- 
u: “ J — '**■ ^ — 1 — ; T,c — losion 


certaines associations d’anciens élèves, L’Expansion a mené une contre- 
enquête auprès des employeurs et vous donne leprix réel de chaque diplôme. 


. Les directeurs du personnel font prime sur le marché et les hommes de 
marketing rejoignent les polytechniciens dans l’antichambre de la direction 
générale... Sont-ils nombreux àgagner plus de 300.000 F par an? Vous consta- 
terez que leur salaire dépend avant tout de la taille de l'entreprise et qu’un 
bon “profil personnel" n a pas de prix pour les “chasseurs de têtes" (plus de 
650.dOOFparan). 


lonnees 

tirées de 3.000 questionnaires réalisés avec la participation de 12 cabinets ’ 
de recrutement ... 

Lexesultaf final a été obtenu grâce à un programme de récherche statistique 
très élaboré (analyse dé. variance, covariance) mis en oeuvre à la Sofrès. 

# Comment allez-vous calculer votre salaire grâce au tableau 
de L'Expansion 

Vous allez vous armer d’un crayon rouge et déterminer vous-même la 
feuille de paie que vous pourriez avoin 

Un exemple : vous êtes cadre dans un service financier (fonction “finan- 
cement administration’', colonne 4). Le premier terme de la somme est la 
“base" (déterminée par l’ordinateur), soit ici 70.000 francs par an. Vous êtes 
âgé de 42 ans : ajouter 12.900 francs. Vous êtes diplômé de l’Essec : ajouter 

““ ' 5- et 

ajoute; 

2.500 francs. Votre salaire théorique de marché s’élève ainsi à 92.100 francs. 

Tous les cadres, quel que soit leur âge ou leur fonction, peuvent ainsi 
aboutir à un chiffre précis (et non à une fourchette) correspondant à leur cas 
particulier : c’est leur “salaire de marché". 

# Les salaires des débutants et le bluff des anciens. 

Un jeune H.E.G vaut-il plus cher qu’un Sciences-Po? Un polytechnicien 
qu’un Docteur en Droit? Dénonçant la surenchère à laquelle se livrent 


9 Les salaires de la fonction publique et des entreprises 
publiques 

Les fonctionnaires sont-ils vraiment défavorisés par rapport aux cadres 
du secteur privé? Quelles primes touchent-ils en plus de leur traitement? 
Des tableaux .comparatifs, par fonction et par tranche d’âge, suivant les 
secteurs, vous pe r mettront de mesurer toute la différence qu’il y a entre une 
“belle carrière” de haut fonctionnaire et une “vocation* sous-payée (enseigne- 
ment, arm ée...). Vous saurez aussi ce que gagnent un Ministre et un Député. 

# Votre salaire et l’inflation 

Comment les entreprises pratiquent-elles les augmentations automa- 
tiques (qui atteignent parfois 12,5 % en 1973 et en 1974)? Les. “rattrapages"’ 
se font-ils au détriment des augmentations au mérite? Dans quels pays les 

i i 1 j. i i.T_ . n:_ -j 



fiscale et du coût de la vie dans les différents pays 


• Etes-vous un “oiseau rare”? 

Certains cadres “pas comme les autres" ont su choisir un créneau, une 
fonction peu courue et, par conséquent, bien rémunérée. 

Cette année, L’Expansion en recense 15, vous dit quelle est leur formation et 

~ ■ aux débutants et 


Chaque mois L’Expansion vous fera participer à kvkrk l’économie et des afîmrœ 


Les “baromètres” et les prévisions de L’Expansion vous livrent au premier coup 
d’œil le bulletin de santé de l'économie française et vous permettent de faire des pro- 
nostics exacts pour les semaines à venir : grâce à eux, vous êtes informés avant les autres 
de tel sursaut de l’inflation, telle amélioration de l'emploi, tel tassement de la 
consommation. 

Les dossiers d’actualité remontent aux sources des événements et vous révèlent 
Jeu/s ram /finirions Imorees du grand public : qui orchestre la crise du pétrole et quel 
rôle jouent les grandes compagnies occidentales? Comment réagiraient le gouverne- 
ment, les syndicats et !es patronats dans le cas d’une aggravation du chômage? La 
crise signe-t-elle I ’arrêr de mort de k lutte contre la pollution? 

L’EXPANSION vous présente les entreprises où' vous faites carrière. 

Ses enquêtes approfondies, enrichies d’interviews et d’exemples pris sur le vif vous 
apprennent comment les cadres travaillent et réussissent dans les entreprises de toutes 
tailles : vous découvrez le vrai visage d' Hachette ou de Michelin, les; raisons du nau- 
frage de Boussac, le secret de la réussite de Cointreau, les problèmes de Volkswagen... 
L’EXPANSION pose aux patrons et aux dirigeants les questions 
qne vous voudriez leur poser. 

Roger Priourec, qui mène les “face à face" de L'Expansion, est maître dans l’art de 
conduire. son interlocuteur vers les questions délicates et. les sujets brûlants. Vous 
découvrez les espoirs, lesprojets, la philosophie des affaires et k personnalité profonde B 

de tous les leaders de k vie économiquefirançaise et internationale, de Marcel Dassault à 8 


Guy de Rothschild, d'Ambroise Roux au baron Bich, d'Edouard Kennedy à François 
Mitterrand... 

L’EXPANSION vous aide à faire fructifier votre argent. 

La rubrique “Votre Argent” publie, mois après mois, des bancs d'essai de toutes 
les formes de placements et vous donne les dernières tendances de k Bourse, de 
l'immobilier des Sicav, des SicomL.. Elle est complétée chaque année par le “Guide 
de l’épargnant” publié dans le numéro de décembre de L’Expansion, qui répond, 
chiffres à l’appui; à toutes les questions que vous devez vous poser avant d’investir 


I 

I 

I 


Bon pour un an d’abonnement à 

L EXPANSION 


Je désire m’abonner à L’EXPANSION pendant l an (il numéros + Europe-Compétition) pour 
70 F seulement; et recevoir gratuitement “Leprix des cadres”. 

Mme, ML, Mlle . 


Abonnez-vous dès aujourd'hui 
à L'EXPANSION pour recevoir 
"Le prix des Cadres" 


I 

I 

I 


N°. 

Code postal 


Pimom . 

_ Rue; av., bd . 
Ville 


Nom 


Pays (pour abonnements étranger 70 F + 20 F frais de port par train ou bateau) . 


I 


réservé aux nouveaux abonnés 

va Tl seulement pour 1 an 
/Il wA (Prix normalde 
' " ^ 12 numéros :120 F) 


Signature 

Il est inutile de joindre votre paiement, nous 
vous ferons parvenir k facture du montant 
correspondant. 


L’EXPANSION, service abonnements; 78, me Olivier -de-Serres, 75739 PARIS CEDEX 15 : 


RIS CEDEX 15 : 
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AMÉRIQUES 


PORTO-RICO, MAITRESSE CHOYÉE DES ÉTATS-UKIS 

II. — Des ombres sur la vitrine 


•g Dans tan premier article i. le 
- Monde » du 10 septembre', 
notre envoyé spacial évoquait 
la prospérité relative de Porls- 
Rico, qui dispose d'un statut 
autonome, mais où demeurent 
de grandes disparités dues à 
la coexistence de deux com- 
munautés séparées par la 
langue. 

La grande majorité de la popu- 
lation de Porto- Rico parai: à 
première rue satisfaite du colo- 
nialisme original sous lequel elle 
vit : aux demieres élections de 
19*12. les deux gmndes formations 
politiques, favorables à l'union 
permanente avec les Etats-Unis, 
le part] populaire démocrate 
«P.P.D.i et le parti des neo- 
progxessistes iP.NJ.i ont réuni 
95 r t des voix. Le parti de l'indé- 
pendance iP.LP.» e! Jes autres 
groupes qui font campagne pour 
la rupture des liens constitution- 
nels avec les Etats-Unis, bien que 
légèrement en progrès t3 r r en 
1968). un peu plus de 6 *V en 1972 


De notre envoyé spécial HENRI PIERRE 


cun à peu prés 1 r t des suffrages), 
restent loin derrière. 

Pourtant leur influence échappé 
â l'arithmétique. Les s indepert- 
dentidas » «voient obtenu 19 < ~r 
des voix en 1952 et 12 *"> en 1955. 


concernant ï*ile seraient prises à 
San-Juan, et non plus dans ia 
capitale fédérale. 

Les revendications et griefs de 
Port c> -Rico touchent à des sec- 
teurs 'variés. Concernant par 
exemple la lutte contre In pollu- 


dtse a Bombay qu'à Barcelone- 
Les salaires des Portoricains sont 
environ de 53 "c inférieurs à ceux 
du continent, ce qui ne manque 
évidemment pas d'attirer les in- 
vestisseurs étrangers. Les diri- 
geants de San-Juan voudraient 
être assures qu'ils ne seront pas. 
comme prévu, obligés de s'aligner 
en 1978 sur la législation conti- 


pour fora ber à 2.1 ^ en I960. Leur ^jon. on estime à San-Juan que les nenlal? concernant le salaire 


effondrement résultait des pro- 
grès accomplis sous l'administra- 
tion de Muiio 2 Marin, qui négocia 
avec le président Truman le statut 


lois fédérales ne sauraient s'appli- 
quer à une île balayée par les 
alizés et soumise à des conditions 
climatiques bien différentes du 


d autonomie, avant de signer avec continent. Les Portoricains vou- 
lu! un Hccord economique sans draicm aM5Si subsr j t uer leur 
precedent Mais les lecteurs inde- cmtrôle a celui de l'organisme 
pendants ne se sont pas volatilises fédéral pour tntiuduire davantage 
pour autant. Le nationalisme. le d'émissions éducatives et moins 


sentiment d'appartenir à une 
communauté distincte par la cul- 


de publicité dans leurs program- 
mes de radin et de télévision. Plus 


pendance iP.LP.i el Jes autres statistiques et reste très riva ce 
groupes qui font campagne pour dans les deux grands partis. « Les 
la rupture des liens constitution- Portertcains sont des réalistes, des 
nels avec les Etats-Unis, bien que praç ma tist es ». efrinne l'équipe au 
légèrement en progrès i3 r r en pouvoir. Mais, si les arguments du 
1968). un peu plus de 6 *v en 19T2 portefeuille les poussent dans une 
de Porto Rico Independenoe Party direction, ceux du cœur les entrai- 
remportant 3.5 r i des voix et les nent vers une autre voie, celle de 
autres petits partis recevant cha- l'indépendance... 

a Esfadistas » contre « independentistas » 


tUTe . 5, 1 impartant, ils voudraient être 


Le F.F.D. au pouvoir, qui compte 
beaucoup d‘ * Independenilslas » 
de cœur, sent bien qu'il ne peut 
ignorer cette tendance profonde ; 
en taut cas. il en fait état auprès 
rie Washington à l’appui de ses 


tant fin à ti discrimination qui 
empêche les Porto- Ricains. bien 
que citoyens américains, de parti- 
ciper pleinement à la vie politique 
des Etats-Unis ; lis ne peuvent 
en effet m élire des représentants 


maîtres de leur politique d'immi- 
gration : trente à quatre-vingt 
mille cubains anticastristes ont 
trouvé reluge dans l'i le. Taisant 
concurrence aux Portoricains dans 
certaines professions, et introdui- 
sant dans ia politique locale un 
élément d'extrême droite indési- 
rable. 

Sur le plan économique. Porto- 
Rico voudrait posséder sa propre 
nutrine marchande pour échapper 


minimum. 

Le gouvernement portoricain 
voudrait de même traiter directe- 
ment avec les producteurs arabes 
d'hydrocarbures. Compte tenu de 
l'importance des industries pétro- 
chimiques. d**s fibres, du plastique, 
le développement économique de 
l'ile dépend très largement d'un 
accroissement des approvisionne- 
ments en pétrole. D'où l'idée de 
créer sur ia côte sud un super- 
port. représentant un investisse' 
ment de cent millions de dollars, 
en mesure de recevoir cinq cent 
mille barils par jour. Le projet 
reçoit des encouragements de 
Washington ou. en revanche, on 
exprime de sérieuses réserves à 
] égard de gestes d'indépendance 
envisagés à San Juan, comme la 
participation de Porto- Rico -aux 
négociations commerciales inter- 
nationales. l'envoi d’un observa- 


Le pardon accordé à M. Nixon ouvre une brèche 
dans ia popularité de M. fierai# Ford 

L'ancien président démissionne du barreau 

L'avocat de M. Nixon. M* Dean Butler, a annoncé, le lnndi 
S septembre, que son client avait décidé de démissionner du bsTCMil 
de Californie. Dans un lettre adressée pu président de lAssocmtaon 
des avocats californiens, M' Butler indique brièvement que M. Nixon 
a décidé de quitter le barreau, car ses activités futures seraient sans 
rapport aucun avec celles d'un juriste. Cette decision de 1 ancien 
président va rendre sans objet les enquêtes entreprises par le bar- 
reau de Californie et celui de l'Etat de Naw-York sur le rôle de 
M. Nixon dans le scandale du Wafergafe et qni auraient pu entraîner 
son exclusion de' l'ordre des avocats. 

De notre correspondant 


à la loi américaine, qui réserve leur à l'ONU eh attendant une 


exclusivement le fret domestique 
aux cargos américains et oblige 
les exportateurs portoricains à 
payer les hauts salaires des gens 


de rua nd es * Ce n'est "pas par qui défendraient leurs intérêt ni de mer américains U est moins 
i ■ î. rvi rtîhinnr AU rhnix d’un orési- coûteux d'enrover de la raarchan- 


haâard que le gouverneur Her- 
nandez a déclaré un jour qu'à 
tout prendre. U préférerait l'indé- 
pendance & l’intégration, c'est-à- 
dire à l'entrée de Porto-Rico dans 
l'Union comme Etat à part entière. 
Les partisans de cette solution — 
Jes « eal artistes — représentent 
une force politique importante. 
Dirigés par l'onclen gouverneur 
Luis Ferré, homme d'expérience et 
de qualité, ils ont réuni M des 
voix en 1972. Sont-ils plus pra- 
amè: icains que les autres ? Certes, 
on rencontre chez eux les repré- 
sentants d'une bourgeoisie 
d'affaires, étroitement associes 
aux grands intérêts américains, 
qui tirent de grands bénéfices de 
cette « collaboration i< économique. 
Mais, pour la majorité des «esta- 
distas w, la formule de l'intégra- 
tion répond à un désir profond 
de promouvoir les intérêts écono- 
miques et politiques spécifiques 
de Porto-Rico. 

Selon eux. ce que le Congrès de 
Washington a octroyé. U peut le 
défaire à tout moment en remet- 
tant ainsi en cause les avantages 
exceptionnels accordés à l'ile. La 
formule * Commonwealih » n'est 
pas sûre, disent-ils. et ce n'est 
qu'en devenant un Etat américain 
comme les autres que Porto-Rico 
atteindra la stabilité économique 
et poétique : d'abord en bénéfi- 


participer au choix d'un presi- 
dent dont les initiatives pour- 
raient peser pourtant lourdement 

sur leur rie quotidienne.- _ . , .... . . . 

Etant donnée 1 importance des 
A Washington, c'est sans en- investissements américains dans 
thousiasme qu’on envisage la rue. Je gouvernement de Washing- 
création d'un cinquante et ton devrait répondre positivement 
unième Etat, qui, étant donnée sa aux demandes du gouverneur Fer- 


admission éventuelle à l'organisa- 
tion internationale, ainsi qu'à 
l'organisation des Etats, améri- 
cains. Il est vrai que Porto-Rico 
y voterait sûrement pour le retour 
de Cuba. 


Crise du Commonwealth 


forte population, aurait au Ca- 
pitole. en plus de deux sénateurs, 
six représentants, soit plus que 
le Kansas. l'Arlzona. le Colorado 
et quelques-uns des treize Etats 
fondateurs de l'Union. Un ra- 
cisme spontané et diffus, stimulé 
par ce qui se colporte sur la cri- 
minalité porto-ricaine à New- 
York. entretient le doute et les 
réserves à l'égard d'une commu- 


nandez. Mois le Congrès ne parait 
pas pressé de donner satisfaction 
aux Portoricains qui. de leur côté, 
entendent bien garder les avan- 
tages que leur confère leur statut 
particulier. « Toits ne pouvez pas 
gagner sur tous les tableaux - » 
disent un certain nombre de 
congressmen portoricains. 

Un comité spécial, créé il y a 
un an pour étudier les revendica- 


nautê ethnique distincte, plus vo-, liions portoricaines et comprenant 


latile. moins sûre- et assimilable, 
que les autres. Le cas d'Hawaï 
est très différent.’ 

En fait, entre les «estadist&s-v 
et les * < independentistas ». lé gou- 
verneur Hernandez et son parti 
doivent a tout moment démontrer 
que la formule du Commonwealth 
reste la meilleure et la plus 
payante. C'est pourquoi . U a 
demande, le 27 avril dernier, une 
révision du statut constitutionnel 
visant à donner à Porto-Rico une 
autonomie encore plus large : 
constatant notamment que cer- 
taines initiatives de l'admtnis- 


ciant. comme les autres Etats, de tratton fédérale peuvent aller à 


subventions fédérales importantes, 
qui permettront l'pxécutlon de 
grands projets; ensuite, en raet- 


i'encontre des intérêts porto- 
ricains. il suggère une formule 
grâce à laquelle les decisions 


CORRESPONDANCE 

Les relations avec les Etats-Unis 


A la suite de l'article de Doim- La protection des droits eivi- ; en cours entre San-Juan et in 
ii’.f/ue Torrès. •• Les Portoricains ques à Porto -Rico est absolue. : marine américaine au sujet du 
au silence ». nous avons reçu de Notre système judiciaire est indê- ; » errit - n d»* ï'iloi de Cuie- 

.W. Luis Ferré, gouremenr de pendant de toute influence poli-' L ' 

Porto- Rico de MM a M72. une tique. De nombreux membres des i L.' . 

lettre dont nous extraunne /*’.«. partis favorables a l'indépendance ■ 1 JU ' — - ..T.i.tr iïi 

passages iuivo/U.* : ont été arrêtés p-.tu- tentative' sentiment* nationalistes et ren- 

« i._i Porto-Rico n'a pas été d'attentat à la bombe. D s ont tous ; forcer la conviction d'au très 
codes par l'Espagne aux Etats- reçu la protection de U toi. et ont , grand nombre de Porto -R ica iru 
Unis en 1917. mais en 1899 après été relâches pour la plupart. : que Washington entend muinie- 


par ; moitié des représentants de 
. l’ile, et ..de .Washington, a mal 
comeneé ses travaux. Le vice- 
président américain au comité, le 
sénateur Cook, du Kentucky, a 
présenté un questionnaire en 
vingt -huit points reflétant une 
'totale ignorance des aspirations 
à plus d'autonomie de Porto-Rico 
et mettant l'ile pratiquement en 
demeure de choisir entre l'Inté- 
gration ou l'indépendance. Au 
même moment. Je sénateur Jack- 
son. de passage dans l'ile. jugea 
utile de rappeler que Porto-Rico 
était * une Prise de guerre d a la 
suite d'une conquête militaire, que 
l'anglais devait être la langue 
obligatoire du pays— iv.Utte fois 
pour toutes, aurait- il dit. les 
Porto-Ricace,8 doivent décider 
s'iL sont arec nous on contre 
nous. •>;. Mats il a foutait que s'ils 
désiraient l'indépendance; elle ne 
pourrait leur être constitutionnel- 
lement accordée. A cela s'est ajou- 
tée la rupture, sur l'ordre du Pen- 
tagnone. de longues négociations 
en cours entre San-Juan et ia 
manne américain* au sujet du 
terrain d'esrviis de ï’iloi de Cule- 
bra. 

Tour ee.a n'a pu que raviver le* 
sentiment* n&tionaiisrcs et ren- 
forcer la conviction d'au très 


reçu la protection de U. loi. et ont | grand nombre de Porto -R ica ms 


Il est significatif que certains 
membres influents du parti majo- 
ritaire et de l'opposition aient 
alors suggéré de réunir une con- 
vention constitutionnelle qui dis- 
cuterait du statut politique de 
l'ile et aurait à choisir entre les 
formules du Comrannwealth. de 
l'intégra tlou et de l'indépendance. 
Certains même voudraient saisir 
le congrès de Washington et 
peur-être même les Nations unies... 

Ainsi l’ile est entrée dans une 
période d’effervescence politique. 
Certes, celle-ci est encore assez 
modérée pour, ne pas affecter le. 
tourisme qui représente. 5..%,. du 
produit-' national', brut. Mais, à . 
coup-' sûr, rin compréhension -et 
l'indifférence- du Congrès . de . 
Washington servent davantage la 
cause de l'indépendance que l'ac- 
tlon des a Independentistas ». 
réunis dans des groupes et partis 
de faible importance et divisés 
sur les méthodes. A côté des 
it commandos armés pour la lit>£- ' 
ration ». partisans de l'action vio- 
lente, on trouve des marxistes 
favorables â un .socialisme porto- 
ricain. dirigés par M. Juan Meri- 
bras, tandis que M. Rubeu Ser- 
vi os, aujourd'hui sénateur à la : 
législature locale, jeune profes- 
seur formé à Oxford. Jadis parti- 
san de l'action violente, s’inspire 
du modèle chilien pour envisager 
un socialisme à visage humain 
acquis dans un délai encore im- 
prévisible par les bulletins de 
vote. 

La République de Porto-Rico 
n'esi pas pour demain ni peut- : 
être pour après-demain. Sans I 
expérience des problèmes coio- j 
ntaux. l’oncle Sam avait trouvé | 
et réussi une formule Jusqu'à ’ 
piwem heur? use. celle du Com- [ 
itranwealth. En refusant les; 
concessions nécessaires, va-t-il ; 
abîmer la belle vitrine publie!- ! 
faire donnée er. exempt 3 aux ) 
pays de l'Amérique latine ? ! 


une guerre au cours de laquelle ia 
nopuiafcion a accueilli 1*5 troupes 
américaines en libérateurs. Avec 
le régime américain apparurent 
aussi lût une organisation sani- 
taire et un enseignement public. 
• Un gouvernement à repré- 
sentativité limitée fût institué. 

j En 1917. le Jones Act apporta 
ia citoyenneté américaine aux 
Portoricains, à la demande de 
tous les nartis politiques de l'ile 

« En 1946 fut nommé le pre- 
mier gouverneur d-e- souche porto- 
ricaine et. depuis 1943. le gouver- 
neur est élu. En 1950. une 
convention constitutionnelle 
portoricaine vota i'iicluel >t-uu: 
de l'ile. 

.. Les parus politiques ne sont 
o. ia interdits. On compte actuel- 
lement trois rorres principales : 
le parti populaire, qui a obtenu 
51 "t de? voix aux >-iectlons de 
1972; le nouveau parti progres- 
siste 1 43 'f des vosxi et un groupe 
de petits partis favorables à l’in- 
dépendance ■ « des voix 1 . Mime 
le parti communiste est autorisé. 
Tous les partis reçoivent du gou- 
vernement une subvention égaie 
pour leur campagne électorale. 

-, si les Portoricains ne par- 
ticipent pas à l'élection présiden- 
tielle américaine, c’est qu'ils ne 
l'ont pas voulu. Le président 
Nixon avait désigné, sous mon 
administration, une comlssion 
chargée d'ètudier cette possibilité 


M. Carlos Fellcioni — appelé ; nlr p e erî 
Carlo Fili piano dans l'article du, 

Monde. — qui av-ait été a oc Lise ■ 

d'avoi- tué un policier et s'était : 

SS a'îrSWSK « « Le département d Etat d 

acquitté. Le système de ia liberté „ _ m ■ . 

sous «union est pratiqué toute üiterventiof! dan! 

s Le rerenu par tête a Porto- . 

Rico est d'environ 1900 dollars; Washington fA.FJ*.. A. P.. Reu- 
19 500 francs), c’est-à-dire qu'il f ter t. — Le département d’Etat, 
frvi deux fois plus élevé qu'en Es- ; dans une déclaration laite le 
pagne et le plue élevé de toutes i lundi 9 septembre par son porte- 
les nations hispanophones « ». I -parole, a réaffirme que ic couver- 


Le département d'État dément une nouvelle fois ■ 
toute intervention dans la politique chilienne j 


Les dépenses sociales y sont eva- 
luéer à 20li doliars '1000 francs) 


ne ment de Washington n'était 
pas intervenu contre le régime de 


Congres chilien , à n’importe quel { 
moment des quatre années de j 
mon séjour m. I 

Lundi, un quotidien de ia cap]- i 
taie fédérale, le Washinffion Star \ 
A'ewx, 3 cité des déclarations de > 
plusieurs fonctionnaires sur le râle ; 


par personne et par an. chiffre ; l'Unité populaire au Chili, malgré joué pur le comité spécial du ^ 
supérieur à la totalité des dépen- t les révéiationSi de différents, jour- Conseil national de sécurité et'- 


^es publiques psr habitant et par; naux. Le .Vetr Yorï Trn.es et le M. Kissinger dans cette affaire.! 
an de toutes les reoubhques ; iPashirglor: Po avaient cite. Selon l'un d'eux. IL Kissinger «s 1 
d'Amenque latine. On compte un _ -dans leur édition de dur,.inrhe. protide chacune des reunions du • 
étudiant pour cinquante habi- j une déposition de M William comité à partir du iour où ü eut J 
tunts. ce qui e.ït plus qu'en : Colby. directeur de In C.I.A.. amiic à Washington, et la C.l.A 
France, i...» devant une souî-commissioR par- n<x rien tait au Cltili sans f'auto- 

' Les Purtiric-ains établis aux j ^ ™ ÏÏ2. 1 / 0 ," d ,“ COmlU ‘ *' Ce comité ■ . 

Etats-Unis peuvent participer à r 2î 0n î“,, q “ plus connu SOUS lé nom 

toute?, les élections, même ouand l P lu ® 9 e nulnon.- de dollars de u comité des quarante ». est 


. Washington. — Pour la première 
fois depuis son accession au pouvoir, 
le président Ford a été hué à Pitts-. 
burgh, tandis qu'à travers tout le 
pays et dans la capitale aà décision 
d'accorder à M. Richard Nixon une 
grâce » complète, absolue et sans 
condition - a provoqué de vives 
réactions d'hostilité.' La Maison 
Blanche a été inondée de télé- 
grammes dans leur grande majorité 
très critiques à l'égard de l'attitude 
du président Ford tandis qu'au 
Congrès les sénateurs démocrates 
dénonçaient vigoureusement la me- 
sure de grâce comme contraire au 
principe de l'égaillé devant la loi. al 
qui aura, selon eux. pour effet d' em- 
pêcher à jamais de déceler la vérité 
dans l'affaire du Watergate. L'inl- 
tlBtive présidentielle exclut en effet 
qu'une réponse claire et nette puisse 
être donnée à le question fondamen- 
tale : - M. Richard Nixon esHI ou non. 
coupable» et è quel degré, et de quel 
crime ? » Lui-même n'a rien avoué, 
concédant seulement des erreurs de 
jugement 

Sans doute plusieurs parlemen- 
taires ont-ils suggéré que la com- 
mission judiciaire de la Chambre 
rouvre la procédure d'/mpeachmenf, 
interrompue le 9 août dernier par la 
démission de M. Nixon. Mais M. Rô- 
ti in o. président de cette commission, 
a franchement exclu cette possibilité. 
De même, fa procureur spécial 
Jaworaki ne paraît nullement disposé 
a poursuivre, comme l’y invite un 
groupe de sénateurs, l'instruction qui 
a désigné M. Nixon comme 
« complice non inculpé ». Aussi 
bien. M. Lacovara, premier adjoint 
du procureur Jaworski. conscient de 
l'inutilité de tous ses efforts, a donné 
sa démission. En fait, le Congrès n’a 


m SCRUPULES 
DE M. TERHQRÏÏ 


Lt portr-parale de la Maison 
Blanche, M. Gerald tcrHorst. 
qui a démissionné dimanche .de 
. son poste quelques heures après 
la déclaration de M. Ford . 
accordant nn'-pnrdob total à 
M. Nixon, a justifié <0 décision 
par des scrupules moraux: 

it Le président — a-t-H dit — 
a agi selon «a conscience en 
amnistiant son prédécesseur; 
j’ai estimé nécessaire d'agir 
également selon ma console nu 
en démissionnant. » ti a ajoute 
qu'à son avis le pardon doit. 

. être équitable. Or les anciens 
colla borate u es de VL Nixon snul 
soit en prison, soit Inculpés, et 
« Je sais qoe ma crédibilité en 
tant qne porte-parole aurait été 
difficile à soutenir-, en - l'ab- 
sence d’une décision semblable ; 
en faveur de personnes ayant ! 
une pdKllinn inférieur* dans la 
cle il 

Lors du remaniement de ia 
direction du parti républicain 
par M. Ford le 4 septembre. 
M. recHur-i atail déjà mani- 
festé «on inëcnalcn tentent parce 
qu'il c'avait pas été prévenu 
des intentions de M. Ford, fi 
atatt rappelé qne. lois de son 
entrée a la Maison Blancbe, 
.YL Ford axait promis de ne pas 
faire de secrets Dans cea rondl- 
liniu. le porte - parole avait 
intimé qu'il n'a «ait pu faire 
.son travail convenablement ex 
avait mai Informé la presse. 

H. tcrHorst. .-rml de 'longue 
date de M. Ford, a repris son 
autan métier de Journaüxtr -au 
h Detroit Nent il II a été rem- 
placé par va porte-parole inté- 
rimaire. M. John Snshen. qui. 
selon la Maùon Blanche, devrait 
cire titularisé dans cette fonc- 
tion. >L Hoaben est, comme 
son prédécesseur, originaire de 
l’Etat dn Mfcblgân. oh il a erë 
journaliste A Detroit. Agé de 
trente- neuf ans.' il était aupa- 
ravant porte-parole du minis- 
tère de la Jusllre sous la prési- 
dence lie .VL Nixon. — li.pj 1 . 
AJP.. t'.P.Li 


toute?, les élections, même quand» £!£ S teT 5%.“ f ïjL oin,te des . <» ua ™ Ue “■ « 

ils ne parient pas l'anglais. Des l /Al* “ n . sec ff t A d “ Consea “a- 

fonds ont été arfectês à l'établis- 1 <£2?? j” m L ^ 41 de securité. D se compose, 

seraent d'un système d'éducat'on ' °? nce * de Salvador .AJIçnde et notamment, du secrétaire d’Etat.! 

bllins'uc dans plusieurs Bbun ; ^ ^ directeur deJaC.LA.du prést- j 

américains. Dans cvrtiilns d'entre , f 1 Mor.ae du 10 septembre), dent des chefs d’etat-major iater- 
les bulletins de vote et d'au- l „ ,-*« rû ,,, ^.r ÜT 0 ® 3 ; du soos-secrêtaire d'Etat « 

rtdi- , décto^i»-' ‘ind£J2°:: SS 


rés dans tes deux langues 


borne à, déclarer AL Robert An- 


du directeur de la C.LA.. du prést- 1 
déni des chefs d'état-major inter- 1 
armes, du sous-secrétaire d'Etat ‘ 
pour les affaires politiques, et du i 
secrétaire adjoint h la défense. I 


Les Portoricains ; n 5 1 a 1 i e s ■ dersor,. !e porte-parole du dépar 


aux Etats-Unis et qui connais- 
sent des difficultés sont ceux qui 


EL!e émit un avis favorable, ouïs ne parient pas l'anglais. Tou: ceux 


le Sénat- de Porto-Rico. contrôle 
oar le parti d'opposition — au 
pouvoir aujourd'hui — refusa 
d'approuver Je projet de référen- 
dum. 


qui parlent bien l'anglais ont pu 
obtenir un emploi satisfaisant. 
Des millions de Porroricairii 
voyagent chaque année entre î'ik 
»»t le continent 1...1 « 


renient d'Etat. E Taisait ainsi 
notamment allusion au témoi- 
gnage de M Edward Korry, 
ancien ambassadeur d&= Etats- 
Unis au whilL q m a affirmé sous 
serment que k ies Etats-Unis 
k ont pa. cherche s taire pression, 
a ntPueii vec :eia membre du 


O Un meeting de botiitaritë avec ! 
la résistance chilienne, est oc-) 
ganisé. mercredi il septembre) 
a Ju heure?, du Palais des, 
comnfs 'porte M'iillot). — et non 
pas au Palais des sports, comme! 
L'ela avait é'c annoncé p^tiêdcir.- 
tnent. 


pas d'autre choix que d'encaisser 
tant bien que mal la décision du pré- 
sident Ford Mais sûrement la - lune 
de miel - antre le Capitole et la 
Maison Blanche est inleiTompue, et 
le président a subi un échec sévère 
dans son entreprise de réconciliation. 
(I peut, caries, compter sur le sou- 
tien fidèle de la grande majorité des 
républicaine, mais les démocrates 
lui refusent ia coopération qu'il sou- 
haitait. M Ford peut maintenant 
craindra que les démocrates n'éten- 
dent leurs critiques è la politique 
générale du nouveau gouvernement, 
dans le damafne économique notam- 
ment 

Le président ne pouvait pas ne pas 
prévoir les réactions négatives d’une 
. nette majorité du Congrès, de. la 
presse et de i'oplnlon. Pourquoi alors 
. cette initiative soudaine en contra - 
.dictipir avec tout ce qu'il avait dit 
antérieurement ■? Le sénateur républi- 
cain Grlffin, proche du président 
Ford,' a déclaré .lundi que l'état de 
santé; m physique et morale - de 
M. Nixon préoccupait sérieusement 
son successeur (1). 

Les déserteurs 

Mais les observateurs pensent que 
la décision présidentielle a été déter- 
minée par un froid calcul d’homme 
politique. Mieux valait pour M. Ford 
aff renier le Congrès et l'opiniOn Im- 
médiatement. même au risque d’affai- 
blir sa position extrêmement favora- 
ble. plutôt que de laisser traîner 
les choses en longueur. A tout pren- 
dre, mieux valait diminuer les chan- 
ces des républicains aux élections 
générales de novembre prochain que 
celles de l'équipe Ford-Rockefeller à 
réfaction présidentielle de 1976. En 
d'autres- termes, le chef de l'Etat a 
pris un risque calculé, spéculant sur 
la courte durée de la tempête politi- 
■- que ét âjif’FOubli de ropbiidn: .- : 

- 'Prudemment, . il i. ajolimé à :uœ 
.date non. précisée sa décision sur le 

- programme d'amnistie conditionnel le 
envisagée pour -les déserteurs et In- 
soumis de la guerre du Vietnam. -La 
raison officielle est que le président 
engagé dans les négociations qui ont 

. abouti i la mesura de grâce- en 
faveur .de M. Richard Nixon, n'a pas 
eu le temps de s'occuper de ce pro- 
blème. Et le porte-parole de la Mai- 
son Blancbe a laissé entendre que le 
pardon pour M. Nixon était plus im- 
portant que l'amnistie pour les Jeûnes 
déserteurs et insoumis de la guerre 
du Vietnam. 

En fait au lendemain d’une déci- 
sion extrêmement , controversée, le 
président Ford n'a pas. jugé utile de 
provoquer une nouvelle tempête. De 
toute façon, il va mécontenter ' de 
larges secteurs de' l'opinion publique. 
Déjà les organisations représentant 
les jeunes déserteurs et insoumis 
réclament le même pardon complet, 
absolu et inconditionnel. C'est là un 
avis partagé par un grand nombre 
d'Américains. Mats un nombre, proba- 
blement plus important d'Américains 
estiment que le président *se montre 
trop compatissant envers, ces jeunes 
considérés comme des traîtres. Dans 
ce contexte. Il est normal que le chef 
de l'exécutif ajourne sa décision sur 
un problème' qui traumatise l'opi- 
nion. — H. P. 

1 1 « Cependant l'agent littéraire de 
M. Nixon. JL tarlng Lasar. qut a 
rencontre l'ancien président . au 
cours du week-end. a déclaré le 
lundi 9 aepsembra : « X. Nixon est 
bronzé et en très bonne forme. » 

■ # La question d’une rencontre 
entre, les présidents Giscard dTEs- 
taing et Ford a été évoquée depuis 
quelque temps et le sera encore 
'lors de la visite de M. Sauvsgnar- 
gues aux Etats-Unis, a déclaré 
lundi 9 septembre le porte-parole 
dtr ministre des affaires étran- 
gères. En ce qui concerne le lieu 
et ta date d'une telle rencontre, 
rien n’est encore décidé, a-t-li 
ajouté. M. Sa u vagnargu-es se 
rendra le 22 septembre à New- 
York. pour l'Assemblée générale 
de l'ONU. et sera le 27 à Wash- 
ington. 
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PROCHE-ORIENT 


Construit dans l'ancien secteur jordanien de .Jérusalem 


Jérusalem. — . « Le pouvoir de 
dissuasion d’un müUon supplé- 
mentaire de faite en Israël est 
plus efficace, que celui de nou- 
veaux Phautom. et de missiles, s 

M. Flnbàs Sapir, qui a tenu 
ces propos, est tellement 
convaincu de l'importance que re- 
vêt rinuntenrtlon quH a renoncé 
à toutes - Tes -poStions-clés qu'j'- 
occupait au gouvernement et au 
parti travailliste . pour se consa- 
crer & la. tâche de faire venir en 
Israël le plu? grand nombre pos- 
sible de lutta Président de l'Or- 
ganisation sioniste mondiale et de 
son exécutif, connu ' sms le n^m 
de l'Agence Juive depuis, juin der- 
nier. l’ancien ; min rsjre des 
fi n a n ces a tenu à préciser le jour 
même de son élection qu'il enten- 
dait réserver l'essentiel de son 
temps à l’Alya (la montée vers 
Israël) et a pris personnellement 
la direction du département de 
l'immigration. 

Ce département, le plus impor- 
tance de l'Agence juive, est un 
imposant appareil qui. depuis 
quelques mois tourne presque à 
vida Mais cet appareil, quoi qu'il 
en coûte, doit être toujours en 
parfait état de. marche. H étend 
ses ramifications partout dans le 
monde où EL y a des juifs, et . si, . 


M. 5AUVAGNAR6UE5 VISITERA 
BEYROUTH ET AMMAN 
AU MOIS D'OCTOBRE 


M. Sauvagn argues, ministre des 
affaires étrangères, ira en visite 
officielle à Beyrouth, les 19 et 
30 octobre et à Amman les 21. et- 
22 octobre, a annoncé lundi 9 sep- 
tembre un porte-pazole du minis- 
tère des affaires étrangères. Il est 
également envisagé que le minis- 
tre aille en visite officielle en 
Israël le 31 octobre et le l" 1- no- 
vembre. mftïg ces dat es ne sont 
pas encore définitives, a-t-il ajouté 1 
t le Monde du 7 septembre). 

On précisé, au sujet de cette 
visite en Israël. qû’ebe donnera 
lieu à des échanges de vues géné- 
raux. Quant au problème de ven- 
tés d’armes — a ajouté le porte- 
parole. — 0 sera, en raison de son 
caractère technique, examiné se- 
lon les procédures "naturellement 
prévues le.- communiqué sur 
la levée de l'embargo. . . 


immmrantc an WK I Le lycée Bené - Cassin “ élé 
llllllliyrdllLd cil lü/d !en l'absence de rambassadetir de France 


De notre correspondant 


pour quelques raisons que ee soit, 
le contact "direct avec les commu- 
nautés juives n'est pas possible, 
c’est dans la- périphérie que s'ins- 
tallent les représentants des ser- 
vices de l’AJtya. IA. ils attendent 
l'arrivée de ceux qui ont été auto- 
risés & quitter leur pays d’origine 
ou qui ont réussi, en affrontant 
de grands périls, à franchir les 
frontières que l'on refusait de leur 
ouvrir. 

Bn septembre 1973, l'action d’un 
commando palestinien contre un 
convoi d’immigrants à la frontière 
austro-tchécoslovaque a jeté une 
lumière crue sur le centre d’ac- 
cueil de Schcenau. près de Vienne. 
Ce centre, fermé sur l’ordre du 
chancelier Kreisky. en échange de 
la libération des otages, trois im- 
migrants Juifs dTJJELSJS. et un 
douanier autrichien, assurait le 
transfert vers Israël de la quasi- 
totalité des juifs autorisés & quit- 
ter lTtaion soviétique. 

Le bon vouloir du Kremlin 

L'activité de ce centre d’accueil 
en Autriche dépend uniquement 
du bon vouloir -du Kremlin. De- 
puis quelques mois, les visas de 
sortie ont été . octroyés en nom- 
bre considérablement réduit, et 
comme c’est essentiellement 
d’union soviétique que provien- 
nent les immigrants — * ou 
• ■ -oüm • » — le dispositif - de 
l’Agence juive fonctionne au ra- 
lenti. Ce dispositif avait été prévu 
pour l’accu eli et le transfert du- 
rant l’armée en cours de soixante 
â soixante-dix mille Immigrants. 
Or, du 1" Janvier au 31 juillet, on 
n’a compté que dix-neuf mii> six 
cents « olims». On estime à cent 
- vingt mille le nombre de person- 
nes qui, en Union soviétique, sont 
en possession du certificat d’hé- 
bergement d’un parent en Israël, 
certificat qui devrait leur per- 
mettre d’obtenir un visa de sortie. ' 
En réalité: nu] n’ignore aue la 
délivrance d’un tel visa n’est pas 
décidée conformément aux régle- 
mentations soviétiques: m ; a i s 
uniquement en fonction de calculs 
politiques. - 

Ces calculs ont entraîné une 
ouverture, assez inattendue d'ail- 
leurs, du robinet de f immigration . 
en 1971. pour ensuite provoquer* 
une réduction très considérable du 
début à la -fin de l’année 1973. Et 


1] est fort possible que la conjonc- . 
titre politique, - qui prend nais- 
sance aux points de rencontre des 
intérêts russo-américains, rede- 
vienne favorable â 1 Immigration 1 
des juifs. L'action du sénateur 
Jackson demandant -que la si- 
gnature d'accords économiques 
américano- soviétiques soit condi- 
tionnée par la reconnaissance du 
droit des juifs à quitter l’ïïJlSA 
n'est certainement pas étrangère 
aux bonnes dispositions que. 
paralt-il, les dirigeants de Moscou 
manifesteraient déjà. 

Selon des Informations parve- 
nues à Jérusalem le 6 septembre, 
les Russes autoriseraient bientôt 
le départ annuel de - cinquante . 
mille Juifs vers Israël. Ce chiffre 
serait augmenté au bout de deux . 
ou trois ans. En tout cas, les plans . 
d’accueil en. Israël pour l’année 
1975 sont basés sur une prévision 
de soixante mille immigrants, et 
aux bonnes dispositions que 
le pays serait même prêt à rece- 
voir cent Tnïno. inmagnuib ■ par 
an. Lorsqu’on a demandé au nou- 
veau président de F Agence juive 
où il trouverait, en cette période 
de grandes' difficultés économi- 
ques. les moyens de réaliser une 
telle entreprise, il a répondu' : 

« En 1948. nous étions ici six cent 
cinquante- mille juifs démunis de 
tout et. en trois ans: nous avons' 
accueilli plus de deux ceiit c*»-' 
quante mille immigrants qui . 
étaient encore plus pauvres que 
nous. - Aujourd’hui nous 'sommes 
plus de trois 1 militons et notre 
situation rfest pas comparable 
à celle gui était la nôtre en 1948. » 
las immigrants sont classés en 
deux- categories. U y a .ceux, 
qui viennent des pays dits de 
c détresse » et ceux qui arrivent - 
de pays «libres s. Les premiers 
ont toujours été, bien entendu, les 
plus, nombreux. Les seconds n’ont 
représenté qu'un très. faible pour- 
centage dans lé mouvement d’Jm-. 
migration de ces deux dernières ' 
années. Dans les six premiers 
mois de 1974, on n’à compté que - 
mill e trois cent soixante - quatre 
immigrants des Etats-Unis, mille 
huit cent cinquante-huit d’Amé- 
rique latine et mille .deux cent' 
soixante-trois d'Europe occiden- 
tale, dont cinq cent cinquante- 
cinq de Prance. Pour la' période 
correspondante de l’année 1973, 
les chiffres étalent supérieurs : 


Etats-Unis, deux mille cinquante ; 
Amérique : latine, deux m ill e six 
-cent soixante-quinze; Europe 
occidentale, mille trois cent 
soixante -cinq, dont cinq cent qua- 
rante-trois dç France. Les Immi- 
grants venus de France sont, dans 
la proportion de 75 *t>. originaires 
d'Afrique du Nord. 

«Ceux qui descendent» 

S’il y a des b ollm » qui arrivent 
eu Israël, il y a ceux qui le quit- 
tent et que' l'on appelle avec 
mépris les « yardim b /■ ceux qui 
descendent si. Combien sont-ils ? 
Pour beaucoup d’Israéliens, leur 
nombre serait énorme et dépasse- 
rait de' très loin, certaines années, 
celui des « ollm ». H est vrai qu’un 
tel phénomène s’est produit pen- 
dant la vague d'immigration qui 
a amené, au début de ce siècle. 
David Ben Gourion : 90 ^ des 
solbn » ont akus préféré aller 
faire carrière sous des deux plus 

nltmmt» 

Mais, depuis, la proportion s’est 
considérablement réduite, et on 
ne compte plus dans lé « reflux » 
qu’une moyenne de 8 % sur un 
total de un million cinq cent mille 
Immigrants arrivés en : Israël 
depuis le . 15 mai 1948, date de la 
création de l’Etat juif. 

« fi est impossible de connaître 
le . nombre exact de « yardim », 
nous dit M. Yehoada Dominitz. 
qui, malgré son Jeune âge. est l’un 
des plus anciens dirigeants des 
services d’immigration cai .i e.i 
très rare , qu'un partant . déclare ; 
s’en aller definitivement. De telles 
déclarations étaient faites lors- 
qu’elles facilitaient robtention d'un 
visa de sortie, dans tes premières 
années de rstat. Mais depuis 
r abolition de cette formalité, ü 
est ■ impossible de savoir qui part 
définitivement. Pour les nécessi- 
tés de la statistique. Ha été décidé, 
arbit rairemenl . de considérer 
comme « yored » tout Israélien 
absent '.du pctjis pendant plus • 
deux ans et qui ne s’est pas fait [ 
enregistrer â un consulat II a été i 
établi, de là sorte, que, de mai 1948 
à décembre 1971. près de deux 1 
cent mille israélien* avaient quitté ■ 
le pays définitivement ». 

Parmi ces «yordim», certains 
□'ont Jamais été des « ollm » puis- 
qu’ils étaient nés dans le pays et, 
souvent, de parents-, arabes. 

ANDRÉ SCÉMAMA. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Si. en arrière- 
plan de l'inauguration, vendredi 
6 septembre, de l'aéroport «inter- 
national » de Jérusalem, les rap- 
ports Israélo-allemands apparais- 
saient sous un jour défavorable 
(te Monde du 8-9 septembre), une 
autre cérémonie, à Jérusalem, 
lundi 9 septembre, a provoqué des 
grincements de dents en ce qui 
concerne, cette fois, les rapports 
israélo-français. 

Ce lundi, en effet, a été Inau- 
guré à Jérusalem le lycée de l’Al- 
liance Israélite universelle, véné- 
rable association française fondée 
à Paris en 1850. afin de s contri- 
buer. à 'émancipation et au pro- 
grès moral des 'Israélites », essen- 
tiellement dans les pays du bassin 
méditerranéen. C’est peut-être la 
première fois dans l'histoire de 
l’Alliance Israélite que l’une de 
ses écoles est inaugurée en l'ab- 
sence d'un représentant officiel 
de la France. . 

Le nouveau lycée, qui porte le 
nom du professeur René- Cassin. 
est située au-delà , de la ligne de 
démarcation qui coupait en deux 
Jérusalem jusqu’en juin 1967, et 
on a craint, à Paria, que la pré- 
sence d’un représentant de l'am- 
bassade de France à la cérémonie 


ne donne lieu 4 des interpré- 
tations sur la position de - la 
France au sujet du statut de 
Jérusalem. 

L’ambassadeur. M. Jean Herly, 
est allé accueillir à sa descente 
d'avion M. René Cassin, président 
de l'Alliance israélite universelle, 
et a assisté à un dîner en son 
honneur â Jérusalem, mais n’a 
pas participé à l’inauguration. 

Il s’en est fallu, parait-il, de 
quelques mètres de terrain pour 
éviter cette ombre â une cérémo- 
nie — égayée par les Confions de 
l'orphéon municipal — qui a été 
un hommage à M. René Cassin 
et à l’œuvre accomplie par l’as- 
sociation créée à Pans par Adol- 
phe Crèmieux. Si l'école avait été 
construite & une distance de 
10 mètres à 50 mètres plus à 
l’ouest, elle aurait été dans les 
limites « permises ». 

Prenant la parole ■ à la On 
de la cérémonie d'inauguration. 
ML René Cassin a surprit beau- 
coup de ses auditeurs en rappe- 
lant que c'est sur les « impérieu- 
ses recommandations » du général 
de Gaulle à Londres, en pleine 
guerre, qu'il avait été amené à 
accepter la présidence de l'Al- 
liance israélite universelle. — A. Sa 
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v. 


Lyon à l'heure du 


des ministres 


Lyon. — En voyage officiai à Lyon 
le 31 janvier 1974, M. Pierre Massmer, 
alors premier ministre, avait inscrit 
à son programme un survol <fc 
l'agglomération en hélicoptère. 
M. Giscard ü'Eetalng. en décident 
de tenir dans cette ville ie conseil 
des ministres du 11 septembre, a 
tait savoir que ce serait pour lui 
et les membres du gouvernement 
l'occasion de rencontrer - le a Lyon- 
nais chez eux». De toute façon, en 
moins de huft mois, les soucis et les 
aspirations d'une cité n'ont guère 
eu le temps de beaucoup changer. 

Sans doute, si l'on se réfère aux 
résultats de l'élection présidentielle 
de mai dernier, le département du 
Rhône en générai et Lyon en parti- 
culier ont pu être pour M. Giscard 
d'Estalng des sujets de satisfaction. 
Ifs ont accordé respectivement au 
président de la République actuel 
52,71 »/# at 55,14 °/i des suffrages de 
leurs électeurs. Mais, là comme 
ailleurs, ceux qui ont donné leur voix 
ne sa contenteront pas forcément 
d'avoir en récompense le privilège 
d'un conseil des ministres. 

Certes, Lyon bouge et on s'en 
aperçoit. Après le chantier du nou- 
veau quartier de la Part-Dieu, en 
cours d'achèvement sur la rive 
gauche du Rhône, baptisé peut-être 
hâtivement le premier centre de 
décision régionale, un autre s'est 
ouvert de Panache aux Bratteaux, 
pour la réalisation de la première 
ligne d'un métro qui ne va pas tou- 
jours sans crlailleries. Il y a les 
opposants politiques A cette entre- 
prise qui continuent de dire qu’il 
aurait été préférable d’en faire béné- 
ficier d'abord les habitants des 
régions périphériques. A eux se sont 
ajoutés les commerçants et les bouti- 
quiers de ce centre. Jour après jour, 
les travaux nécessités par le déplace- 
ment des canalisations de toute sorte . 
avant même le creusement des gale- 
ries proprement dites bouleversent en 
général des rues étroites, les inter- 
disant à la circulation et du même 
coup éloignant une bonne part de 
clientèle. Alors pleuvsrrt les doléances 
et avec elles les demandes d’in- 
demnisation et les instances devant 
le tribunal administratif. 

Autre sujet de rogne, la construc- 
tion sur te cours de Verdun, devant 
la gare de Perrache, d'un ensemble 
de béton, dont le précédent préfet 
de région, M. Jacques Pelissier, 
avait paru horrifié, au point de le. 
comparer à un btokhaus de la " 
défunte ligne Maginot. 

Ce qui est sur, c'est que ce vaste 


ensemble, qui réunira une gare rou- 
tière, la première 3tation de métro, 
un centre commercial et des parcs 
de stationnement, a incontestable- 
ment isolé les nombreux hôtels voi- 
sins de la gare en drainant sous fur 
la circulation automobile, puisque la 
première raison d’être de cet ouvrage 
est d’assurer à cet endroit la fonction 
entre les autoroutes A 6 et A 7, ce 
que M. Pradel, le maire de la ville, 
appelait une liaison Paris-Marseille 
sans feux rouges. 

Aussi bien les Lyonnais trouvent-ils 
là, s'agissant de leur trille, des sujets 
de conversation plus abondants et 
surtout plus conséquents que ceux 
que peut susciter la tenue d*un 
conseil des ministres, lis n'oublient 
pas non plus que les impôts locaux 
qui leur sont demandés augmentent 
avec une belle régularité et qu'en 
1974 ils auront payé 9.85 % de plus 
qu'en 1973 au titre du département 
du Rhône, 6.75 V» de supplément 
au titre de la communauté urbaine 
et 15% è Celui de la ville de Lyon 
proprement dite. 

Pou/tant, le temps des projets n’est 
pas révolu. Déjè devant M. Messmer, 
en janvier, M. Pradel avait dressé le 
copieux catalogue des « besoins 
pressants de Lyon et de sa com- 
munauté urbaine ». Déjà U avait 
clairement demandé que l'on songe, 
à Paris, è la nécessité d'une exten- 
sion de son métro, au contourne- 
ment autoroutier de sa ville par l'est 
et même par l'ouest Et il avait 
plaidé pour que ie tracé du turbo- 
train Parie— Lyon, dont la gare sera 
A La Part-Dieu, sort un tracé direct 
sans loucher Dijon. 

Quant à M. Ponlarowski, alors 
ministre de la santé publique et de la 
sécurité sociale, devant lequel le 
maire de Lyon plaidait pour la 
construction d'un nouvel hôpital, 
invoquent la surpopulation de ceux 
qui existent déjà, il avait répondu 
que ie financement d’un tel établis- 
sement pouvait être envisagé, mais 
en ajoutant » qu'aucune construction 
hospitalière importante ne devait 
avoir lieu sans que soit assurée 
préalablement la formation du per- 
sonnel soignant nécessaire ». 

Le président de la République et 
les membres du gouvernement d’au- 
jourd’huf, s'ils entendent rencontrer 
les Lyonnais chez eux. risquent fort 
de voir réitérer ces demandes. 

Et puis, rencontrer les Lyonnais, 
ce n'est pas seulement rencontrer . 
ceux qui dans la cité ont pignon sur 
rue. Il serait en tout cas intéressant 
pour le président de le République 


Une certaine indifférence 
de l'opinion 


Lyon. — L’idée que le 
conseil des ministres du 
11 septembre va se tenir dans 
leur ci lie n'a pas monté à la 
tète des Lyonnais. Ils affecte- 
raient même volontiers de ne 
pas s'eu soucier, entendons 
tout au moins ceux qui se 
déplacent à pied ou emprun- 
tent les autobus des transports 
en commun. De l’événement, 
tZs sc plaisent davantage i 
souligner les inconvénients 
qu'ils redoutent d'en éprou- 
ver: embarras de circulation 
du côté de la préfecture, note 
à payer sur la f eutRe d’im- 
pôts car, dit-on un peu par- 
tout : « On a beau dire, ces 
voyages ça coûte cher. » 

Si effervescence üv a. c’est 
donc plutôt du côté de la pré- 
fecture qura faut aller la cher- 
cher. Depuis cinq fours on g 
a été aux cent coupe. On a 
multiplié les réunions, quitte 
à devoir défaire à la suivante 
ce qu'on avait à peu près 
arreté à la précédente. Il est 
vrai qu'avec ce président de 
la République qui entend 
étonner, comment prévoir ? 
Et po ur peu que les ministres 
soient saisis par la contar . 
giaru- 

Du moins sait-on depuis 
lundi soir qu’ils arriv er ont en 
ordre dispersé dis ce mardi, 
entre 17 et 20 heures, par les 
vols réguliers tCAtr ' Inter, et 
que cinq secrétaires d'Etat 
seulement effectueront le 
voyage : MM. Rossi, porte- 
parole du gouvernement. 
Lenoir, chargé de radian 
sociale : Leiong, secrétaire 
d’Etat aux postes et télé com- 
munications ; Bord (anciens 
combattants) et Mme Fran- 
çoise Giraud ( condition fémi- 
nine). 

A quoi les mu et tes autres 
occuperont -ü s le premier 
soir ? C’est un peu une in- 
connue, encore que l’on sache 
que, selon leur apparte- 
nance politique, ils ne man- 
queront pas T entretien, ne 
fût-cc que pour sn bref ins- 
tant. avec les responsables 
locaux et régionaux de leurs 
partis ou formations respec- 
tifs. 

La vieille préfecture n’fié- 
bergera pas, en tout cas, toute 
la troupe pour cette première 
nuit, S’il est acquis que le 
président de la République, 
ainsi que MM. Jacques Chirac 
et Michel Poniatowski g trou- 
veront leurs appartements et 
que leur dîner y est prévu, 
d’autres iront, si l’on peut 
dire , loger chez l’habitant. 
Ainsi, M. Jean Lecanuet. garde 
des sceaux, aura son billet de 


logement chez le premier pré- 
sident de la cour d’appel de 
Lyon : M. Jacques Soufflet, 
ministre des armées, le sien, à 
V hôtel du gouverneur de la 
YI1T région militaire, avenue 
Maréchal - Foch ; M. Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l’économie et des finances, 
étant VhÔte du trésorier- 
payeur général du Rhône, et 
M. René Baby. ministre de 
rédneation nationale, étant 
logé au rectorat. C’est au cours 
de cette première soirée que 
les uns et les autres pourront 
ansi s’entretenir avec les 
représentants de leurs dépar- 
tements mtnistérïüs respectifs, 
à Lyon et dans la région. 

Pour ce qui est du conseil 
proprement dit, on restera 
dans les heures et coutumes 
parisiennes. La séance s’ou- 
vrira à 10 heures, mercredi, 
dans le salon jaune de la pré- 
fecture. 

La réunion une fois achevée, 
M. Rossi, parte - parole du 
gouvernement, fera à la presse 
le traditionnel compte rendu, 
mais le principal sujet à l'or- 
dre du four touchant aux 
questions sociales, M. Michel 
Dura four, ministre du travail, 
se réservera d'expliquer ptus 
longuement, en répondant aux 
questions des Journalistes, les 
décisions qui auront été prises. 

Ayant ainsi travaillé, l'équipe 
regagnera Paris dans la fin de 
la journée du il septembre, 
de la même façon qu’elle, en 
était venue, c’est-à-dire par 
des avions successsifs et des 
vols réguliers. Le chef de 
VEtat, des son retour à l’Ely- 
sée mercredi après-midi . rece- 
vra M. Colombo, ministre ita- 
lien du Trésor. 

Pour leur part, les partis de 
gauche ont déjà fait savoir 
l’apprèdatton qu’ils portaient 
sur ce déplacement gouverne- 
mental. Ce n’est pas par 
hasard que les unions dépar- 
tementales CJTJ3.T. et C.G.T. 
du Rhône devaient tenir cc 
mardi à 17 heures, à la 
Bourse du travail, une confé- 
rence de presse à propos de 
laquelle elles ont déjà fait 
connaître que a de larges 
délégations des branches pro- 
fessionnelles du département 
et des entreprises en lutte 
dans notre région apporteront 
une preuve concrète de la 
détermination des travailleurs 
pour voir aboutir leurs reven- 
dications et rappel Liront ainsi 
au gouvernement et à ses 
ministres présents à Lyon 
leurs responsabilités face à 
ces problèmes <■>. 

J.-M. Th. 


d’aller par exemple à l'écoute de ces 
comités de quartier qui se font de 
plus en plus nombreux dans tes 
communes de la périphérie, même 
s'il peut leur arriver de se montrer 
quelquefois brouillons, désordonnés. 

Des assemblées régionales 
trop discrètes 

La mise en place des assemblées 
de la région Rhône - Alpes n'avait 
certes pas été inintéressante. On 
avait môme assisté à cette occasion 
su début de janvier T974 à une 
sorte de préfiguration en miniature 
de ce qui allait se passer cinq mois 
plus tard au plan national, c’est-ê- 
dire à une alliance autour des réfor- 
mateurs et des républicains indé- 
pendants. au détriment de l'U.EXR, 
pour le conquête des postes princi- 
paux et la composition des commis- 
sions. Dans l'élaboration de cette 
lactique, deux hommes s'étalent 
d’ailleurs affirmés chefs de file, 
MM. Michel Du retour, maire de 
Saint-Etienne et député réformateur 
de la Loire, et Gérard Ducray, député 
républicain Indépendant du Rhône. 
Le premier se retrouve aujourd’hui 
ministre du travail, le second secré- 
taire d’Etat au tourisme. 

Cependant, passées ces intrigues 
politiques passionnées., le conseil 
régional de Rhône-Alpes reste à la 
recherche de son second souffle. 
La rareté des sessions, leur brièveté 
aussi. la modicité voulue d'un budget 
fixé pour 1974 è 29 100 000 francs 
font que l'on n'a pas .encore vu 
s'instaurer à cette assemblée un 
débat à la dimension vraiment régio- 
nale. L'opposition de gauche r avait 
demandé à l'occasion précisément 
de la visite que Fit M. Pierre Messmer. 
Le premier ministre n’en avait pas 
vouiu et tout au plus, après le 
discours qu'il avait prononcé ce 
Jour-là. et une fors qu'il fut parti, 
certains conseillers, dont M. Michel 
Durafour, se retrouvaient pour dire 
qu’ils n'étaient pas d'accord avec son 
interprétation de la loi instituant 
les assemblées régionales et qu'ils 
entendaient envisager une discussion 
sur ce chapitre, c’est-à-dire celui de 
leur propre compétence. Depuis, il 
n'en a plus été question. Pourtant 
Iss problèmes demeurent, qui doivent 
un jour ou l’autre apparaître à l'ordre 
du jour. Ainsi en va-t-il de l'examen 
du dossier de l'aménagement en zone 
industrielle de la plaine de l'Ain, à 
l'est de Lyon. Telle encore cette que- 
relle sur l'extension de Lyon vers l'est 
alors que l’ouast du département do 
Rhône gémit d’être ignoré et de ne 
dépendra, hors Tegricufture, que de 
la seule industrie textile dans des 
localités comme. Tarare, Cours ou 
Thizy. Et ' puis c'est : encore, à 
Anrtonay, l'affaire des tanneries et, 
à Romans, la crise de la chaussure, 
mal résolue. Et sans doute, aux 
confins de la Drôme et . du Vaucluse, 
on ne peut Ignorer tout ce que. va 
comporter pour son équilibre la réali- 
sation de l’usine d'Eurodtf, dont se 
prépare le chantier. Vers l'est, c’est 
la réalisation du réseau des auto- 
routes alpines qui -se poursuit nor- 
malement (ouverture de ta section 
Lyon-Chambéry en novembre pro- 
chain). Il s'agit toujours de savoir 
si, au bout du compte, et en dépit 
du futur aéroport de Lyon-Satotas, 
petit Roissy pour dimension régio- 
nale. r attrait genevois ne restera pas 
plus fort que celui de Lyon pour.Iee 
Savoyards et les Haut-Savoyards. 

JEAN-MARC THÉOLLETRE. 


La monarchie du 27 mai 


(Suite de la première page.) 

Que cefta ait figuré ou non à 
l'agenda de ert été, n est peu de 
secteurs de la vie nationale que 
l'Elysée n’ai pas examinés, et exa- 
minés sous l'angle presque exclu- 
sif du changement éventuel de 
politique à y apporter. 

Enfin, troisième atout, la 
conjoncture française et interna- 
tionale se prête ' exceptionnelle- 
ment bien, depuis précisément les 
Élections législatives de 1973, cour- 
tement gagnées: et celles prési- 
dentielles de 1974. encore plus 
précaires, à une politique « «par- 
tisane » sur bien des grands 
sujets : le laisser-aller monétaire 
américain et les jugements de 
M. Kissinger sur l'Europe trouvent 
peu de défenseurs, même chez 
les amis de M. Lecanuet ; les 
scandales fiscaux mis au jour 
depuis deux ou trois ans engagent 
tout parti conser v ateur ou socia- 
liste à une réflexion d’ensemble 
sur les fonctions de toute nature 
dont sont obérés ou exemptés les 
revenus dans notre pays. On 
pourrait multiplier ces exemples 
de convergence. A l’Inverse, les 
mêmes incapacités ou les mêmes 
erreurs frappent cTune même 
cécité pouvoir et opposition 
même impuissance à définir le 
contenu d’ « Initiatives » euro- 
péennes, une fois articulée l*ur- 
grace de les prendre ; même souci 
de tonte la classe politique pour 
rogner, dans la Constitution, ce 
qui gêne la conservation des 
avantages individuels ou fonc- 
tionnels un moment acquis; 
même embarras devant les reven- 
dications réglonalistes ; mêmes 
stéréotypes devant l’interrogation 
des jeunes face, non aux adultes, 
mais à la vie. 

Pour jouer ces atouts. Valéry 
Giscard d'Estalng dispose d’une 
grande qualité ; il sait appren- 
dre et si son intelligence n'est pas 
toujours assez prospective, elle 
excelle par contre & récapituler 
le passé récent ou pins lointain, 
en somme à analyser tout événe- 
ment une fois son dossier consti- 
tué. Ains i, ayant relu sa copie 
du 25 juillet. le chef de l’Etat 
comble ses lacunes sur le com- 
merce extérieur et l'inflation en 
en faisant une bonne part de. sa 
prestation du 2fl août. Ainsi, et 
plus sérieusement, le nouveau 
président volt dans l’anglomanie 
excessive de .Ü. Pompidou et dans 
les dissonances fr anco - aDémâp — 
des de oes dernières années, la 
cause de l'échec des projets euro- 
péens dé son prédécesseur : il 
renoue ausritôt aussi avec Bonn 
et les. choses .lui sont heureuse- 
ment 1 faciles. . Ainsi toujours, il 


et de ne demeurer pour l’histoire 
qu*un homme seulement excep- 
tionnel par le brio de sa carrière^ 
Premier handicap : le nouveau 
président de la République conti- 
nue depuis qu’il est élu de- penser 
dans le style de sa campagne. Il 
confond les genres en faisant du 
slogan le fond de son discours 
politique et de son image person- 
nelle le ressort de l'activité gou- 
vernementale. Décisifs en période 
électorale, slogan et image sont 
au contraire autant de fards mas- 
quant les réalités quand il s’agit 
de la transformer et détournant 
l’attention quand il faut Inciter 
les Français à se transformer. 
Répéter à satiété les mots < chan- 
gement b et « progrès ». faire 
ressasser le- « nouveau style » 
comme préalable à tout commen- 
taire de la radio au de la presse 
officielle ou officieuse, rompre 
avec la tradition dans le cérémo- 
nial d’installation présidentielle 
ou dans la forme de la photogra- 
phie officielle du chef dé l’Etat 
ne seraient qu'amusemeni du 
badaud s’ils ne signifiaient beau- 
coup plus : une constante confu- 
sion entre une fonction par es- 
sence permanente et une person- 
nalité par nature éphémère, s’ils 
n'abou ti ssaient à l'exact contraire 
de ce que voudrait imprimer dans 
les cervelles te nouveau président. 
Giscard d'Estalng refait l'histoire 
de son propre pâmé politique 
d'une autre manière : du gouver- 
nement de ses deux prédécesseurs 
auquel U a pourtant longtemps 
participé, il se désolidarise tota- 
lement. De sa- propre arrivée au 
pouvoir et d’elle seule, datent le 
début d’une » ère nouvelle » 
(déclaration d’entrée en fonctions 
le 27 mal), une avancée décisive 
de notre pays dans la voie de la 
démocratie (« réunion de presse » 
du 25 juillet), la poasCbüité du 
changement enfin (I) offerte aux 
Français (allocution radiotélévi- 
sée du 27 août). 

L’enjeu est, en réalité, plus 
grave que le point de savoir ce 
que l’histoire, ou seulement l’élec- 
teur de 1978 ou d'avant retien- 
dront du nouveau président. Va- 
léry Giscard d’Estalng. depuis 
qu’il est élu, a déjà montré que 
ses instruments d’analyse sont 
défectueux et. plus encore, qu’il 
se trompe sur les sujets auxquels 
les appliquer. Les Instruments — 
nous l'avons déjà dit -r- sont trop 
formels. Les défauts de ' notre 
adzmnistFatlûn sont- maintenant 
projetés au plan gouvernemental, 
et, puisque le président gouverne, 
au plan présidentiel. Les questions, 
sont;' traitées par écrit et ' pat- 
dossier, donc par ré f érences . et 
n'oublie pas que. les rendez-vous par précédente en fonction des- 
méditerranéens pris par de Gaulle . quels seulement on tranche. Guère ' 
au début de 1969, pour avoir été dé place pour le détail vivant,; 


oubliés par le successeur. . ont 
conduit aux impasses de 1971 ; 
du coup fi Va rapidement honorer 
1 Invitation de venir A Alger lan- 
cée 'A son prédécesseur. Enfin, 
ayant médité sur ce peint l'expé- 
rience de M. Pompidou et le tes- 
tament de M/Jobert, M. Giscard 
d’Estalng publie qu’en", matière 
franco-américaine les sommets 
collectifs et tes rencontres trop 
réglées ne sont plus à faire. 

D’où vient- cependant que 
Valéry Giscard d’Estalng risque 
de manquer sa légitime ambition 


guère de moyen de deviner ce 
qui ne figure pas dans le dossier. 
D n'est que de voir les réactions 
des intéressés aux différente plans 
agricole, financier, concernant 
l'environnement ou l’université,; 
pour se rendre compte que. au- 
delà même de la bonne volonté - 
éventuelle des auteurs, manque 
l’Information concrète et, sur le 
terrain qui se mûrit, qui se de- 
mande, qui se concerte. 

Sur tin - plan plus strictement 
politique, le désir annoncé pen- 
dant la ffftmpagnw, et rappelé te 


COLLOQUE 


LA CONFÉRENCE MONDIALE DE L'INSTITUT DE LA VIE A PARIS 

Des savants s'interrogent sur les conditions de survie de l'humanité 


Deux cent cinquante tarants venus de trente-six pays sont réunis. 
depuis le lundi 9 septembre et jusqu’au vendredi 13 septembre à 
Paris, au Palais des congrès de lu porte Maillot, pour une confé- 
rence mondiale organisée par rinstitut de la vie ( 1 ) et intitulée: 
e Vers un plan factions pour Hiumanité ». Le lundi, et le mardi 
sont réservés aux débats eu commission. Cinq assemblées plénières 
seront or ganisé es à partir de mercredi. Vendredi après-midi, la séance 
de clôture devrait débaucher sur le vote de résoütthms. : 


- et Un plan factions pour Hra- 
manité » ; la notion paraît vague. 
Un si grand nombre de savants 
se réuniraient-ils par simple goût 
des colloques? En réalité, l’axe de 
la discussion, l'enjeu des rapports, 
c’est la survie de l’humanité. 
Dans son allocution d’ouverture, 
lundi matin. M. Marais, président 
du conseil d'administration de 
l’Institut de la vie et professeur 
à la faculté de médecine de Parla 
soulignait d’entrée ; c L’homme, 
être de besoin, subsiste en pi Haut 
la planète et rencontre sur le che- 
min de sa vie La multitude de ses. 
semblables et la rareté des 
ressources. (—> Voici nuimanité 
confrontée arec eUe-méme, avec 
sa propre survie, son épanouis- 
sement et le problème des fins. 
Voici qu'elle est devenue un seul 
corps. C n Me de destin. Voici 
qu’elle se heurte a la notion de 
limite. » 

La conférence organisée par 
l'institut de la vie se nropose de 
reprendre — pour l’approfondir — 
le débat sur la croissance lancé 
oar 1e rapport du Club de Rome. 
L'auteur du rapport, M. J. W. For- 
rester, membre du MIT (Mas- 
sachusetts Institute of Techno- 
logy'. est d’ailleurs présent, à 
Paris. Devant les dangers que les 


hommes, par leur nombre et leur 
technologie, font peser sur leur 
environnement, les savante réunis 
au Palais des congrès, se pro- 
posent d’organiser le dévelop- 
pement. «C’est ridée df organi- 
sation qui a constitué ' le germe 
initial des travaux de cette confé- 
rence». a déclaré M. Pierre Anger. 
professeur honoraire à l'univer- 
sité de Paris et ancien directeur 
de - l'Organisation - européenne de 
recherche spatiale, lors de la 
séance inaugurale. « organisation 
de rarenir humain pour le pro- 
grès dans tous les domaines. Et 
par la volonté raisonnée de 
l’homme. („) H faut que r homme 
ne se contente plus de p rogre s ser 
à tâtons, mais qu’il prenne son des- 
tin .en main , consciemment, et 
en tant qu’espéce, f espèce hu- 
maine. r humanité. » 

Quel rôle les hommes de 
science peuvent-ils avoir dans 
cette organisation ? La science 
eUe-mème n’est -elle pas remise 
en cause par l'offensive contre la 
croissance ? Bien au contraire, 
pense M. Marais, elle peut « jouer 
un râle déterminant» dans- là. 
maîtrise de notre destin : « Elle 
doit faire l'inventaire des res- 
sources de la planète, de leur 
mode d'uiUtsattoTi, des possibilités 


de recyclage, et relever ainsi le 
défi face aux nostalgiques pas- 
séistes qui la condamnent a - 
La conférence abordera égale- 
ment les relations entre crotiBance 
et inégalités, c Sou hâterions-nous 
débattre d’un pian d'actions .pour 
Humanité en éludent ce 
blême, a noté un trol 
Intervenant. M. Philippe ' Huet, 
inspecteur général des finances 


et -expert du conseil de l'OXîjDi, 

r ies ptus démunis, qui sont 
majorité de la terre, ‘vien- 
draient umts en rappeler Vurgence 
avec dé plas en pou de violencej » 
Là encore, la notion de croissance 


Mais, si la co nf érence s'inter- 
roge sur tes Inégalités,, son esprit 
même parait être de dépasser, 
grâce à la' science. les ‘ antago- 
nismes économiques et sociaux, 
pour constituer, sdmi l'expression 
de M. Marois. a un front commun 
de Humanité pour sa survie par 
l'aménagement du jardin de la 
terre . de la patrie terrestre ». 
La présence de spécialistes sovié- 
tiques. dont VL Moiseev. directeur 
du central de calcul de Moscou, 
et de spécialistes du tiers-monde 
atteste que le monde occidental 
n'est plus le seul à se pencher 
avec inquiétude sur l'avenir de 
l’humanité: . . 


lH L'Institut de îa vie a été fondé 
à l'appel de 3fL Marois en I960." E 
propose -deux' thème» d'unité : la 
science et la vie. L'Institut de la vie 
regroupe des personnalités du monde 
scientifique, du monde enseignant, 
du monde Juridique et du monde 
économique et financier. 


26 juillet, de consulter périodi- 
quement l'opposition « toute 
chance s’il se concrétise d’être 
seulement lui aussi fonneL C'est 
pendant la préparation des 
a plans Fo uncades qui] eût fallu 
convier à leur lecture préalable 
x/Tiyr. Mitterrand et Marchais et 
leurs Jeunes experts, et, pourquoi 
pas. les vrais critiques que sont 
mm Jbbert et Charbonnal. C'est 
pendant la « semaine de réflexion 
sur la défense a qu’il fallait en 
.discuter avec une opposition qui 
a enfin compris (peut-être mieux 
que le nouveau pouvoir) la néces- 
sité d’une force nucléaire « in- 
dépendante ». Le beau statut de 
l’opposition, qui sert déjà d'exposé 
des motifs aux différentes retou- 
ches constitutionnelles en gesta- 
tion — lesquelles n’ont rien à 
voir, en réalité, avec ce « statut » 
— est déjà démenti par cette 
absence de consultation au mo- 
ment utile, et, plus encore, par 
ces conversations entra te prési- 
dent et le chancelier Schmidt, 
sans autre témoin qu’un maître 
d’hôtel ne pariant évidemment 
pas l’anglais ! 

Démenti dans ses intentions 
libérales et novatrices par les 
formes de sa réflexion, 1e prési- 
dent risque surtout de se voir 
constamment doublé par les évé- 
nements dans sa prétention à 
être - en avance sur eux. Le champ 
d'action de la politique n'est plus 
aujourd’hui celui d’antan, où les 
partenaires se -nommaient partis 
et syndicats. Les scènes politique 
et sociale sont aujourd'hui figées 
et la plupart- du temps la vraie 
pièce ne s'y joue plus. Comme 
en 1789 la politique quitta sou- 
dain Versailles pour n’y plus 
jamais revenir. La scène politique 
parce que. les institutions telles 
qu’elles sont ' acceptées par l'op- 
position et pratiquées par le pou- 
voir verrouillent la situation et 
•les rapports de force jusqu'aux 
prochaines élections. Sur la scène 
sociale, même fertem» : les pen- 
chants politiques des grandes cen- 
trales syndicales au moment d'une 
élection font trop oublier que les 
syndicats restent fidèles à leur 
vocation réformiste première et 
acceptent instantanément comme 
interlocuteur «valable» te nou- 
veau pouvoir quel qu’il soit. _ 

Cette révolution qui fait du 
sentiment plus que de l’intérêt 1e 
moteur des _ révoltés de notre 
. temps, rend multiples nt: impré- 
visibles les risques 'd'explosion et 
les codfiits. ren» enlève aussi toute 
rationalité apparente , et toute 
limite à ces révoltés. En vain 
a-tHon scellé lourdement tes barils 
universitaires et sociaux dé 1968 ; 
la poudre est maintenant ail- 
- leurs : autonomistes, prisonniers, 
commerçants, paysans, dont on 
aurait tort d» ne faire que des 
«catégories». .suivant le.' discours - ' 
préside n ti e l, '■ ont en commun cet 
été de ne plus, croire qu'à la 
violence. Ce qui est bien -.-Te 
contraire de. "la foi. que l'Elysée 
voudrait leur -inculquer. 

La curé de ces exaspérations, 
de csa Idéaux et- aussi — recon- 
naissons- le de ces égoïsmes, 

est la tâche 'du- politique d'au- 
jourd'hui. La vraie. Apparemment.' 
c’est un combat ' dispersé que 
mènent' . les" ; 'divers '■ p ^tes t a** h» «ip 
et tes pouvoirs publics, qui- 1** 
répriment ou qui leur cèdent ’ à 
contretemps. En réalité, le nœud 
qui les lie est la naissance d’une 
nouvelle condition humaine. Tou- 
tes ces soifs de liberté individuelle, 
de dignité pe r s onnel» qui se 
battent contre des hiérarch ies 
ins t allées, c'est au pouvoir politi- 
que de les reconnaître, de les 
aider et même parfois de contri- 
buer à leur naissance et à leur 
expression. . 

S'il ne sait pas discerner et 
ouvrir ces perspec ti ves, 1e nouveau, 
pouvoir fondé sur une exaltation 
personnelle né sera - — après l’in- 
terrègne Pompidou 4- que la 
monarchie du 27 msn c'est-à- 
dire une date de naissance ambi- 
gu^ et une manière révolue de 
gouv erner Tes h aww nn tel ré- 
gime, - succédant . . an précédent; 
usé encore plus vite que. la santé 
de son chef, durerait encore nintnt 
et s’effondrerait: dans une' vio- 
lence .. dont personne certes ne 
veut, mais dont trop peu mesu- 
rent : la grandissante attraction, 

-à ; proportion dé T* désespérance 
dé' trop d'entre nous et du scep- 
ticisme de presque tous. 

B. FESSARD DE FOUCAULT. 


VOS IMPRIMÉS EN 

CHINOIS 

JAPONAIS 

« toutes bogues rares- w alphabets spé- 
ciaux : hébreu, roua. grec, arabe, hindi, 
farci, «te., en quelques jours. 
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DES MEMBRES DU PARTI RADI- 
CAL SOUHAITENT L'ORGANI- 
SATIOM D'ASSISES NATKHU1E 
DU CENTRE GAUCHE. 

Les responsaM» de la tendance 

Combat radical-socialiste, qui re- 
groupe des . membres dn parti 
radical favorables à la gauche, et 
qu'animent MM; Claude Catçsson, 
président de . la fédération dn 
Nord de ce parti, et Léon, Hovna- 

wia n | mum h fi H' dtt.- COtQÏté <3ÎTeC 

teur, ont siégé, d imanch e 8 sep- 
tembre, pour -« analyser le bilan 
des cent jour* dn ‘nouveau prési- 
dent de la SépubUque». Ils ont 
réaffirmé s leur volonté de rame 
ner à sa vraie, place, c'est-à-dire 
à gauche, leur partie; leur pau " 
que, sélon eux; . son président, 
M. Jean-Jacques Servan-Schreî- 
ber, « a mis, au mépris du mani- 
feste radical, dans Je camp de la 
droite, derrière IL Valéry Giscard 
cYEstamg. s. 

MU, Hovnanlan. Catesson et 
leurs amis estiment que le 
« centre gauche réformiste » a, 
« non seulement une idéologie 
complémentaire, de ceüe des deux 
autres famines de Ta gauche, mais 
aussi une place importante dans 
le pays, même si [cette famine de 
pensée] est actuellement éparpil- 
lée dans de nombreux groupes». 
Us déclarant : « L'union de ces 
divers groupes devrait en faire 
le troisième pilier de Vunion de 
la gauche (~ J. s 
s Les animateurs de la tendance 
Combat radical-socialiste souhai- 
tent « l'organisation, dans un délai 
raisonnable. cPasefses nationales 
du centre gauche ». Ces assises 
auraient pour premier objectif : 
<« De réunir tous les éléments 
potentiels de Ta- famille libérale 
'de la gauche : les radicaux valoi- 
tàens et les radicaux de gauche, 
tes sympathisants du Groupe 
cTétudes réforme et action 
'(GERA, créé notamment à rini- 
tiatîve de M. Jacques Pelletier, 
ancien vice-présiden t du Centre 
démocrate, qui entendait re- 
grouper des membres du paru de 
M. Lecanuet hostiles au raHIe- 
inent à M.. Giscard tTEfeiaing), 
les gaullistes de gauche, tels que 
les membres du club Nouvelle 
'. Frontière , que préside M. Jean 
Chafbonnel, votre les omis de 
Bf. Michel Jobert, enfin tous les 
démocrates de progrès, sottmBi- 
ïant dans des clubs ou groupes 
'dispersés, soit isolés. » 


LE CONVINT DU GRAND-ORIENT DE FRANCE 

Les francs- maçons veulent revoir leurs relations 
avec l Etat, lés partis et les Eglises . 


Le convent, c’est-à-dire ras- 
semblée générale annuelle du 

Grand Orient de. Rance, -princi- 
pale obédience maçonnique fran- 
çaise, qui s’est tenu à Paris du 
6 au 9 septembre, a réélu comme 
grand maître de l’ordre M. Jean- 
. Pierre Frouteaxz. 

. Le Grand Orient, s’fl est majo- 
ritaire dans la maçonnerie fran- 
çaise, est, en revanche, minori- 
taire dans la maçonnerie mon- 
diale (on compte environ six mil- 
lions cinq cent mille maçons 
dans le mande], qui est, quant à 
elle, dominée par la tradition 
anglo-saxonne, représentée en 
France par la Grande Loge de 
France. Fondée sur la spiritua- 
lité déiste, qui rend obligatoire la 
croyance en Dieu, la tradition 
anglo-saxonne s'oppose à la tra- 
dition libérale du Grand Orient 
de France, qui, d’une part, se ré- 
clame de la liberté de conscience, 
et, dlaatre part; s'oblige à parti- 
ciper aux grands débats contem- 
porains. La rivalité entre les deux 
principales branches delà franc- 
maçonnerie reste vive, tien que 
des- 'efforts de rapprochement 
soient en cours. La difficulté vient 
de la maçonnerie anglaise, qui 
entend conduire la maçonnerie 
mondiale à la fais sur le plan spi- 
rituel et sur le plan temporel. 

La- querelle sur l*uni versai fsme 
maçonnique se double, en effet, 
d’un rivalité politique et diplo- 
matique. Depuis 1961, plusieurs 
obédien c es européennes libérales 
■se sont regroupées au sein du 
Centre de liaison a*» puissances 
nmçormfnnwg, et les responsables 
du Grand Orient de France esti- 
ment qu’en Europe continentale 


les deux traditions s'équilibrent. 
La concurrence est vive, en re- 
vanche, sur les autres continents, 
et en tout premier lieu en Afri- 
que. Le précédent grand maître 
du Grand Orient de France. 
M. Ered ter qui a abandonné 
ses fonctions en 1973, avait d’ail- 
leurs entrepris une tournée en 
Afrique occidentale pour ranimer 
les loges se réclamant de la tra- 
ditio n li bérale. Or cette rivalité 
recouvre souvent la lutte d'in- 
fluence que se livrent tradition- 
nellement Britanniques et Fran- 
çais dans cette partie du mondé. 
Le défunt président de la Répu- 
blique avait donc vu avec faveur 
cette relance de l’Influence de 
la tradition maçonnique française 
dans ces régions. 

M. Jean-Pierre Prouteau a 
d'ailleurs expliqué que le Grand 
de-Bretagne face à la construc- 
tion européenne, car une conver- 
sion des Britanniques à l'Europe 
pourrait faciliter le rapproche- 
ment entre lés deux traditions 
maçonniques. 

Cet exemple prouve que, même 
s'il ne se préoccupe pas de contrô- 
ler les pouvoirs, le Grand Orient, 
de France se trouve imbriqué darw 
des rivalités qui le dépassent, et 
donc dans le Jeu politique. La dé- 
limitation entre le spirituel et le 
temporel n'a pas toujours été 
observée. Le conseil de l’ordre 
vient, en co nsé quence, d'entamer 
une réflexion sur les rapports de 
l'obédience avec l’Etat,- les partis, 
les syndicats et les Eglises. Cette 
réflexion doit as poursuivre au 
cours de l’année prochaine. . 

Contrairement à: ce qui se 
passait Jusqu'à présent, le Grand 


M. Prouteau : la garantie nationale réside 
dans une rénovation complète de l'État 


M. Jean-Pierre Prouteau a no- 
tamment déclaré, au cours .de sa 
conférence de presse; lundi 9 sep- 
tembre : 

« Notre éthique sociale nous 
conduit à une spéculation conti- 
nue et à. Y action. A ce .sujet, ü 
doit être dit clairement (contrai- 
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rement d une attire légende bien 
établie ) que tordre ne revendique 
aucun pouvoir. Intervenant avec 
ses orientations propres. Ta frano- 
maçormerie se. situe bien A côté 
des autres voies, et elle est deve- 
nue ainsi dans sa tradition pro- 
gressive un ferment social, une 
sorte de lubrifiant dans le fonc- 
tionnement des démocraties et 
une complémentarité par rapport 
à tout engagement personnel. f_J 
. » Notre attention est attirée 
aujourd'hui par une évolution 
générale du concept de pouvoir, 
gui entraîne des transformations ^ 
dans le fonctionnement des dêmo- J 
craties.. Trois phénomènes conju- 
gués apparaissent &. travers le 
développement des moyens d'orga- 
nisation, V extension du rôle t 
Etats et Yapparittim du fait tech- 
nocratique. Nous s enton s que le 
commandement social Otent de se 
transformer et que nous attei- 
gnons l’époque des démocraties 
étatiques. 

» Par réaction, nous sentons 
monter une aspiration des masses 
à Ta gestion de leurs propres affai- 
res. Toutes les conceptions classi- 
ques du pouvoir vont devoir être 
révisées. Entre les thèses libérâtes 
de la participation et les thèses 
socialistes de Vaatogestion quel- 
que chose se cherche qui débou- 
chera sur une société transformée, 
et cette aspiration est universelle. 

» Dans notre société française 
en mouvement, le Grand Orient 
entend faire porter son effort sur 
des priorités qui s’i n scriv ent dans 
la ngne de ces considérations. 
Ainsi nous -recommandons une 
action qui - doit porter à la fois 
sur : ■ 

» — La défense des libertés 
individuelles, élargie à tous les 
aspects de Yatiénation sociale ; 

» . — . L’urgence d’une réforme 
enfin cohérente et globale de 
l’éducation fondée sur Y associa- 
tion de Yéducation nationale à 
la formation continue ; 

* —■ L’obligation de mettre enfin 
l’économie au service prioritaire 
du progrès social. 

» Mais nous voulons aussi atti- 
rer Fattenthm de notre opinion 
et du gouvernement sur la néces- 
sité fondamentale de préparer nos 
Institutions nationales a la fois 
à révolution du eonce p t.de pou- 
voir et aux secousses de Y avenir. 

» Le pivot de la démocratie 
française, qui est fondée sur le 
pr i ncipe de l’ alternance politique, 
est, et doit rester, l’Etat répu- 
blicain. On ne peut s’empêcher de 
songer aujourd’hui au caractère 
hybride de notre Constitution qui 
devra un jour Être révisée. Mais, 
en plus, une Constitution est fra- 
gile, si elle ne s'appuie pas sur 
un Etat solide, ayant lui-même 
la confiance unanime de lanatton. 

» Face à des luttes politiques 
qui ont pris la dimension : de choix 
de société, face à Ta mutation des 
pouvoirs, face au développement 
sans précédent de la puissance 
publique, face au poids des inté- 
rêts particuliers, nous devons 
repenser cTurgence toute notre 
organisation nationale, et créer 
un type, moderne. d’Etat républi- 
cain adapté à sa mission f_) 

» En ces temps de réforme, fl 
faut, aller plus loin, que Yéta- 
olissement d’un, code des tibertés 
individuel les. La garantie natio- 
nale réside, pour Yaverâr, dans 
une rénovation complfcte.de l’Etat 
et dons V élaboration d'un nou- 
veau code des pouvoirs donc une 
démocratie transformée, à tota les 
niveaux de YEtat, de l'entreprise, 
des cattec ttvttés et du droit des 
citoyens d’être associés à la ges- 
tion permanente de leur vie. 
sociale. » 


Orient de France cherche .à se 
tenir davantage à l’écart des 
affrontements partisans, et il l'a 
montré en refusant de prendre 
position lors de la dernière élec- 
tion présidentielle, contrairement 
à ce qu’il avait fait lors des pré- 
cédents scrutins de cette nature. 

Cette décision du bureau de 
l'ordre avait d’ailleurs été con- 
testée par la minorité qui se 
retrouve derrière M. Freti Zeller, 
lequel avait pour sa part appelé 
à voter en faveur de M. François 
Mitterrand. La minorité, qui a 
été nommée par de nombreux 
responsables du parti socialiste, 
perpétue ainsi l’image du rôle 
politique de la franc-maçonnerie, 
telle qu'elle s'est forgée au long 
de la m° et de la IV* Répu- 
blique. Or. le rajeunissement un- 
« portant des effectifs du Grand 
Orient de France semble l’amener 
à revoir ses modes d’intervention 
dans la société. 

L'Inquiétude qu’il a manifestée 
quant au fonctionnement des 
institutions politiques de la 
V* République est révélatrice de 
ce souci. Pour aider à dégager 
les synthèses qui lui paraissent 
plus que Jamais nécessaires pour 
faciliter les mutations contempo- 
raines, le Grand Orient de France 
a décidé, compte tenu des compé- 
tences de ses membres, de mobi- 
liser deux à trois mîite chercheurs 
au sein d'un institut des hautes 
études et de recherches maçoni- 
ques qui, dès l’an prochain, sera 
chargé à la fols de conduire des 
études prospectives sur l'évolution 
sociale et d'établir des contacts 
avec l'Université et avec tous les 
organismes publics ou privés de 
recherche. 

THIERRY PFI5TER. 


A Lovai 


Je serai vigilant à l'égard des tendances dn P.S. 


déclare M. Mitterrand 


U. Mitterrand, premier secré- 
taire du parti socialiste, a assisté, 
lundi 9 septembre, à Laval, à 
un stage de formation des jeunes 
socialistes, stage animé notam- 
ment par des militants du Centre 
d’études, de recherc hes et d’édu- 
cation socialistes iCERESj. qui 
représente une des tendances du 

PS. Le premier secrétaire a mis 
en garde ses auditeurs : «Je serai 
très vigilant, a-t-il dit, à l’égard 
des tendances qui se manifestent 
au sein du parti socialiste. » H a 
ajouté: « Aucune tendance n'a 
le PS. en propriété et ne l’aura. 
Nous sommes farts, et noue som- 
mes faibles. Tout, pour l’instant, 
est en jachère, en mouvement ; 
mais ü n’y a pas, parmi nous, de 
capitaine ambitieux qui veuille 
s’emparer du pouvoir. On peut 
y cohabiter fort bien. De plus, 
la place est prise. » 

M. Mitterrand - a encore dit : 
«Dans peu de temps , le parti 
socialiste sera le premier parti 
de France », et U a annoncé qu’au 
début de l’année 1975 Te PB. 
organisera des rencontres avec les 
responsables des partis socialistes 
portugais et espagnol. 

A l’occasion du stage de Laval. 
M. Jean - Pierre Chevènement, 
député de Belfort, membre du 


secrétariat du part i socialiste ci 
animateur du GERES, a déclaré, 
dans une Interview accordée au 
quotidien Ouest-France, le 9 sep- 
tembre : « La gauche arriv era au 
pouvoir dans trois ou quatre ans . 
Ce n’est pas une certitude, mais 
une grande probabilité. (-) Le 
pari lancé par 31. Giscard tYEs- 
taing pendant sa campagne élec- 
torale est d'ores et déjà perdu. 
La situation de la France risque 
même d’être une situation à Yita- 
lienne, une situation de banque- 
route dans un délai qui peut être 
beaucoup plus proche qu’on ne le 
croit » 

Deux conférences de presse 
du premier secrétaire 

M. François Mitterrand tiendra 
deux conférences de presse dans 
le courant du mois de septembre. 

La première aura lieu le ven- 
dredi 13 septembre à 15 h. 30, à 
la - mairie de Nevers. et sera 
consacrée aux questions agricoles. 

La seconde sera réunie à Paris 
le mardi 24 septembre. Le premier 
secrétaire du P.S. traitera essen- 
tiellement. à cette occasion, des 
questions économiques et finan- 
cières. 


Deux p r 

• M. Maurice Schumann. 
ancien ministre, qui tentera le 
22 septembre de conquérir un 
siège de sénateur dans le Nord 
(le Monde des 8 et 9 septembre!, 
nous demande de préciser qu’il 
n’appartient pas à 1*UJDJL mais 
à l’union des démocrates V* Répu- 
blique. formation dont il est le 
président d'honneur et que pré- 
side Mme Marie-Madeleine Die- 


ecisi ons 

nesch. ancien ministre. Les élus 
de cette formation siègent à l’As- 
semblée soit au groupe UJD.FL, soit 
comme apparentés à ce groupe. 

O Mme Liliane AUam. qui sera 
candidate à l’élection législative 
partielle dans la septième cir- 
conscription de la Loire-Atlan- 
tique (le Monde du 10 septembre), 
y défendra les couleurs de Lutte 
ouvrière. 




livres? 


non 




Non. te ne sont pas de vrais livres. Les compagnons de Jebo de Banni, dans 
le bui de (aire connaître leurs crierions, mi fabriqué, dans leur atelier de reliure, 
uns sine rie “boîtes à SBcren " (appelées aussi livres-coffrets]. 


nouveau 

l'Bxtinew d'uns boite à secrets s tout 
i bit l'aspect d'un livre (pleine peau 
de mouton, plais et dos dorés i l'or 
(m. charnières en cuir souplB). mais 
rinrfiieor est complètement vide, ta- 
pissé de pages de garde. Ce faux livre 
peut contenir des objets de tontes sor- 
tes : lettres, documents, bijoux, ciga- 
rettes. C'est un joli et tris amusant 
bibelot. 

l'art de 
dissimuler 
un objet 

Pendant la Renaissance italienne, le 
génie se mamiestait aussi dans l'on 
de dissimuler et c'était é qui serait 
le plus rusé. Chacun déployait une 
imagination ingénieuse pour cacher, 
selon les circonstances, poisons, poi 
gnards, bijoux, documents, il parait 
que ce fur le subtil Machiavel, qui 
s’apeuut le premier que le meilleur 
moyen de dissimuler un objet éian de 
le placer dans un faux livre range. 


bien en évidence, parmi les autres 
volum&s d'une bibliothèque. 


prix 
coûtant . 

Le livre-coffret ou boîte à secrets, 
réalisé prit noue atelier de relirn est 
cédé, i titre poblicitsire, et jusqn'è 
épuisement de le série préparée, au 
prix coulent, sans bénéfice, ceci dans 
le seul but de faire connaître les 
techniques artisanales des compagnons 
relieurs des Editions de Jean de Bonnot. 
En effet, dans chaque coffrai, vous 
trouverez le catalogne et les tarifs des 
livras illustrés et décorés, conçus dans 
la ■* boutique “ de Jean de Bonnot. 
Prix du coffret : 4-6,50 F (-f- 2,65 F 
de pBrticipeiiuo aux frais .de pon|, 
soit : 49.15 F. 


Le nombre de coffrets est limité, par 
conséquent, n'aneodez pas pour com- 
mander. N'envoyez pas d'argent, rem- 
plisse; et postez tout simplement le 
bon ci -dessous. 


Je vnos pue de m'expédier. A l'adresse ci-dessous * Irvre-cafliet 

(on boita é secietsl au pnx coûtant de : 4 6,50 F (-r 2.65 F pour par- 
ncpaiion aux frais de poil} soit : 4 9.15 F que je vous réglerai i recep- 
non par tous moyens à m». convenance. 


Nom 


Adresse 


Signature 

• Idïiçmt ta oqnirt d* eottren ttsrci. [l'a*? ea Iiimm à 3 toflms nui» 
par ttrtOHf). 

'Envoyai ce BON à : Jean de Bonout, éditeur 7, Fg Saint-Honoré Paris 8* 
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ARTS ET SPECTACLES 


.! rr- 
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Rétentions ° a K réunira pour r inhuma non 
™ devant la porte principale du dme- 

. . tlêre parisien de Pantin le mercredi ' 

— A l'occaelon du trentième annJ- n septembre, à 24 b. 23 


vezaalre de la République populaire 
de Bulgarie, l'ambassadeur es Mme 
Ivan Boudlnov ont offert une récep- 
tion dans les salons de l’ambassade. 

NflBMBCCS 

— AC. et M/ n e Hector Habib. , 
Karyna et Audrey, ont la Joie d'an- j 
noncer la naissance de 

Johann. I 

Le 7 septembre 1974. 

— Julien Sztorkmann a la Joie 
d'annoncer la naissance de sa petite 

EBOT 


Cet avis tient lieu de faire-part. : 

— Mme Jacques Loch ou que. Anne. ' 
Valérie, Pierre-Henri, 

Mathias Lachouque, 

Mme Lorbouque, 

M. de Balmann. i 

Mlle Anne Orloi. 

Mme Josèpbe de Balmann et 9a 
riue. ; 

font part du décès de 

Jacques LACHOUQUE. I 

survenu A Nice le 22 Juillet. 


Exposition/ 


Théâtre 


Les chemins d’Ancy-le-Franc 


An c;r- le- Franc, dans l’Yonne : ans. on retrouve la plupart de cet »er, un catalogne à éditer; à lui 

mille cent habitants et un château artistes dans une exposition de seuL 11 coûte 10 000 F (il n'existe 

Renaissance, grand, beau et ans- dessins, ou dans des mlni-exposi- que depuis cinq anal. - 

1 ère, construit d'après les {dans tlons individuelles : Wols. Fau- « Ce Qitt m'intéresse, dit Louis 
de Serllo. A voir, du dehors, et trier. Dada. Conte; Wteg&nd. La- Deledicq, c'est de ne pas ' taire des 


Le 4 septembre 1974. 

27, rue Plerron. M 000 Créteil. 


Décès I 


9. rue de la Ronce. 

92 410 Vllle-d'Avmy. 

5. rue Perl gu on, 75 015 Paris. 

— 

— La direction générale de la " 


aa— dedans, pour sa décoration biais. choses établies, des choses stéréo- 

attribuée au Primatire et A Nlooio Le choix des exposants, c'est tupées. Au départ, il sTaffit de< 

dell* Abbate. Le château possède d'abord un choix personnel de donner à voir (et aussi à penser}.] 

des communs, une vaste construc- Louis Deledicq. peintre l'hiver, et de créer un esprit, compte tenu 
ttan en O. C’est là que chaque animateur du centre l'été. C'est des prêts et des moyens dont oui 
été. depuis dix ans. ont lieu des lui qui a créé le centre et Le fait dispose; J’ai une Ajraxne de sdOes 
expositions d'art contemoorain fonctionner avec l'aide de i’asso- ù remplir . avec des choses de 


Sztarkmann a la Joie La cérémonie religieuse aura lieu 5iï,V M r5L , Vf U “*£5Ï: * ""K" TE fZZZZ, ------ /TT?- _! 

la naissance de sa petite le samedi 14 septembre, à II heures. | ^ell Abbate. Le château p ossè de un 

en l’église Saint-Nicolas de ville- ' des communs, une vaste constroc- Louis Deledicq. peintre l’hiver, et de créer un esprit, c 

Isabelle. d’Avray. Mon en O. C’est là que chaque animateur du centre l'été. C'est ne* prêts et des moyt 


expositions d'art contemporain 


avec raide de i’asso- 


Ancy-le-Franc est déjà un viens ciation Yonne-Tourisme. c’est-à- 


d remplir . avec des choses de 
qualité, évidemment. C’est . une 


centre d'art. 

Sous le titre « Chemins de la 


M. Paul BARREAU 


du° décêB^BmvBnü 0 ^ 11 ^ iu a iiL» P ^£ ! création beaucoup de peintres placer les carreaux cassés, repein- 
™ ÏACHOufiSt et de sculpteurs y ont été présea- dre les mois, nettojw. préparer 


„ ... directeur^ ““dhècU^gi^raie 1 tés. des talents originaux plutôt des cimaises, fes éclairer conve- plutôt trente exposants que dix. 

Nous a PP -S-H** 00 chevalier de l'ordre national ' que des courants définis. On a vu nablement- Les choses se sent arec des fonds tT atelier. Une 

ron*. 1 iTiP lAii i*™. du . : des œuvres de RéqulchoL de Bet- faites petit à petit, et d'&nnee en année je présente une ou deux 

cooaeiuer générai aeia Hievre, L'inhumation aura lieu le samedi , tan court, de Dado. de Jom. de année les expositions se sont amé- pièces d'un artiste, Vannée sut- 

membre du conseil régional M septembre a u cime tière de vme - Michaux, des sculptures de Do- U orées. Les premiers crédits vante i’en montre un peu plus et 

de Bourgogne affît' 1 cteigne. des peintures de PüugeL étaient de l'ordre de 50 000 anciens cafte d'après, par exemple, une 

[Paul Barreau êta» né an .vio. .1 tu. Nicole de vfi&ISraiH L n ; d'abstraits tels que Bill. Ne- fra^ mataterant de sa IXe complet e. AtoM le pubUc 

- 1 i meurs, Seuphor. Taueber-Arp, ou 2 millinns d anciens francs. Ce peut f habituer, s Car on revient 

— Mme Joseph Laæt 1 encore des œuvres de KJossowski. n'est pas énorme quand on a à Ancy-le-Franc, comme ce mon- 

M. et Mme Henri La net. leurs j Bellmer. Kallncrwski. Fred Deux. 5 000 F d'assurances, des frais de sieur : « Je n’at encore rien 

enfanta et petits-enfants. ! Mason.- Cette année, pour les dix transport, mille affiches à réali- compris cette ■ année, mais fai 


dire du département. Au début, question d’tiorméteté vix-à-vis du 
11 n'y avait rien. Il a fallu rem- public ; U vaut mieux montrer 
placer les carreaux cassés, repein- une seule bonne chose d’un artiste 
dre les mors, nettoyer, préparer que dix médiocres. - Donc avoir 
des cimaises.- fes écîalzer conve- plutôt trente exposants que dix. 


l'an des oompesnoRs de la première — — 

heure de M. François Mitterrand dans _ Mme Joseph Lanet 1 

la Nièvre. I] tut notamment membre du m. et Mme Henri Lanet. leurs i 

comité directeur de PUnton démocratique enfants et petits -enfanta 1 

et socialiste de Ta Résistance (U.D.S.R.). m. e t Mme Jean La 


et socialiste de la xesisrance iu.o.s.r.i. m. et Mme jean Lanet, leurs 
nuis il appartint d la Convention des ins- enfants et petits-enfants. 


titillions républicaines, formations ou'anl 


Mme Gaétan Rager 


ma» M. Mitterrand. Elu en 1970 au Battlstl. leurs enfants et petits- 


conseil vénérai. Il entra en 1973 au 
conseil rés tonal de Bouroovne comme 
représentant de l'assemblée déparlemen- 


enfants i 

M. et Mme Armand Roger de j 
Battis tl. leurs enfants et petits- ! 


taie de la Nièvre. H slévealt parmi les | enfants, 

socialistes. | ont la douleur de faire part du 

— — — — décès de leur époux, frère, beau- 

— Mme Marcel Alla La et ses enfants frère et oncle. 


Mort de E&nlüeri (fi San lozzoro 
fondateur de la «Bevne dn XX e siècle» 


ont la douleur de faire pan du Joseph LANET, 

décès de membre du Conseil 

M. Marcel AU . AI N, * économique et social, 

survenu acclden tellement en Bspa- ancien ministre, 

gne le 28 août 1974. ancleD député. 

Cet avis tient lieu de faire-part. ancien sénateur. 

IS, Lies Piverts, chevalier de la Légion d'bonneur. 

78 170 La Colle-Saint-Cloud. croix de guerre 1939-1945, 

rosette de la Résistance. 

M. et Mme Germain Bernon, siinvou subitement dans sa soixante 


Nous apprenons la mort & 1949 . vn nouveau reçue ü intitule . ae son cravau consiste a oiscuter 

Paria de Gualtieri di San lui. s Parigi era o iva ». ayeç les visiteurs- H est là tout 

L a xz a r o fondateur de la Revenu à Paris, ü publia, en lété. chaque aîirÈBrmidi. P«ir prê-j 
. Revue du XX- siècle » H 7957. monographie consacrée secter son exposition. solliciter les 

* ^ j , U à Klee et. dix an* plus tard, plu- questions, discuter, expliquer à un 

eiad âge de soixante et onze sfeffrs romans, dont L’Aglîo e la Public, souvent venu pour le chi- 
ais- Rasa et ISVawo mlraviglloso. C’est teau et loin d'être favorable à 

en 1951 que la Revue du XX - L'art contemporain. H doit affron- 


L’art contemporain. H doit affreu- 


ses parents ; 

M. Jean-Paul Bernon. son frère ; 
Mme Pletera, sa grand-mère : 

M. et Mme Louis Bernon et leurs 
enfants, ses oncle, tante, cousins et 
cousines. 

Et toute la famille. 


deuxième année, a 
(Pyrénées - Orientales l 
tembre 1974. 


expériences artistiques 


^ ... ' êtait n€ à Cattane (Italie) en temps. On peut dire que tous les _Mais. tous comptes toits, le cen- 

nntfmité 6e ?amiiiaie l â^pJïïLjS 1 I90 *„ A p ?™. aux années 25. ü grands artistes contemporains y 

i Hérault), son pays d'origine, . publiait dans les journaux et ont fait l’objet d'études sous le àcinq i pffl& vlai- 


ont la douleur de faire part du b son imenilon le lundi 18 sep- 
décès de tembre 1974. A 12 heures précises 


ïérault), son pays d'origine, . puoiiau a ans tes journaux ri ont /au 

Un service religieux sera célèbre ' renies des écrits sur des artistes titre que ! 
son imentlon le lundi 18 sep- J nommés Picasso. Modigliani, Sou- irmw ; l 

mhro A 11 haiiPM nvàr<tene ! ((mj* s>j 2 . ^ 


peu désuet d’ Hom- 
a. Braque. ChagalL 


AQ te Marte- Thérèse BEELSON, 
professeur agrégé des lettres. 


teors par saison. Des problèmes ? 
ü y en a toujours ; Il y en aura 
toujours. « Pour que les choses 


hcuresprtcise* , tine. Et c’est à lui que Ton doit Matisse. Kandinsky. Moore, Fan - choses 

f. 0 ,, 1 f Assomp- ; ^ première monographie consa- lana, Hajdu. Ernst, etc. Récem- f 7 e uietUissent pas. il faut passer \ 

ra d As " ! crée à CfiaaaU A la même évoque, ment la Revue du XX- siècle avait “ " 7le vitesse supérieure et, pour 


12 cornant, A 10 h. ». en l egllse service ou & s'y unir par la pensée en avant un sculpteur relative- MM. Alam Jouffrog et Pierre 275L pe ^ m îlxS e I? 

^ti^ P tîSt n uï ïrSuf-part (Nous aTOM donné dans « le ment peu connu : Henri Moore. VolbnudL Mais San Zazzaro conti- 15?^ ^ S^touJon^ hEJ/ 
cet avis tient ueu de raire-part Uonde , üu 10 Mptembn u biogra- &st une série de monographies nua de participer à sa rédaction. ^ %. t 

— Gange*. P b,e ‘ dp M Joseph Lanet.) <£ artistes du vingtième siècle qui publiant deux numéros sur Cari ® 06 

On noua prie d'annoncer le rappel devait donner naissance, en 1938. américain et préparant un volume S, ^ 

4 H^l eQ *5* a nnnnnrmrcmin: - Le conseil d'administration du “ du XX- siècle Sa sur le surréâismc, à par vitre à la SEtirnTs^t te 

d ÊÊ te te J.-B.-say. publication devait être mterrom - foccasion du cinquantenaire du dïsnarftion du 

pro»i«ur, pue pendant la guerre . mais San Manifeste d’André Breton. . nwKrfWnte» vï, EkSSL,, 

resquea. Altelrac, Cadllbac, Gulbert. Le personnel. Lazzarn ne cessait va* mur rmttrnt ai J rri mir, Propneteire CtU château, remet en 

Les obsèques ont Ueu ce mardi ont la tristesse de Taire part du *>iZr£t ; f , Homme secret et TCTfoani lyrt- q aes tlan l’utilisation des communs 

10 septembre en l'église Saint-Pierre qécès subit, le u Juillet 1974 de décrire. Il réunit en un seul que. Gualtien di San. Lazzaro dont diapooe Deledicq en éc hang e 

de Conges. & 14 heures. M. Théodore LSUBA. voùme ses chroniques pour un laisse d’ultimes chroniques qu’il n e i e iTr^m^etien KUCq oanye 

, ' . . i intendant universitaire. quotidien turmois sous le titre se proposait de- publier sous le 


Cet avis tient Ueu de Talre-part 
— Ganges. 

On noua prie d'annoncer le rappel 
8 Dieu du 

docteur Joseph BOUDOUBESQUES. 
De la part des familles Boudou- 
resques. Altelrac, Cadllbac, Gulbert. 
Les obsèques ont lieu ce mardi 


(Nous avons donné dans « le 
Monde » du 10 septembre la biogra- 
phie de M. Joseph Lanet.) 

— Le conseil d'administration du 
lycée J.-B.-Say, 

Le proviseur. 

Le personnel. 


— Le professeur et Mme Lucien 
Bruœpt et leurs enfants. 


Valentin Bruœpt et leur fUs, En accord avec la TamUle tl a 

M. et Mme Prancis Brumpt. leurs été décidé dé faire un don è la 


intendant universitaire. quotidien funnoi* sous le titre se proposait de publier sous le 

anranE= ,- L f s ,,. obs ^ ueâ . on î eu _ I* e P*rigi era morte ». annonce un titre de Lettere non recapltate. 

bT&dcêiiMAnénMCA î et Mme ^ ricte lntl " ûôfice qui ne l'empêcha pas Lettres non distribuées »). 

, “eawm-Sene™ 1 ic-k^ et «me mité, aus Bables-d'OIonne. de oublier rrorèi la lïhrraftrm en T m . 

ilentln Bruœpt et leur fils. En accord avec la famille n a vuoiter apres ta tweraium . ert - J. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 

* L 'exposition ■ actuelle eat pro- 
longée Jusqu'au 15 septembre. ‘ 


enfants et petits-enfants. Fondation pour la recherche médi- 
an! la douleur de faire part du fruncalee 

décès de 

Mme Emile BRinVTPT, ’ 

□èe Renée Gaillard, — Mme Léontine Romano. ses 

survenu le B septembre. & l’âge de enfants et petits-enfants. 


UN LIVRE 


quatre- vingt -cinq ans. 

La cérémonie religieuse 


Mme Pierre Alombert, 

M. et - Mme Henri Y van, leurs 


Les trois Maria portugaises 


le mardi to septembre, à 14 heures. enfantB et petits-enfants. 


en l’église réformée de l’EtoUe, et 


et Mme André Mon te U h et. 


sera suivie de l’I nhuma tion au leurs enfants et petits -enfanta. 


cimetière de Chantilly (Oise]. M. Yves Mirlo. 

Cet avis tient lieu de Taire -part. Mlle Lucienne Mino. 

8, avenue d'Eylau, 75 016 Paris. M. et Mme Jean Alombert. leurs > 
189. promenade des Anglais, enfants et petlts-enfanta. 

08 200 Nice. M. et Mme Claude Alombert et 

51. avenue de La Motte-Piquet. leurs enfants. 

75015 Paris. Le colonel et Mme Etienne Le 

Duc. leurs enfants et petits-enfante. 

— aime Antoine Burl&t, Mme Alice Privai- Amas, ses enfants 

Patrick et Bruno. et petlts-enfanta. 

M. et Mme Jacques Bu rial, Tous ses parents et amis, j 

Mm e Violette Burlat-Chaumat. M et Mme Auguste Bastide, -æs 

M. et Mme Pierre Melin. fidèles serviteurs. i 

M. et Mme Jean Derferrière et ont la douleur de faire part du { 

leurs enfants. décès, muni des nacremeota de ■ 

M. Jean-Louis Bnrlat. l'Eglise, de j 

M. Pierre-André Melin. j M. Paul ROMANO. 

Et toute la famille. | orflcler de la Légion d’honneur 

ont la douleur de faire part du < ancien élève 

décès brutal, survenu à trente-cinq de l'Ecole polytechnique i 

ans, le le septembre 1974. A son | et de l’Ecole du génie maritime J 
d omic ile, de ngénleur en chef honoraire 

Antoine B UH IAT. de la Compagnie générale ! 

leur époux, père, fils, beau-fils, ' transatlantique, 

gendre, frère et beou-frére. > membre de l'Académie de marine. . 

La cérémonie a eu Heu dans l'tntl- I survenu le 2 septembre 1974. dans , 


mité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part, f 
7, rue de Bapaume. 94 130 Nagent. ; 
U. rue du Cirque, 75 008 Paris 


sa quatre-vingt-quinzième année, à ' 
Salnt-Germaln-en-Laye iTveïlnes) 
L'Inhumation a eu Iteu le mardi ; 
10 septembre au cimetière Sntnt- 


28. rue du Château. 92 200 Neullly. ! Pierre, û Marseille. 

— C’est avec une grande tristesse ' _ M me Maurice Salvaïor. son 

que les Laboratoires Beytnut font 1 r pause . 1 

part dn décès brutal, survenu le j jj. et Mme Jean Saivator. ses fil? ! 

I er septembre 1974. a trente-cinq ! et belle-fille, et leurs enfants ; 1 

ans. de leur collés* et ami j Ri me irma de Castro sa soeur, et 1 

Antoine BURIAT. ses enfants. 1 

pharmacien. [ el tous ses parents et aillés, 

directeur de marketing. 1 <j n t | a douteur d'annoncer le décès de ! 

.. , 1 M Maurice SALVATOEL I 

— M. And ré Janolr. son époux 1 surrenu le I- < ceptembre à Scan? 1 


et sa enfants ; 

M. et Mme Paul Baget, ses! 
parenta ; 

Mlle Christiane Baget, sa sœur : : 

Mme veuve François Janolr. ! 

Lee familles Des poisse. Coquet. 1 
Baget, Rémond. Mignot. Labruyère. • 
Faille, Cou vers. Rougeot. ; 

Les familles Bon En. Oourdloux. ' 
DalUy. Genet, Berthelot. Roussel, 
ont la grande douleur de birr ! 
part du décès, snrvenu le 3 «»iptem- j 
bre A Lyon, de 

Une André J A NO I K. 

née Geneviève Baget. . 


(Suive » 1 

Les obsèques ont eu lieu dans ■ 
l'Intimité & Montgeroult 1951 
55. avenue Bugeaud. 75028 Paris j 
7. rue Henner. 75 009 Parts 


; — On nous prie d’annoncer le 

Gourdloux. ' décès de I 

Roussel, M Maurice S AL Y ATOR 

de falrr ! fondateur et directeur 

3 vptem- ! de 5al va -Textiles. 

1 survenu le I— septembre 5 atan? ’. 
IR, : 'Suisse) | 

•et. Ser obsequea ont eu Ueu dans la ■ 


âgée de quarante ans. munie dee plus stricte intimité 

sacrements de l 'Eglise j De ln part de ses collaborateurs ! 

La cérémonie religieuse a été- 22. m» A-<inr-4neiisffn. 75 002 Piri* ( 

célébrée le 6 septembre, dan? l'm- i 

limité, a Pans. j Visites et conférence» : 

décès ^de 00118 prle dnDne,ocer ,e . MERCREDI 11 SEPTEMBRE 

Mme Marie-Claire RAM O DH. 1 VJSITEB GUIDEES ET PROME- : 

nie Bonnargem, ; N AD ES. — Caisse nationale des; 

.asycbanalyate, , rnaa mue al* historiques, H h. M. 1 

survenu le 28 wâl. ' Grand Polala. Mme Yertnee.-scù 

L Inhumation a eu lieu dam» l'Intl- , exposition « Jean Mira ». — 15 b.. : 
mité le 4 septembre. j façade, parta! I gauche. Mme Sou- ! 

108, rue Bréard. quel des Cbiua * « Notre-Dame ». i 

89 190 VU teneare-1' Archevêque. CONFERENCE — 30 b.. 58, rue ; 

■ 1 1- de Londres » Scientologie. Philo- ' 

— Mme Désiré Ehalirb. 1 sophle religieuse appliquée Méthode 1 

M. Denis Kha llfa, 1 de libération spirituelle et cours 1 

M. eî Mae J.- Pierre Etiatta et J d'efficacité personnelle n (Eglise de; 
leurs enfants^ • Scientoiogv de p-inrri. eatrée libre., 

Mlle Lucienne Khalife. j , 

Les famille» Khalifs. Chlghi i 

parentes et alitées. 1 > 

ont la douleur de Taire part du ; SCHWEPPES II îaul cnotsir entre' 
décès de^ KBU|rjk j |'« Indian Tonir » 

Jeur epoux, père, erand-pere. frère ; et le BJtter Letson. 

et parent, survenu le s septein- < 

bre 1974- 1 — » » - 


* NOUVELLES LETTRES 
PORTUGAISES, par Maria IsabM 
BazTèno, Maria Teresa Sort», 
Maria Velho da Costa.' Traduc- 
tion de Vere .Aires da Nobrem, 
Evelyne Le Garrec et Monique 
Wjttlg. Ed- dn Seuil. 22 pages, 
35 F 

Le livre des e Trois Maria », 

. Maria Isabei Barreno. Maria 
Teresa Horta Maria Velho da 
Costa, publié à Lisbonne en 
ovni 1972. nous parvient au- 
jourd'hui dans la remarauable 
traduction de Vera Ahres do 
Nobrega. Eve’vne Le Garrec et 
Mani-js/e VVrrrrg avec demerie 
!ui l’histoire d'un retenlissont 
nfccés si d'un triomphe I ac- 
quittement ou mois de moi 
dermer. Le icur vienoro il fout 
** espérer, où l'on s’étonnera 
d'acprsnd'e que ses audaces 
ont lait scandale, et provoqué, 
d s n s plus-eurs capitales, de 
truvenfes mon. f estât ions : mais 
:e tour n'est ocs venu. 

Ces r Niuxe.'es Lettres oor- 
r^gaises - so“*t -‘reuvre de trois 
éc-ivsi-s qui de tempérament 
’rêî dif'éren' mo s fortement 
■jn.e> aar a ronscience de leur 
condiîra- de femmes, ent chm- 
si ncr d: te fsndre en une 
• ma verne t* de leurs talents 
et de Ieut esprits, mais de 
s'érhanger. de se répondre, de 
se compléter, de se corriger 
“une I‘ou*"e dons des textes 
qui tous. — lettres, poèmes 
courts essais neuve! ; es. — onl 
ocur centre <T insoirarion l'his- 
toire 'oel’è et ma ’ heureuse de 




la religieuse portugaise, Moria- 
na Alcoforada « ...toute 
femme n'est-elle pas une reli- 
gieuse, offerte, pleine d'abné- 
gation. sans vie à elle, à l'écart 
du mande ?» 

Les « Trois Maria » cfqu-.‘ 
jourd'hui ne s'identifient pas 
— r if s'en faut — à la pleu- 
rante Manarta. Souvent elles 
la raillent, la fustigent, et dé- 
noncent sa complaisance à 
changer en gratifiante littéra- 
ture sa oassian frustrée. 
N'a-t-elle pas préféré l'expires- 


m entai entre les sexes n'est au- 
cunement mis en question. Elles 
reprochent à chaque femme de 
nourrir en son cœur une secréte 
religieuse portugaise, éplorée, 
abandonnée : chaque femme, , 
par là, trohit la cause d'une li- 
bération dont l'espoir demeure -, 
lointain. 

Ce livre confrontation esi 
parfois le lieu d'un affronte- 
ment L'une des Maria raisonne 
et revendique. Une autre ex- 
celle . dans l'incantation < éroti-- 
qaè. p o r tée par un soufflé 


sian de sa douleur à l'amour ^ lyrique neuf et puisant. La 


meme qui provoquait cette 
douleur ? Le oâle Chamillv ne 
méritait pas tant de soupirs, 
certes, et sa victime le pres- 
sentit assez tôt : mais com- 
ment ne pas se vouloir folle- 
ment amante, dans le monde 
tel qu'ij était pour une >emme 
cloîtrée depuis l’enfance et 
sam esooir d*ê»re délivrée «a- 
mais ? 

Les « Trois Mario » montrent 
que le monde, qui a par ailleurs 
tant évolué, tient, en fait, les 
femmes toujours enfermées 
dans les limites d'une image 
voulue par l'homme. « Que 1 
fut le changement dans la vie 
des femmes, au long des siè- 
cles ? » Mais les * Trois . Ma- 
ria » s'en prennent aussi aux 
femmes elles-mêmes : celles qui 
se résignent à Tordre ancien, 
celles qui se satisfont de quel- 
ques petites grâces octroyées, 
où le rapport des forces fondo- 


- B I ENTOT 


troisième, avec une intelligence 
nuancée, prend ses.. 'distances, - 
et nionifeste quelque bonté, .. 
tantôt souriante,' tantôt amère. 
Elle s'interroge . .sur le sens 
même de la présente entreprise: 

« Que peut la littérature, ou 
plutôt,, que peuvent les mots ? » 
On a taxé de pornographie .. 
ces ■ Nouvelles Lettres portu- 
gaises » : ne n d'aberrant, rien 
de pervers dons ces textes ni 
dans les f an ta sm es qui les habi- - 
tenf Mais il est vrai que plai- 
sir d’amour chanté au féminin 
surprend et choque, encore au- 
jourd'hui, beaucoup cThomriies: ' 
Ce scandale répand au scandale - 
même que soulevèrent, au dïx- 
septiéme siècle, les « Lettres de. 
la religieuse portugaise La - 
différence est dans l'accueil >é- _ 
serve, cette fois, par les fem- . 
mes. à un livre de femmes 

JOSANE DURA NT EAU. * 




— Mme Désiré KhallTa. 
M. Denis KhaUfa. 





5 000 F d’assurances, des frais de sieur : « Je n’of encore rien 

transport, mille affiches & réali- compris cette ■ année, mais fai 

senti gu* Ü . se passait quelque 
- chose, ça m’a marqué, je revien- 

£ drai Tonnée prochaine: » 

Cgm Lfl77nra Louis Deledicq im se contente 

Juif alUalllU pas d'organiser seul les expoet- 

■ we *' 1 tions. de réaliser le catalogue et, 

me UH XX Si6 Cl 6 > à r occasion, de coller les affiches 

dans la région. Une bonne partie 
1949, vn nouveau recueil mtitvlê. de son travail consiste à -discuter 


-IfirSJlËâüIfT^j' 


Kgjjÿgp 


un film de ALAIN TANNER 

0LIMP1A CARLfSI . 
PHILIPPE LEOTARD 

inlètév fini b«*_0 


La deuxieme eamere 
de Béert Birseh . 

• Robert EQrscb a quitté la 
Comédie -Françafac le 18 mai 
1973*. mais -B y a joné-«le Tar- 
tuffe» jusqu'en mars 1974. 

Partir, cummenoer une nou- 
velle carrière. Tarait déjà tenté 
U y a dix ans. Ce n’était qu'un 
coup de tête. Partir, aujourd’hui, 
après être resté, vingt-cinq, ans 
au Ihé&tK-Ehufltjs, lui semble 
nanxt&L n en ressentait le 
besoin: : « Je pensais me reposer, 
dit Robert Hirsch, « décrocher ». 
J’ai beaucoup travaillé pendant 
ees vingt-cinq ans.». 

Après son départ», il a continué 
à aller régnnèrement Haiw sa 
toge : «Le soir, f entendais ia 
Bonnette qui appelait tes acteurs 
: en scène. Je voyais tes eostumes 
que j’avais portés dans ia loge 
d'amis qui jouaient, A leur tour, 
des pexsonnages que je connais- 
sais bien. Non, je n’ârals pas 
de regrets, pendan t deux 

mois' je niai rien fait. Jlal vu 
des films, deux, par jour, environ. 
J’aime le RlnBinA- » Et oes dwr» 
mois ont -passé. Les soirées 
étaient longues : « Quand je ne 
joue paB, je- ine sens famille. En 
fait, je né sais rien faire d’autre 
et c'est un peu mon drame.» 

Alors, Robert Hirsch a In les 
pièces qu’on hu envoyait. Il en 
a lu vingt-trois ou vingt-quatre. ' 
Toutes mauvaise& Son attente 
n 'était pas trop impatiente. ERe 
aurait pu durer un pentétn 
deux, cela p’àvait, pas dUmpqr- 
tance] T . 

Un jour, par hasard ou par 
chance — Robert Hirsch ne croi t 
pas à la ehance, — Jacques Cha- 
pon, à son tour, -Ini a proposé 
une pièce, « Monsieur Amücar », 
d'Yves Jamiaque. D a accepté 
tout de suite .: s J'avais 

- sous les p e ux nu vrai texte, 
explique- t-il, avec une histoire 
et des rôles. J'étais encore plus 
content parce que .rauteur était 
français. » Abandonner le réper- 
toire clanique de la. Comédie- 

- Française .pour un auteur fran- 
çais le satisfait, le réjpuit, on ne 
pas très bien pour quelles rai- 
sons : « Cela ne m’empêche pas 

. d’avoir' envie de jouer Pin ter. 
Ajoute-t-il. de rejouer Ionesco. 
Mais Je ne veux pas soWdter 
les metteurs en scène. ». 

. .. « Oui. j’ai envie de' . Jouer, 
et au Boulevard*. Quelle est la 
différence Y Jonyet a 
« Ondine », de _ Giraudoux, sur 
les boulevards,' non ? Mais 
quand même, quelque chose' a 
changé. Quitter la Coméàé- 
Françatoe — " j’accepterais vohm- 

- tiers d’y retourner pour une rai- 
son — . . m'a ■ rajeuni Je «»«« 
dépaysé. Créer cette pièce 

on théâtre que je ne connais 
pas me permet de dé c o uv ri r 
d’autres' acteurs, d'avoir des 
contacts « neufs ». Rien n’est 
plus mervelBenx qu'une troupe 
fixe, mais, quand on joue un an 
avec les mêmes comédiens, .cm 
n'a plus dç surprise. » 

Robert Hirsch sera donc 
'« MEonsteur Amflcar » à partir 
du 30 septembre au Théâtre des 
Bouffes- Parisiens. « Cette ren- 
trée est importante, dit- IL Je 
n’ai jamais été sflr de moi, vous 
sam. pourtant je n*ai pas l'Im- 
pression de passer tm examen. 

Je suis sûr que j’aime .la pièce. 

Je suis sur qu’elle 'est bonne, 
même si je ne suis -pas sûr 
qu'elle plaise; » 

MARIE-FRANÇOISE LEVY. . 


M RÉCUPÉREZ 

VOS IMPAYÉS 

SANS BISQUES 

•-Rien à payer d’avance. 

• Honoraires au pourcentage sur 
ks 7 qnnasemmts. 

4.0G0 „qoté£, EwtUres, traites ou 
chèques récupérés chaque mois. 

Demandez documentation à 

. CabiRet M DT1RMANE 
: ; 5j nus Yyon Vj|brcŸ8U PARIS ■ 
TéL 727. 10 J I - 704.39.58 
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Un Hollandais et un français dominent le concours 
des jeunes chefs d'orchestre de Besancon 


pÿiiie 'TÎngl- irois : ans. 3s 
C ontbiM. i^tpyHaiCwwr d* 
Besançon yxxà vm®* prèctanx 
pour décotfrdr ew oiseaux de 

p in* en ÿtnSr raiMt at d». .pin* 

en denandEfa. les jeunes 
chefs d'oxchesttè de talent 

L’Intérêt de TinUbtlve d’Emile 
VnlUemmz était de révéler des 
vocations Hyia un ■ domains - où 
elles s’expriment ■ dlfficQemftnt ; 
faute d’t ns ta ro napt, peu de jeunes 
gens peuvent ^exaicer d’emblée 
avec quatre-vingts artistes à. leur 
dévotion. Le paxi"<piï fut tenu 
était de décelez; le temps d*on 
concours, les dons - naissants des 
f uturs Toscanini, "mis en présence 
de l’orchestre de leurs rêves. 

Le succès du concours aidant, 
des professionnels demandèrent 
aussi à bénéficier de cette « rampe 
de lancement ». et, pendant vingt 
ans, deux catégories classèrent, 
d’une part les amateurs, d’autre 
part, les lauréats' dès conserva- 
toires ayant déjà une pratique de 
l 'orchestra, entendant les der- 
nières aimées, la distinction entre 
les deux catégories était devenue 
de plus en plus difficile à faire, 
et les amateurs se mon traient 
souvent fart brillants au point 
d'éclipser les - professionnels, de 
moins en motos enclins à hasar- 
der leur diplôme dans cette-, lutte 
paradoxalement devenue Inégale 
pour eux. Sur la suggestio n de 
Pierre Dervanx, président du jury, 
on est donc fort sagement .revenu 
à une catégorie •unique, et le 
concours de cette année a prouvé 
le bien-fondé de cette decision 
en révélant, deux chefs de qua- 
lité, alors que Tan passé aucun 
prix n’av&it pu être décerné. 

Des quatre-vingt-dix candidats 
ont émergé deux Français et un 
Hollandais qui s’affrontaient lundi 
soir dans quelques-unes des 
Puises nobles et sentimentales, .de 
Ravel, et les premiers mouve- 
ments du Concerta pour violon , 
de Sibellus, e tde la Symphonie 
fantastique,* des œuvres particu- 
lièrement difficiles, surtout avec 
un orchestre de qualité . aussi 
moyenne que l’orchestre Nord- 
■Picardte de rOJRJJF, harassé 
■par quabre journées d’épreuves et 
■de répétitions, où Q avait été livré 
■à deux douzaines -de baguettes 
souvent fort inexpé^iinentées. 

jérûme Kaltenbach (France, 
vingt-huit , ans) n’a pas sa s’im- 
poser vraiment, Sa battue fine et 
précise est un peu étriquée et 
monotone ; fies -valses manquaient 
de ry thm e intérieur et sa -direc- 
tion du concerto de Sibellus était 
si timide qu’il sortait peu de sons 
d’un orchestre sans doute peu 
familier avec l'œuvre, apparem- 
ment terrorisé à l’Idée- de produire 
des notes à contre- temps. Malgré 
une assez jolie qualité poétique, la 
Symphonie fantastique paraissait 
mièvre avec des lignes schémati- 
ques. Bon .musicien. -sans .aucun 
doute, Kaltenbach a retrouvé sa 


première mention, de l'an passé, 
un peu flatteuse cette année. 

la différence - était éclatante 
avec le- Bbllandals Alex veelo 
(traite- ans), qui a déjà.. U est 
vrai, donné des concerts publics. 
H met. l'orchestre en' confiance, 
possède une gestique étendue et 
précise pour galvaniser' ses trou- 
pes, régler les intensités expressi- 
ves. donner le mouvement juste, 
Fesprtt -de la dainse chez Ravel, 
l’emballement lyrique chez Sibe- 
Bus, l'enchaînement souple, et 
rigoureux des rêveries et des pas- 
sions chez Berl i oz. - - - 


Mais ta révélation -de ce nonconrs 
restera sans doute Sylvain Cam- 
brehng (vingt-six ans), l'excellent 
trombone basse de l’orchestre de 
Lyon, qui a obtenu l’an passé sa 
licence de chef d'orchestre a l’Ecole 
normale la rf»»* de Pierre 
Detvaux .et n’a jamais dirigé en 
public. 

Ou l’avait r.e marqué dans 
l’épreuve de travaQ d'orchestre, où 
IL avait donné des consignes pré- 
cises et autoritaires pour l'exécu- 
tion de la Troisième symphonie 
de RousseL La sonorité des musi- 
ciens . semblait transfigurée’ dans 
les valses de Ravel qui chantaient 
avec un charme et un mystère 
assez nues. Malgré on léger acci- 
dent des trompettes, le Concerto 
de Sibellus se déroulait sans, en- 
combre et la Symphonie fantasti- 
que atteignait à une belle respi- 
ration., lyrique et rêveuse. 

Toutefois D lui. faudra dépouil- 
ler sa gesticulation un peu trop 
avantageuse et spectaculaire, dont 
l'abondance même nuit souvent 
à son efficacité. 

- .Le violoniste Hervé Le Floch 

-Ait le soliste ■ méritant du " con- 
certo de Sibellus qui le mit par- 
fois. à . bout de souffle. . . 

- Parmi les concurrents malheu- 
reux. on regrettera de n’avoir pu 
réentendre le Japonais Yazaki 
HSkotaro, qui avait, drainé un 
beau relief à la Quatrième Sym- 
phonie de Schumann et semble 
un musicien d'un bel instinct 
avec des possibilités étendues: 

JACQUES LONCHAMPT. 


. PALMARES. — Premier, prix (5 «JC F 
rt une bonne mensuelle de 2 000 F 
pendant un an, du secrétariat d’Etat 
à la culture. pour uh poste d'assis- 
tant dans un orchestre régional) : 
Alex ' Veelo (Hollande) ; première 
mention ex -tequo : Sylvain Cam- 
brellng et-' Jfrflne Kaltenbach 
(France). v . 

• ERRATUM. — Unê confu- 
sion dé mots a rendu difficile à 
comprendre une phrase du compte 
rendu sur le Jeu de Sainte Agnes 
(Je Monde du 8 septembre). Au 
début de l’avant-dernier para- 
graphe il fallait lire : «La musi- 
que donne .plus de relief à l’œu- 
vre avec ces étranges chants ato- 
naux dans l'extrême . grava » 


ME RC R E T 


FRANCE ÊLYSfES LUMIÈRE GAUMONT - QUARTIER LATIN 
MONTPARNASSE PATHÉ - FAUVETTE - CAMBRONNE 
PUBLICS (Défense) - CLUB 23 (Mqisoas-Alfort) 


ANDRE GENÛVES i 
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ARTS ET SPECTACLES 


-En bref — 

■ Cinéma 


«Ze Ctmardevr» ■ 

On se croirait dans un film . 
de John Huston, à cause de 
•.l’amitié -que scellent dans l’aven- 
ture, Johnny le « rama retour », 
faux pasteur et vrai braqueur 
de banques, poursuivi par d’an- 
ciens complices, qui la soup- 
çonnent d’avoir oublié de 
partager avec eux 500000 dol- 
lars, et « Pied de Biche », un 
.jaune voleur dé voKyree — un 
homme mûr, et un garçon qui 
•pourrait être son fils. Oui, on 
se; croirait' dans un. film de 
John Huston. è causa des por- 
traits teintée tf humour, de 
gansters malchanceux, à cause 
de cette entre prise savamment 
montée,, et qui tourne à l’échec. 
Car, évidemment, après un régle- 
ment de comptes è coups de 
poings, l'équipe du « canard eur - 
sa reforme, avec « Pied de 
Biche », le rigolard, pour recom- 
mencer le coup d’autrefois : 
le . canarde ge au canon de la 
chambre forte dans une banque 
blindée du Montana. Car, évi- 
demment, fargent du précédent 
braquage avait été caché der- 
rière le tableau noir d'une 
petite école maintenant démo- 
lie 1 


Ceat réalisé par Michael 
Clrnlno, qui semble connaîtra 
ses classiques, mais qui réin- 
vente. pour Cllnt Eastwood pro- 
ducteur-acteur, et pour Jeff 
Bridges (tous deux étonnants 
dans les contrastes de leur jeu), 
l'épopée dérisoire des margi- 
naux aux prisas avec leur destin. 
Flânerie, comédie et drame, 
délire et spontanéité, émotion 
sourde qui voua laisse, au bout 


La police française — incarnée 
par Maurice Ronet — ne fait 
pas bonne figura dans cette som- 
bre histoire de trafic de drogue 
dirigé, h Marseille, par un nota- 
ble, Jacques Brizard, auquel 
James Mason prête le style gen- 
tleman britannique. Anthony 
Quinn, représentant à Paris ' du 
Bureau des narcotiques améri- 
cain, menacé de mort par les 
hommes de l'intouchable Bri- 
zard, paye un tueur de charme 
— Michael Calns — pour abattre 
le trafiquant. Avant d'être tueur, 
Calne était /’aml de Quinn, mais 
ce détail ne pèse pas lourd dans 
un scénario stéréotypé dont 
même la fin, qui se voudrait tm- 


du compta, le. mélancolie au 
cœur. Deux heures qu’on ne volt 
pas passer— 

• J. S. 

* Arlequin. Fawnount-Bty- 
séas (Y.O.) ; Oarpri, Faramoant- 
Opére, Galaxie, Panunount- 
G a I fc A Fazamount - Orléans. 
Grand-Pavois. Paramotmt-Mafl- 
Loc, Famoount-Elysée. cyrano- 
VeraUJes, UUfi-Orsay. Canefoyr- 
Pantln. Axtal-VlUeaenve. le 
Français - Enghlen, Dax&e-BUm- 
ebe-Gazges-les-GonesBB (vj.). 


prévisible, n'arrive pas i sur- 
prendre. 

Robert Porrish n'a pas raffiné 
la psychologie ni le réalisme. Il 
a tourné, avec uns technique 
impeccable, des scènes de pour- 
suites, une course de voitures, 
des meurtres et des fusillades 
évidemment spectaculaires, Les 
vedettes exécutent leurs numé- 
ros de prestige. Le film a l'air 
très coûteux : c'est vraiment de 
l’argent dépensé pour rien. 

J. S. 

* Ermitage. Studio Jean- 
Cocteau (r.o.) ; Bex, Botoode. 
Telstar, Party-XZ. UUs-Oraay, Le 
Palais du Parc - Le Ferreux. 
Drive tn Rungte, Artel-VlUe- 
neuve. Alpha-Argenteull, Dame- 
Btancbe - Gorges - les - Gonesae 
iv.f.i. 


« Marseille-Contrat » 


MERCREDI 


Studio de LA HARPE 

13 rua St-Séverin ODE 34-33 


Après 

20 ANS DANS LES AURÈS 

le nouveau film de 

RENÉ VAUTiFR 



CH FOLLE 
DE 

T0U3HI1E 


comment on devient 
un ennemi de l'intérieur 


Novateur 

fait aussi 



sur le nouveau 

film de Bunuel s 

A «teinte**' y™ 

■ SSâfi^’esaâ yt‘ , ™ ac,d “ nl 

ZZstrestéuns grande verdeur. 

Qniverdoiesacrimen^Qndsaupe^ueltea^m 

se relaie d'un ê alo P e ^ Tarzan-Bunuel se frappe 

Tarzan de liane en lia ^’J; h ûr e m en sort un nre 
. la poitrine comme ™ comme sous le 

’SSÎaÿdinenpersanüne traversant le mur. 
de la connerie. 

. „ rthiini ’Rien de ce qui êtaie, soutient, 

. Dès c.°nne^, plutôt Rim ^ chris tiàno-capi- 
charpente notre belle civuisu ^ n , estplüS nn 

talisto-bourgeoisenestep ê™ ssent de séquence 

flambeau que les i ga lop . _ ? j e Gourdin de Gui- 

T en séquence, c'est un /™ a ^%aÏ!sur leè curés 
gnolPan ! sur les, gendarmes, pa^ nfS) pan 

VtïSÜSJ^pmt •&&£&&&% 

. % 'I-S'l^ut^o^ejamats 

essoufflée, encore moins essoufflante. 


(extrait (3 fnmriers parâgruphrej 


Je 7 a critique de Jam-Lw*» Ber,) 


A PARTIR DE DEMAIN MERCREDI 

AsnSTBi • Htm &WE Wm • C 2 L Vettafllea • AKTEL Nog ont • C 2 L SaMennam. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les théâtres 

Athénée, 21 A. : le Sexe faible. 
Blotfcé&tre, 20 h. 30 : 12 rouge. pair, 
"Mnip w. cheval, carré et plein. 
Carré Thorlgny, 21 11 : Pourquoi la 
robe d'Ann» ne veut pas rades- 

aftflrfWL 

CübMH' Cwunsrds, 21 II is : 

Hn»l wg - pwiln g. 

Daaucru, 21 b. : Lee portes claquent, 
fontaine, 20 b. « : les Jeux de la 
nuit. 

Gaîté - Montparnasse, 20 h. 30 : 
Marco Millions. 

Gymnase. 21 h. : le Cheval «noam. 
Hébertot, 21 b. : l’Amour rao 
Hncbstte. 20 b 43 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon 

Le Lncemalxe, 20 b. 30 : P&siphae ; 
23 b. : Molly Bloom ; 24 b. a 
Super -8 (cinéma). 

«..i.t.iti. 20 b. 30 : le Tournant. 
Michel. 31 b. 10 : Duos but canapé. 
Mlcbodlftce, 20 b. 30 : l'Arnacomr. 
Mbnflabrd, 20 b. 30 : Outriei 
d'amour. 

Nouveautés, 30 b 43 : Faune France. 
Poche-Montparnasse, 30 b. 45 : la 
Promit?, 

SalaNücorpt, 20 b. 30 : l’Are de 
trlacDpbe. 

Tertre, 30 b 30 : le Sauvage. 

Théâtre de Dix-Heures, 30 h. 30 : 
la 8 -LD. 

Théâtre Bssalou, 20 b 30 : Comment 
harponner le requin ? : 23 h 30 - 
Pbèëlre. — Salle IX, 22 h. : Haut- 
parleurs et cargos lents. 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Harold 
et Mande. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Zut. 


Les cafés-théâtres 

Au bec fin, 21 h. 30 : Qraleou : les 
Dactylos ; 23 h. ; Yana B. 

Le Car Coue> de Paris, ao b. : colu- 

>h» 

Calé-Thé&t» de l’Odéon, 22 h. 30 : 
Su avant les prog n at he s. 

Le ruai, 21 b. . Que île poux » 
O va o*ôloc& ; 8 II s Oonftsslon 
d’une baurKBoUn 

Orphée a ïFhSO ; In Bol Endurè- 
rent 

Petit-Casino, a b. 15 : la rentrée de 
Greta Garbo dans Phèdre; 
22 b. 45 : le Beau Bâle. 

Le music-holt 

Casino de Taxis, 20 b. 45 : ZM, le 
t’aime. 

Kyste-Montmartre, ZI h: Oh 1 Cal- 

- entta. 

Folies-Bergère, 20 b. 30 : J'aime â 
la folle. 

Olympia, 31 b. 30 : Plane Vase 111 u, 
D. Azmegam. G. Montagué, CL 
XageL 

Les festivals 

ESTIVAL 

«aihi pieyeL 30 b. 30 Gundula 
Janowlts. soprano (Schubert). 

MUSIQUE DE CHAMBBJB DE PARIS 

Eglise des Miettes, 21 h. : Orchestre 
de chambre Bernard Thomas, avec 
J. -J. Kantorow, violon (Bach, che- 
valier de Saint-Georges, Mozart). 

SAINT-DENIS 

BesUlque. 30 h. 30 : Ch cours soviéti- 
ques Alexandre BrachnlTtov (Gou- 
nod. Lottl, Raebznanlnov). ’ 


Mardi 10 septembre 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - Mardi I» octobre, » h. 30 
UNIQUE RECITAL 

JANET BAKER 

avec GEOFFREY PARSONS piano 

_ SCHUBERT - HAYDN - HAHLER - FAURE - DUP ARC __ 


A PARTIR DU 
10 SEPTEMBRE 


TH.FONTAINE 874.32.34 


JC LAUDE BRASSEU I 
TANYA LOpIrt ] 

de Frank DL CDrav 
îrfapt Marcel IffittA 
Bri se en sc. Andréas Bautâa as 

SADY REBBOT 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


CHAETRES 

Salle 

iriWlame 
de Matée 
Samedi 
14 septembre 
1 21 knrts 
(Klesgefl.) 


E&Li BBbt- 
tes, Blancv 
Manteaux, st- 
Médard, St- 
Ccnrain-Ms 
dn 10 au 
24sa»tasdm 
(KlesganJ 


SALLE 
PLETEL 
30 leplaa&re 
i**. 2 actobra 
A 20 h. 30 
(de 

Saint -Ou rt, 
0JU.) 


musicaux 
TRIO A CORDES 
FRANÇAIS 

Beethoven, Ramai, Mozart 
21 ngtendire: Eric et Tnb 
HEIDSIECK 


Festii. de Musique 
de chaîne, de Paris 

Refis. , DURAND 26021-76 
GALERIE STEEL : 887-74-64 


THEATRE 

NATIONAL 

de 

l'OPERA 

Mardi 

24 

«ptaabra 
121 bro 

(Vzbnalète.) 


MOZART 

INTEGRALE 
CONCERTOS PIANO 
fl" séria) 

DANIEL 

BAREMBOIM 

ENGLISH 

CHAMBER ORCH. 


LE CELEBRE 

CHICAGO 
SYMPHONY 
ORCHESTRA 
Dir. Sir Georq 
S0LT1 

m Direct»» Mmicad 

Straviasld: sacra Prtotempc 

Beattunras : SyaqdL Rérolçm 
Laatlaa par cenxtpmniuea 
A r Opère, et h partir de 
9 Mptem&ra » cricket 



De hsaHede concert 
à wfcre résidence 


CONCERTS 

PUBLICS 


R@F 


MAISON 
éfl ItUt-TJ. 
Stade 104 
Jeudi 
26 

septembre 

A 20 b. 30 


LE BARBIER 
DE SEVIIlf 

de ROSS INI (en iteüea) 
avec M. GONZALES. 

A. TERZ1AN, C. BURLES, 

G. SOCCI, P. RBUtlNOV 
ORCHESTRE LTRJGUE 

Dît. E B0NC0MPA&N1 

O. (Sueurs : J.-P. KREOER 


LM et les SPECTACLES LOMBROSO 


PALAIS 
des CONGRES 
Mann 
10 sept 
à 20 h. 48 


ORCH. PHILHARMON. 
DE BUDAPEST 
Dir. A.K0R0DI 
CHŒUR NATIONAL 
DE L'ARMOISE 
SOVIÉTIQUE 
Dir. 0. TCHEHDJIAN 
BEETHOVEN 
9 e Symphonie 
200 artistes 


PALAIS 
(tes CONGRES 
JUR 
12 sept. 

A 20 b. 43 


ROSSINI 

«STABAT MATER » 
ORCH. PH1LHARM. 
DE BUDAPEST 
Dir. A. KORODI 
CHŒUR NATIONAL 
DE L'ARMÉNIE 
SOVIÉTIQUE 
Dir. 0. TCHEKIDJIAN 
200 artistes 


SAULE 

PtETEL 


13 sept, 

A 2» IL 49 

CPJ6- = 

VabnsfeteJ 


CHŒUR NATIONAL 
DE L'ARMËNIE 
SOVIETIQUE 
Dir. 0. TCHEKIDJIAN 

Concert a capella 


Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes 
ou dee salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures è 21 heures, sauf .les dimanches et jours fériés.) 


Les cabarets 

AlctxsLt, SS h. : Un a suit i l'Alcazar. 
Cnxy Hors» SaJoon. 22 d. et O EL 30 : 

Revue 

Don. Camllo, 20 b 30 : les Frère» 
G. Séty. 

Lldo, 22 D 30 et Q D 46 : Grand Jeu. 
ALayol, 16 b 15fltZlb.15.Qmi. 
Moulin-Rouge. 22 b. : Festival. 

Toux EUïel, 20 h. : Vjva Mexico. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : 

Sept tu» pis.- sept ane mieux. 
Dix-Heures, *23 h. : l'Beprlt fraudeur. 

Le cirque 

Carré Thorigny. 20 h. : Cirque G rusa. 

A udio-visuet 

Jardins du Palais- Royal, 20 h. 45 : 
Molière côté Jardin. 


H était use fols 
; les Troie. Moua- 


Les opérettes 

Bobtno, 20 h. 30 : 

l'opérette. 

CUUM. 20 b 30 
quêtai rea 

Varttés, 20 b. 45 : GodapelL 

Son et lumière 


Invalides, 22 b. i 
(de Louis STV 
l’Aiglon) 

Les concerts 


Ombres de. glotte 
è Napoléon et A 


Pelais des congrès, 20 b. 45 : . Orches- 
tre philharmonique de Budapest, 
dir. A. Xorodl, et le Choeur natio- 
nal de l’Arménie soviétique, dir. 
O. Tehabldjlan («Neuvième sym- 
phonie », de Beethoven). 

/.o danse 

Porte-Salnt-Mnctln. -20 h. 30 : les 
nayw>ir«ft de n»hig, ballets b rési- 
lle ns. 


□usinas 


Lee filma marqofl» (*) uni 
Interdits ans moins de tretse sus, 
(") aux moins d* dix- b oit ans- 


La cinémathèque 

ChaJHot, 15 h. : Chasse des grands 
fauves ; 18 h. .30 : Babecca. d'A. 
Hitchcock ; 21 b. : Guerre et Paix, 
de K. Vldor ; 0 h. 30 : l'Oiseau du 
paradis, de K. Vldor. 


24-24), Grand Pavois (15 e ) (531- 
44-58). Clun y- Ecoles (5*) (033- 

20-121. Murat (16*1 1288-99-75). 
EXECUTIVE ACTION <A_ va) : 
Ermitage (9*1 i358-15-Tl) : v.t s 
Malne-Rlva-Gauobe (14*1 1567- 

06-06). Paramourt-O^âra (9*1 (073- 


Terminai- 


( 16*1 ( 704 - 


Bonai- 
■ Mar- 


Les exclusivités 


■> 


(fl*) 


Gan- 

(359- 


AMARCORD (U, va) ( 
mont-Champe-Eiysées 
67-28). HauieTeullle (6*) (833-79-38). 
Madeleine- Gaumont (8*) (073- 

58-03). Victor-Hugo (16*) (727- 

49-75) ; vjr. ; Gaumont-Convention 
(13*) (828-42-27). P -T, M. -3aln t-Jac- 
ques (14*) (589-68-42). Tfernes (17* > 
(380-10-41). 

L’ARNAQUE (A-, v.o. J s O.GX-- 
Odéon |0*), <325-77-68). Rlysèes- Ci- 
néma (8*) (225-37-901 ; vJ. : Heider 
(9*) (770-11-34). Bretagne (6*) (222- 
67-87). 

ATTENTION ON VA 88 FACHER 
(It-Eap, v.L) : Onrais (2*) (231- 
39-38), Liberté (12*1 (343-01-59) ; 
v.o. ! Ermitage (6*1 (359-15-71). 

COMMENT REUSSIR QUAND ON 
EST C— BT PLEURNICHA RD 
|Pr.) : Concorde (8*) (359-92-84), 
Sarat-Laaare-Pttauiar (8*) (387- 

58-16) 

CONTES IMMORAUX (Pt.) (**) : 
Blysées-Unooln <8*i . (359-38-14) 
isous-tltree anglais). Studio des 
Oraiillnes I5-) (033-39-19), Dragon 
(6*) (548-54-74), HioUywood-Boule- 
vard (8*) (770-10-41), Camhronne 
(15*) (734-42-96), Bl&n vende- Mont- 
parnasse (15*1 (544-35-02). U.G C-- 
Marbeuf (8?) (225-47-19). O.Q.C.- 

. Odéon (M) (325-71-08), Vendôme 
(2*) (073-97-52). dlohy-Pathô (18*1 
(522-37-41). PasSE (16*) (288-62-34) 

EMMANUELLE (Pr ) (•*) : Pu- 

bllcls - Salat - Germain i6*> (322- 

72-60). Triomphe (8*) (225-45-761, 
Paramourt- Orléans (14*) (580- 

03-75),. Pa «un oont - Montmartre 

(18*) (006-34-35). Lnx-BastUle (12*) 
(343-79-17), Plasa (8*) (073-74-55). 
Pacamoust-MalUot (17*) (758- 


34-37), 

49-53). 

LA FEMME DE JEAN (Pr.) : 
parts (5*> (325-12-12). Ü.G O. 

Seul (8 e ) (225-47-19) 

GENERAL (DI AMIN DADA |Pr.) i 
Saint- And rô-des- Arta ' (6*) (32S- 

48-18).- D G.C -Btorbenf (8*) (225- 
47-19). 

GRANDEUR NATURE (PrO (**) : 
Blarrita (B*) (359-42-33). Madelfllne- 
O aumon t (8*) (073-56-03). Clichy- 
paibé (18*) (522-37-41). La Clef 
(5*) (337-90-00). Ciné- Halles (2*) 
1238-71-71). BlenvenUe - Montpar- 
nasse (15*) (544-25-02). D.G.C.- 

Odéon (0 e ) (325-71-08). MaxévHJe 
(9*) (770-72-87). 'Magle-Canvantlon 
(15*) (828-20-32). 

LES GUICHETS OU LOUVRE (Pr.l J 
Quintette (S*) (033-35-40). Concorde 
(8*) (359-92-84), Gaumont-Opéra 

(9*) (073-95-48), Gaumont-Sud 

(14*) (331-51-16). CUcüy-Patbé (18*) 
(522-37-81), Cam brome (15*) <734- 
42-96), Gaumont- Gambetta (20*) 
(797-95-02). Montparnasse 83 («*) 
(544-14-27). 

HOSPITAL <À_ »a.) : Marais (4*) 
(278-47-86). 

mibt.br (An.) (*), ta . Gaumont- 
Rive gauche (IP> (548-26-38). Hau- 
tafemiile (6") (633-79-38), Gan- 

mont-Ohamps-Iâyafrea ■ (8^ (359- 

04-67) ; v.a ; Impérlal-PAbd (2*) 
(742-73-52). - 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL, 
v.o-) (**) : Blarrita (8*) (389- 

42-33). Studio Mèdlds (5*) («33- 
"25-97), BUboqnet (6*) (222-87-23), 

. Studio Baapall (14*) (326-38-98) ; | 


vj, : Hollrrrood-Bonlevard (9* ) 
(770-10-41), Napoléon (17») (3«- 

41-18), CUcby-Pelaoe (17*) (387- 

77-29), Mistral (24*) (734-29-70). 
Ctaèmonda-Opèra (9*) (770-01-00). 
Ubertè <12*1 (343-01-59). 

MISTER MAJKSTYK. (A-, v. o.) : Ma- 
ri gnao. 8* (389-92-83), GlU&J-Pa- 
lace, 5* (033-07-78) : vJ. : Wepler, 
(18*) (387-50-70), BAmtpamsese- 

Fatbé, 14* .(326-65-13). Gaumont 
Gambetta, 20* (797-02-74), Berlitz, 
3* (742-80-33) 

la paloma (F.) : ELjsées-Unccin, 
8* (359-36-14), Ctné-HaUefl. 2* (336- 
71-72). EtantéfeulUfl. 0* (633-79-38). 

LE PASSAGER (Ang.-Pr. ri.) : Hl- 
ebelleu -Gaumont. 2* (233-38-70), 

Gaumont- Ambassade, 8* (359-18- 
08), blontpamasBe-Patbè, w* (326- 
^-15). Gubbrmne, (5* (734-42-96), 
Danton. 6* (336-oa-iS). Fauvette. 
13* (331-60-74» 

LES SEINS DR GLACE (Pr.) ! 
George- V, g* (205-41-46). Ermitage, 
8* 1359-15-71), Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), Max-Lin der. 9* (770-40- 
04), Moulin -Bouge. 18* (606-63-28), 
BouJ’Mlch. 6* (033-48-29), Para- 

mount-Moutpa m nsw , 15* (326-22- 
171. MlstraL 14* (734-20-70), Para- 
maunt-Gobellns, 13* (707-12-28), 

Magtc-Conventlan, 15* (828-20-32), 
Paramoant-MalllOL, 17* (758-34-24). 
Paramonnt-Odèon. 6* (325-59-83), 
Murat. 19* (288-99-75). 

PECHE VENIEL (Zt, VXD (*•» ■ 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08), Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; vS ; CU- 
cby-Patb& 18* (522-37-41). Breta- 
gne. 1 6* (222-57-97). Caméo. 9* 

(770-20-69) 

Q (Pr.) : Mercury. 8* (225-75-90), 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16), CU- 
chy-pathé. 18* (522-37-41). A-B.C- 
2* (236-55-54) 

SOLEIL VERT (A, v.o.) (*) : Pttbll- 
ola-Matlgnon. 8* (359-31-97) ; vJ. : 
Maxèvfflsw > (770-72-87), Gaumont- 
Sud. 14* (381-51-16). Cluny-Palaee. 
S* (03 3-07-761 

S WEST MOVIE (Pr.-Cam, v-o.) |**) : 
Quintette. S* (033-35-40). 

ST A VIS K 7 (Pr.l : Marlgnau, 8* (399-. 
92-82) ■ 

LES VALSEUSES (Pr.) (**) ; Rio- 
Opéra, 2* (742-82-54), Athéna. 12* 
(343-07-48) ; C G.C Marbëof, 8* 
(225-47-19). 

WOODY BT LES ROBOTS (A, rsj : 
HautefeulDet 5* (533-79-38). 

Les rééditions 

LE DICTATEUR (A., v.o.) : Cham- 
pollloo. 5* (033-51-60). 

DROLE DE DRAME (FrJ Actua- 
Cbampo, 5* (033-51-60). 

' IC-8ALL 


11* 


(IL. 

<700- 


FEUX DU MUSli 
v.o.) : Artlstlo-Voltalre. 

19-15). 

■LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A^ v.o.) : Actlan-ChxlB- 
Une. 8* (325-85-78). 

LA POISON (Pr.) ; Salnt-Gennam- 
Huc bette. 5* (633-57-59). Mayfalr. 
16* (525-27-0 B). 

LES TROIS AGES (A.) ; Salnt-Sève- 
rin. 5* (033-60-91), BtUd)o-Marî- 
gny. 8* (225-20-74) A 20 h. et 22 h. 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A. 
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40). 


p« rum h 11 snsmb| 
IL ÉTAIT UNE FOIS 

L'OPÉRETTE 

POURSUIT SES TRIOMPHALES 
REPRÉSENTATIONS A 

B OBI MO 

LoeaL : TbéAtre 326-68-70, Agença 


PREMIERE 
LE 12 SEPTEMBRE 


COMEDIE DES 
CHAMPS-ELYSEES 


auM 


de 


JEAN ANOUILH 


DANIELE LEBRUN 
DANIEL COUS 
ANNETTE POIVRE 
LUCE GARCIA VILLE 
ANGEL0 BARDI 
JEAN-PIERRE DRAVEL 
UlCHa BQY 
ROLAND PIETRI 
ROBERT MURZEAU 
PIERRE RERTIN 


BIARRITZ vjd. - STUDIO MEDICIS v. 0 . - STUDIO RASPAIL v.o. - BIU080ET v.o. 
• NAPOLEON v.t. - HOLLYWOOD BOULEVARD v.t - CINEMONBE OPERA v.f. - 
MISTRAL v.f. - PARLY II v.f. - ALPHA Arçeotesü v.f. 

A A A 



•ffff 

SPKWjL M3 M. 

rÜÆS LES MILLE ET UNE NUITS 

(1. HOME H9LLA MLLE EUNAMQVTQ 

74 UN FHJM DE PER PAOLO PASOUHI 

M IONETTD OAVOU - FRANCO CtTTI - MBS PELLBSRIM -TESSA BOUCHE 
Ecmr et h£klhB par her pmlo pasoum 

Drnuuiiuihiuii^a«.reooaaoN MOWtt*nocuT V[raaMa Le»w»ocxiirnoK»<unmnti»iaocitty*na> 
a— n f inaiafQ a n 
WTBROCr AUX UOfHS DE 16 /UNS 


MERCREDI 


MONTPARNASSE 83 - GAUMONT-SUD - LE GRAMONT - VÉLIZY 2 -MERCY - ABC 
GAMMA Argenfenîl - AY1AT1C Le Bourget - CLUB Moisons-Alfoit - ROYAL Joinville. 


«fenfaJ&NAUEL 


MADELEINE - CUCHY PATHÉ - CLUNY PALACE -. 


ènépa' GBiMDSIE 


Comme un 

\<Pù t detyraises!.. 


,oiè» 


un film drôfementvache et vachement drôle / 


fjËÂN<lAUe BBMnUEéNUQgVgl NflHAUEQQU8ffiL*MABOIA GRANT* MAHWCBSGBWOC-fflMAlD IÙBÆZ 

QwecBa54AB3lÉÙOQ-NU\I^Pd^-f«aEW»‘BmNElia--adMOUlC0lBa — <X?MOUIET Ë&MB* 0Mn.iNms 


Les grandes reprises 

BLOODY MAMA (A, f A) m. 

Luxembourg, G* (633-97-T7) 1 1 

CETTE NUIT OU JAMAIS (AIL 
Marais. 4* (378-47-661. *■' * 

3M1 ODYSSEE DE L’ESPACE .> 
ijo.} : Studio de la Contretcaiv 
5" (325-78-37). 

JOE BILL (A. VjO.) : 14-Jnflw ... 

(700-51-13). «aw. U. 

LFTTLE B1G HAN (i, y ai . . 

Gla f, S* (337-90-80). ^ 

LA NUIT DES MORTS VZVAMv. 
(A, vo, {«) : Styx, 5 * (B33mK 
Murat, 18* (288-89-75): vTTlSL' 

□Hère. 9* {770-84-64). Bcata ra 

(770-40-00). Montpanuwerw?^ 
65—13). 

LA PECHE AU TRESOR (A ... . 

14-JulUet, U* (700-51-13) * 

SNOBS (Prj : Studio de la Han. 
5* (033-34-83). 

UN ETE 42 «A. v.o.) : Bum-l 
16* (234-14-08). 20 tL 


Les films nouveaiii 

DITES- LE AVEC DES FLEUBg, 
film frunçala de Pierre OMm. 
blat. avec Delphine Sente.' 
Fernando Rey. — CoUaéa 7 
( 359 - 29 - 46 ), Francala. B- ( 77 c. 
33 - 68 ), Caravelle, 18 * (M 7 . 

50 - 72 ), Uoatpamasæ - PathA 
14 * ( 328 - 65 - 13 ). Pauvette,™ 
( 331 - 58 - 88 ). St-Oermaln Stu- 
dio. 5 * ( 033 - 42 - 72 ). (hn mmt : 
Convention. 15 * ( 828 - 42 - 37 ): 

LE C AN ARDEUR, Hlm 
catu de M. Clmino. avec rn»"t 
Ewtwôod. — |M.l : Arlequin. 
6 * ( 548 - 62 - 25 ), Paramaïut „ 

Blyeéee, 8 * ( 359 - 4944 ), (vj.j • 
Galaxie. 13 * ( 580 - 76 - 81 ), Grand 
Pavois Bâbord, 15 * ( 531 - 44-681 
Paramoust - Gaîté, 15 * | 32 $- 
99 - 34 ). Caprl, 2 * ( 568 -U- 48 ) 
Paramount-Opéra, 9 * ( 073 - 34 - 
37 ), Paramount-MaUlot, 17 * 
( 548-54 - 24 ), Paramaunt- 
Orlâans. 14 * ( 580 - 03 - 75 ). 

MARSEILLE CONTRAT, tZbn 
américain de R. Parrlsb, ane 
Maoxeen Servit, ta*h 
Calne, Anthony Qu (no, 
M. BoaxalL — (v^>.) : Jean- 
Cocteau, 5 * ( 033 - 47 - 62 ), Ermi- 
tage, 8 * ( 359 - 15 - 71 ), (v^.) 
Rex. 2 * ( 236 - 83 - 93 ). Rotonde. 
«* ( 633 - 08 - 32 ), Telstar. 13 * 

( 331 - 06 - 19 ). 

LES DERNIERES FIANÇAIL- 
LES, mm québécois de J.-P. 
Lefebvre : la Marais. 4 * ( 278 - 
47 - 86 ). 


Les festivals 

r.gg MEILLEURS POLICIERS : 
André-Basin, 13* (337-74-39) ; tas 
Criminel» (va). 

TROIS FOIS M. BRANDO (VbJ : 
Noctambules, 5* (033-42-34) : Box 
les quais . 

W. C. FXELD5 (vo.) : Studio LogOa 
3* (033-26-42) : W.C. Plaids parada 
HITCHCOCK (v.o.) : Action -Chris- 
tine, 6* (325-85-76) : ira Trente- 
Neuf Marches. 

BERGMAN (v.o.) : Racine. 6* (633- 
43-71) : la Nuit des forains. 

ETE 74 (v.o.) : Pagode, 7* (351- 
12-15) : Brida Journée pour la 
reine. 

HISTO IRE DE L’OUEST VUE PAR 
LE WESTERN (va) Aotlun- 
. T-" Fayette. 9? (838-80-50) : Bllly le 
CaVe. ■ ■ j 

B. uUÔABT {y jo.) Actlon-La 
Fayette. 9* (878-80-60) : les Pan- 
tasttques Années 20. 

TROIS FOIS J. FONTAINE (TA). : 
New-Yorker. 9* (770-63-40) : 
Soupçons. 

FELLINI (VÆ-1 : Olymplc. 14* (785- 
67-42) : Ire Noits de Cablrla. ' 

Les séances spéciales 

LA BELLE BT LA BETE (Fr.) 3 h 
Seine. 5* 1325-92-48), i 14 h. 15. 
16 h. 15 et 18 b. 15 
CABARET (A_ v.o.) : ChAtelet- Victo- 
ria, 1» (236-12-83). * U h. 45 U 

0 h. 15. . . 

LEO THE LA ST (A., v.o.) : la Clef, 
S* (337-90-90), A 12 h. et 24 h. 
MACADAM COW-BOY (A. -v. o.) : b 
Clef. 5* (337-90-90), ft 12 h. et 31 h. 
PIERROT US FOU (Fr.) r Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-181. 1 
12 b. et 24 b. Luxembourg, -8* 
(633-97-77), A10 EL.12bfltHll- 
LA NUIT AMERICAINE (Fr.) : 

. Luxembourg. 6* (633-97-77). 5 18 L. 
12 b- et 24 h. 

LES 4M COUPS (FF.) : Luxemboorc. 
6* - (633-97-77). è 10 h. 12 b. it 
24 h. 

MASCULIN FEMININ (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). i 

12 h. et 24 h 

OUT ONEL. SPECTRE (FF.) : b 
Seine, 5* (325-92-46). A 20 b. 

(durée 4 h.). 

UN DIMANCHE COMME LS 
AUTRES (A, ia) : : la CHeL 5* 
(337-90-90). A 12 b. et 24 b. 
TRAQUENARD (A. ta) fit GR1 NB- 
HOTEL (A-, ia) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-94-66), ft 20 h W. 
UN HOMME QUI DORT (Fr.) : b 
Seine. S* (325-92-48). ft 12 b. 
ZORBA CE GREC (A_ va) : CM»: 
Lat - Victoria. 1» (236-12-83). t 

13 b. 45 et 16 b. 10. 

LES ZOZOS (Fr.) : Chfteelet- Victo- 
ria. 1® (236-12-83). ft U h. 46. 

20 h. 30 et 22 h. 25. 

WOODY WOODPSCB3SS FLASH JA,’ 
ta): Studio Marlgny, 0* (3&. 

- 20-74). ft 14 h, 15 h. 15 et 17 b. SL 
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ÉDUCATION 



■ Quelque douze millions trois cent' 
mille élèves vont rentrer en, classe dans 
les écoles maternelles et élémentaires, les 
Collèges et les. lycées, le lundi 16 sep- 
tembre. Plus de dix millions d’entre eux 
fréquenteront un établissement d’enseigne- 
-ment public, tandis que deux millions envi- 
ron seront accueillis dans l’enseignement 
privé. Le vendredi 15 septembre, Ira en- 
seignants les auront précédés dans les 


classes à l’occasion de la pré-rentrée, 
réduite cçtte année a une journée pour 
tous les ordres d’enseignement 

L'accroissement global des effectifs 
d'élèves est. faible (1,1 %). Toutefois, une 
nette augmentation est prévue pour les 
écoles maternelles, renseignement spécia- 
lisé et l’enseignement technique court 

Les rentrées précédentes . avaient été 


marquées par des innovations « specta- 
culaires » : déplacement du congé hebdo- 
madaire du jeudi au mercredi à la ren- 
trée 1972, introduction de . l’éducation 
sexuelle et mise en œuvre des « 10 % * à 
la rentrée de 1973. 

Cette fois-ci, aucune mesure de cet 
ordre n’entre en vigueur, les rares nou- 
veautés de la rentrée n’ayant pas une 
grande portée pédagogique. 
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L a stabilisation des effectifs 
scolaires à in g n- Hp on 
assiste., depuis ptastem* 
années se poursuit. 10374 000 
élèves sont attendus à la. rentrée 
dans l’enseignement pnhfl p du 
premier et du second' degré, soit 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE i 

scolaire. 

C'est dans lés écoles maternelles 
que la progression des effectifs 
continue d’étre la plus spectacu- 
laire, puisque 2197 000 enfante y 
sont attendus, soit 79 000 de plus 
que l’an dernier. En deux a na , 
la population préscolaire se sers, 
ainsi accrue de plus de 150.000 
élèves. 

Cette progression est due essen- 
H-namCT i t . à Facciolssenimt du 
tara: de «whriBitlMi Jtg mfanh 
de trois à cinq ans et, rAus lente- 
ment, de ceux de deux a trois ans. 
26,17 % de ces derniers seront 
scolarisés cette année, 77,6 % des 
trois à quatre ans et 95. % des 
quatre & cinq ans. . Les enfante 
de cinq à six ans, eux, sont sco- 
larisés a 108 % depuis 1071. 

Pour accueillir ces nouveaux 
élèves, 2.080 classes nouvelles ont 
été construites. Les expériences 
engagées en 1973 pour développer 
la des jeunes enfants 

en zcme rurale seront modes- 
tement étendues. 

Dans l’enseignement . élémen- 
taire, an contraire, la tendance & 
la diminution des effectifs ne fait 
que s'accentuer .4 015 000 élèves 
sont attendus, soft 31 000 de moins 
qu'en 1973-1974 où ils avaient déjà 
baissé de 26 000 (et non de 50 000 
comme il avait été prévu). Cette 
situation est due & la baisse dés 
effectifs des classes d’âge intéres- 
sées, mais aussi à celle des redou- 
blements, notamment & l’issue du 
cours préparatoire, où Os. étalent 
particulièrement élevés. D’après 
un sondage effectué par le. minis- 
tère de l'éducation." le pourcentage 
des redoublante serait tombé de 
17.9 % en 1969-1970 à 11.9 % en 
1972-1973. 


117 000 de {dus qu’en 1973-1974, 
ce qui est proche de raugmen- 
tatton .enregistrée l’an dernier. 

Cet accroissement de la popu- 
lation scolai re se répartit très 
inégalement'' entre les différents 
degrés d'enseignement. 

nouvel afflux dans la pra- 


Toutefois les variations d’effec- 
tifs sont béa variables d’un dé- 
partement 4 l’autre^ puisque dans 
vingt d’entre eux,' par exemple, on 
note , une augmentation du nom- 
bre - d'élèves. ' C’est pourquoi la 
construction 'de- classes' est encore 
nécessaire pour répondre aux be- 
soins créés par le phénomène 
d’urbanisation et pour remplacer 
les. écoles vétustes. 

. Tour, pourvoir- çes postes- d’en- 
seignement, 650 emplois nouveaux 
ont été créés, un millier ont été 
récupérés sur des fermetures de 
dafiSBfi et 1 250 postes inscrits au 
budget pour le second' degré ont 
été transférés au premier degré, où 
les besoins sont, beaucoup plus 
importants. 

. . Dans renseignement spécialisé, 
qui .accueillera 194 000 enfant» 
<+ 4 000), 800 postes sont créés.. 
D’antre part, pour prévenir ou 
corriger le plus tôt possible les 
inadaptations, 200 groupes d’aide 
peycbo-péd&gogique (compactant 
en principe un psychologue et 
deux rééducateurs) S’ajouteront, 
au cours de l'année scolaire, aux 
713 déjà en place. 

Enfin, les classes de fin d’étu- 
des — dont la sup p ression a été 
décidée par la réforme de rensei- 
gnement de 1959 — devraient, 
souhaite, le ministère; disparaftev 
presque totalement s la prochaine 
rentrée en raison du développe- 
ment des structures d'accueil dans 
les classes, de .6* et de 5*. Dëlà, 
cependant, l’an dernier, les effec- 
tifs auraient dû, selon les prévi- 
sions, pâmer de 13 000. à—Q. En 
-fait, il y avait encore prês de 6500 
élèves dans- 194 classes de tin 
d’études en 1973-1974. 


SECOND DEGRÉ : effectifs stabilisas 


Trois millions -neuf cent soixan- 
te-huit iriffîa élèves (soit 84500 de 
plus) sont attendus dans l'ensem- - 
ble du second degré, pour lequel 
les prévisions sont plus modestes 
oue utiles de 1973... 

En effet, l’an dernier, sur 
3 983 000 élèves 'attendus (soit 
un accroissement de 145000), il 
n’y en a eu en fait que 3 903 500. 
c'est-à-dire une erreur de prévi- 
sion de quelque 80 000 et une aug- 
mentation réelle de 65000. L’er- 
reur concernait tous les. cycles 
d’enseignement . 

• Le cycle moyen. 

Tel est le nouveau vocabulaire 
utilisé pour ce qui, jusqu’alors, 
était appelé le premier cycle, 
c’est-à-dire les classes de 6*. 3". 
4 e et 3». . * ■ 

C’est à ce nlveaft que l’on pré- 
voit, dans le second degré, le 
plus fort accroissement d'effectifs 
avec 2 563000 élèves ( + 32 000), 
Cette augmentation.' est toutefois 


plus limitée que celle des années 
précédentes. 

Cent quatre-vingt mille places 
. de collège seront l i v rées à la ren- 
trée. Au total, 85 % des élèves se- 
ront accueillis dans les collèges 
d'enseignement secondaire, les au- 
tres se répartissent entre les collè- 
ges d’enseignement général et 'les 
premiers cycles de lycée. 

Les Passas préprof essioniielles 
de niveau (CJP.P-N.) et les das- 
ses préparatoires- à l'apprentissage 
(Cjpa.) se ■dévtioppent rapide- 
ment. Depuis leur mise ai -place 
en 1972, les effectifs des CJPJPJS. 
seront passés. lors de la pro- 
chaine rentrée, de 34 000 à 72 000 
et ceux des CJA dépendant du 
.ministère de l’éducation de G 000 k 
44000. Les C J A fonctionnant 
dans des centres de formation 
d’apprentis accueilleront. 25 000 
élèves (+ 1500). Le ministère de 
l'éducation estime que. dans' l’ave- 
nir, :les effectifs des CJPJPJST. 
devraient plafonner autour de 


■ ■ LES PRÉVISIONS . 

POUR L'ENSEIGNEMENT PUBLIC 


NATURE 

DJSS ENSBIGSEUBtrCB- 


ygggrosxogre variations 
ETKPFKCTÏFS 1 PAR RAPPORT A 
ign-1975 ■ ■ 1973-1974 


PREMIER DEGRÉ 


En geignement. prê£Un«nUIr« 
Enseignement élémentaire ... 
Enseignement spécialisé 


TOTAL 


2 197 000 
4 «15 0*6 
194 *» 


6 406 WW 


+' 79 WM (3.6 %> 
— 310» (0,8 %) 
+ • 4 DM (2,06 % > 


+ 52 WM («g %) 


SECOND DEGRÉ 


Cycle moyen fP, S«, 4«, 3») ........... 

Second cycle lycées (2*, ira, terminale) : 

— ,nolÿn»nuM: , ........ 

2 56» 006 

461 555. 

261 (MS 

. 39 5M "" 

25 MM 

+ 32 505 fl, 2%) 

— .2 500 <0.4%) 

+ . 4 050 <L5%) 

+ :S55 (1,6%) 

+ 1 060 (4,0%) 

— enseignement technologique 

— classes préparatoires aux grandes 

écoles - i .' 

— classes préparatoires- aur breveta de 

techniciens «rpérfenre 

TOTAL LYCEES 

777.005 . 

+ 3 555 <M %> 

Second cycle court (C.EX) ' 

543 000 

+ 1? 880 (3 J 3 %> 

Enseignement ..spécialisé 

S5.DM 

.+ JL2 555 (14 J % ) 

TOTAL SECOND DEGKE ........ 

3 568 BM 

+ 64 *55 

TOTAL GENERAL'...: 

10 374 OM 

+ 117 066 ( 14 %) 


Institut de Jeones-Gens «LA GRUYÈRE». 

1653 GRUYÈRES (SUISSE) internat - Externat .; 
L'institut «LA GRUYERE» reçoit dans un cidre menelilen* soixante 
jeunes gens dé-dix à vingt «*. _ 

__ Q^um^^lssslaue. ■ moderne, scientifique et économique! 
— (2 premières années). 

— Etudes françaises, section BJEJ\C. - 

— Canre de langue frwwatea et jbmgues “pdttow. ; 

-Petites dunes homogènes — Sports d été - sparte d’blvex 
Année scolaire' : 25 septembre 1974-25 Juin 1975. 

Coure de vacances : 5 JuUJet 
Rens. : à la Direction. TêL • 19-41-29/621-15. 


UO 000. tendis que cerne des 

ne dépasseraient pas 90 000 

é L* sscosd cylo long. 

'■ Sept cent soixante-dix-sept 
mille élèves — y compris ceux des 
classes préparatoires aux grandes 
écoles et ans brevets de techni- 
ciens supérieurs — saut attendus 
dans les lycées ( + 3 500). Cest 
seutement, d’ailleurs, la popula- 
tion scolaire des lycées techniques 
qui. s’accroît avec 261 000 élèves 


( -f 4 000 j. En revanche, «lie de 
renseignement général régresse 
de 2 000 élèves, passant à 461 000. 
Cette tendance affecte surtout les 
établissements parisiens. 

L'important ralentissement de 
la progression des effectifs dans 
le second cycle long correspond 
aux objectifs du VI* Plan,' d'au- 
tant plus qu'il affecte moins ren- 
seignement technique que l'en- 
seignement générai. 


G.E.T. : succès des études en deux ans 


C'est le secteur du second cycle 
où les effectifs progressent le plus 
puisque 543 000 élèves doivent être 
accueillis. à la ren tr é e (+ 17 DOO'i 
dans les collèges d'enseignement 
technique- De sont su r to u t les 
classes préparant à un brevet 
d'études . professionnelles (BJEJP. ) 
ou à un GAP. en «fera ans qui 
bénéficient de cet accroissement' 
avec 189 000 élèves (+ 14 5001. 

Si la majorité de ces élèves sont 
accueillis dans des GJS. T.. une 
partie d’entre eux suivaient 
encore l'an dernier un enseigne- 
ment correspondant d a n s des sec- 
tions de lycées ou de CJ3.G. ou 
dans des collèges, d’enseignement 
industriel et commercial. 

Four améliorer les conditions 
d’accueil, 18 820 places ont été 


construites entre octobre 1973 et 
la rentrée 1974, auxquelles s'ajou- 
tent 1011 classes mobiles et 
104 ateliers mis à la disposition 
des académies pour résoudre pro- 
visoirement des difficultés locales. 

Four l'ensemble du second 
degré, 15260 postes ont été créés. 
Les 1 200 postes créés Annif l'en- 
seignement spécialisé du second 
degré pour faire face â l'accrois- 
sement des effectifs (+ 12 000) 
sont affectés, aux sections d’édu- 
cation spécialisées iSJ3J5_ généra- 
lement annexées aux CJ2.S. et qui 
reçoivent des débiles légers 
(95 seront ouvertes à la rentrée) 
et aux écoles nationales de per- 
fectionnement i + 5) qui reçoivent 
chacune des élèves atteinte- d’un 
même handicap. 

■ CATHERINE ARDITTI. 


Pas d'mnovations spectaculaires 


E N attendant la mise au point 
de la réforme de renseigne- 
ment, l'année scolaire 1974- 
1975 ne sera pas celle des Innova- 
tions pédagogiques. Toutefois, les 
enseignements ou expériences mis en 
place Pan dernier continuèrent, c'est 
le cas notamment de l’Information et 
de r éducation sexuelles et de I" allé- 
gement de 10 "/« des horaires scolai- 
res destinés à des activités originales. 

• Services - spécial rentré» 
1974 -. 

Des services • spécial rentrée 
1974 - seront ouverts dans chaque 
Inspection académique, chaque recto- 
rat, ainsi qu'au ministère de l'éduca- 
tion, le mercredi 11 septembre, pour 
une durée de trois semaines. L’ob- 
jectif de ces services — où des 
spécialistes répondront aux questions 
des élèves, des parents et des en- 
seignants — est d'informer, de 
conseiller, et si posslblë de résoudre 
des difficultés. 

Il est conseillé aux familles de 
s'adresser en priorité aux inspections 
académiques qui seront' les plus ef- 
ficaces pour répondre à la plupart 
des questions, (inscriptions, redouble- 
ments.-) et de recourir aux services 
des rectorats pour les cas les plus 
graves. Les enseignants pourront 


LA RENTRÉE OU MINISTRE 

Un « fonceur » prudent 


« 


•B suis prudent», s dit i plusieurs reprises 
ta ministre de r éducation. M. René Haby, 
Invité de rémission •‘Actuel 2-; sur la 
seconde chaîne de télévision. Aveu bizarre, qui 
cadre mai avec le personnage de rugbyman. * fon- 
ceur *, ayant réponse i tout et des idées person- 
nelles bien arrêtées- : un ministre » prudent » aurait-il, 
dans les semaines qui ont suivi son entrée au 
gouvernement, .rayé d’un Irait la réforme de. T ensei- 
gnement secondaire préparée minutieusement pendant 
plus d'un an par . son prédécesseur, M. Joseph 
fontanet? . ■ 

En tait, M. Haby sera apparu aux minions de 
-parents d'élèves qui rauront écouté comme ce qu'il 
est : un professeur. Patient avec les journalistes qui 
rinterrogealent : expliquant dans un langage relati- 
vement simple des choses très complexes ; pas de 
passion, pas de tormuies-ohocs. pas d’effet oratoire ; 
un sourire parfois complice avec ses. intervieweurs ; 
ponctuant certaines . phrases d'un • s’pas » pédago- 
gique... Et souvent sur la défensive, autre forme de 
« prudence ». On prépare de grand» réformes (c'est 
donc que le système d’enseignement n'est pas au 
point), mais on défend les vertus du système en 
vigueur (classas de transition, formations, des maîtres K 

'Cest ii que ie bât blesse. L’opinion le sent bien , . 
■et (es- journalistes n’ont pas manqu é, de Je faire, 
remarquer, au ministre. Encore des réformes ? On ■ a . 
beau répondre que tes questions sont complexes, 
qu'il _-faot une perpétuelle adaptation , que la crise 
•de if enseignement est un phénomène mondial,, la 
• rétormtte » éducative est une maladie chronique de 
qotre ministère. On aime étudier. Lorsqu’une ques- 
tion embarrassa, la réponse est toute trouvée : » Une 
commission travaille. ».; « Un groupe, étudie. » ; ■ Nous 


nous préoccupons vivement de cette question. » 

Ainsi ia question de fond soulevée par la 
gratuité des manuels, fournitures et transports sco- 
laires , à laquelle ia hausse des. prix de cette rentrée 
confire une actualité brûlante. Depuis des années — 

U. Olivier. Guichard, prédécesseur de U. Fontanet, 
avait déjà annoncé de. grandes réformes A ce sujet 
r- on sa « préoccupe » de cette affaire. Des livres 
gratuits pour tous ? Ou bien une aide plus « sélec- 
tive » en faveur des familles démunies 7 On étudie-. 

Par cette technicité apportée A traiter les problè- 
mes d’enseignement, ta façon ■ de remettre inlassa- 
blement l’ouvrage sur le méfier, r éducation apparaît 
comme une « cuisine » de spécialiste. Comme si las 
orientations politiques, les choix de secrété n' inter- 
venaient pas. 

U. Haby a voulu s'en détendre au cours de 
rémission. Ce tnt sa conclusion : « Je suis un homme 
politique, car, dans un pays moderne, l’éducation 
est un' problème de société, un problème politique 
au propre sens du terme. » Tardif et peu convaincant 
Un exemple : lorsque te ministre a été interrogé 
sur la question délicate des maîtres auxiliaires au 
chômage dans le second degré, IJ a • prudemment * 
esquivé. Cette question relève pourtant d'un choix 
politique : le gouvernement n'a pas /'intention, A 
revenir, de continuer de recruter massivement des 
professeurs. 

Le nouveau ministre ~prépara une nouvelle réforme 
de renseignement. On aimerait qu’il ne s’agisse pas 
seulement de « filières *, d ’ - examens », de » passe- 
relies Oue soient précisées avec davantage de 
clarté les conséquences sociales et économiques des 
choix en matière d’éducation. 

YVES AGNÈS. J 


aussi s'adresser aux rectorats. L'en- 
semble de ces services accueilleront 

le public sur place et des lignes 
téléphoniques — dont tes numéros 
seront communiqués par ta presse 
locale — leur seront r és e rvées. 

Le service mis en place au minis- 
tère de l'éducation est particuliére- 
ment destiné A répondre aux problè- 
mes exposés par les enseignants et 
notamment par les maîtres auxiliaires. 
La permanence sera uniquement té- 
léphonique. Il aère possible d'appeler 
an P.C.V. aux numéros suivants : 
705-30-39 ; 705-91-98 : 705-83-99 M 

7Q5-SB-25. 

D'autre part, pendant cette pérrode. 
l'équipe de conseillers d'information 
et d'orientation mis A la disposition 
d'Inter-service jeunes per le ministère 
de l'éducation sera renforcée. 

0 Assouplissement des filières 
en sixième. 

La notion de filières est abandon- 
née à la rentrée. Jusque-là. en effet, 
les élèves étaient répartis entre trois 
filières : celles de type i (type 
» lycées »). celles de type li (type 
» collèges »} et celles de type lll 
(classes de transition). Désormais, 
les chefs d'établissements sont invi- 
tés — mais non obligés — ô pren- 
dra des initiatives pour regrouper 
les élèves de sixième. Toutefois, les 
Brifants en. difficulté pourront être 
accueillis provisoirement dans des 
divisions ne dépassant pas vingt- 
quatre élèves. Un programme allégé 
leur sera destiné, suffisamment pro- 
che de celui des autres élèves, pour 
permettre lé passage d'un groupe 
à l'autre. L'entrée dans ces groupes 
se fera après étude du dossier sco- 
laire. 

#- Gratuité des livres en sixième. 

■ L'allocation accordée aux éta- 
blissements au titre du prêt de 
manuels (en sixième et cinquième) 
est portée, en sixième, de 15 F à 
45 F per élève. Cette subvention doit 
permettre de compléter les collec- 
tions mises A la disposition des 
■élèves. Las établissements déjà suf- 
fisamment. dotés pourront utiliser les 
crédits restants pour acheter des 
fournitures individuelles ou pour 
prêter des . tenues d'éducation phy- 
sique aux élèves. 

• Nouveaux programmes de phi- 
losophie. 

De nouveaux programmes de phi- 
losophie entreront an vigueur dans 
toutes les classes terminales. D'au- 
tre part, les deux heures faculta- 
tives de mathématiques dans les 
séries A3 et A4 deviennent obli- 
gatoires. . 

• Extension des réductions d'ho- 
. raires dans les ££.T. 

Des arrêtés de Juillet 1973 ont 
fixé A trente-six heures hebdoma- 
daires l'horaire maximum applicable 
aux élèves préparant un CAP. ou un 
B.EP. Cette disposition, appliquée 
. depuis un an aux élèves de première 
année, sera généralisée A l’ensemble 
des élèves de C.E.T. 
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COLLEGE PRIVE MJXTE DE LDURDOUEIX 
SAINT-MICHEL (Indre 36). TAL : 42 
400 mètres d'altitude — Fondé en 1840 
. Sixième A terminale — A. B. C. D. GL G2. G3 
* Matb Sharp — Lettres Sap 

COURS AUDIO- VISUEL — NATATION — . EQUITATION 
EXTERNAT — PENSION - DEMI-PENSION 
Inscriptions A partir du 27 août 
. Pour tous renseignements, écrire an COLLEGE ou téléphoner 


École Méimgère du Quartier Latin 


Enseignement privé 

ORGANISATION ET GESTION DE LA MAISON - COUPE ET COUTURE 
PROBLÈMES DE LA FEMME ET DU COUPLE - PUÉRICULTURE 
CUISINE ET DIÉTÉTIQUE - DÉCORATION - AMEUBLEMENT * 

Sessions intensives on programmes sur année scolaire 
Cours matin, après- mi d] ou sedr (saut samedi) 

Premières sessions : 17 septembre. 

66, rue de Montagne-Sainte-Genevfére. — 750*5 PARIS. — 633-13-44. 


Iss cm oraux et séminaires 9 PAHI5 
et ta w o n par canaspeodanca de P 

ÉCOLE DE 

PSYCHO-GRAPHOLOGIE 

ETABLISSEMENT PRIVE FONDE EN 1553 
rétf par la le! du 12 -7-157 1 
vmb per aie tient de découvrir 
les sciences U a usluos et la grapfcalagia 
ea da nu j perftaSmner 
Prêpar. A la preft tslà a te grepèileim 
Inscriptions reçues tarte l’anée 
Frais d'Andes compta* HisaMes dam 
dépassas forantes pemaaeata 
Doonacntiteo ar ata t t o 

L-Ot CHAAfBLT 
U, vdU Saint-Pierre, B-3, 
94225 CHAKENTON 
TéL : 388-72-01 

Analyses et sélection par professes!?' 




WTERSCHOOL INFORMATION SERVICE vous oflra un choix d'Aooles de langue de première qualité, 
se distinguant par la (orme et la durée dm cours et par te prix. 


ANGLO-CONTINENTAL 
SCHOOL W ENGLISH 

(reconuepar la nnfetèra te l’édueaflim britemiqn) 
Boumemouth et Londres 

HfTERUNK SCHOOL OF ENGLISH 

-Boumemouth et Londres 


ACSE INTERNATIONAL SCHOOL 

FOR JUNIORS 

. Boumemouth, Wimbome, Btandford 
Goura da vacances pour jeunes da B à 18 ai» 

ACADEWA SCHOOL OF ENGLISH 

Boumemouth 


.BatweîflESimînm sans engagement .par INTERSCHOOL INFORMATION SERVICE, 34 Pools Hill, 
Boumemcnitit BH2 SPS/AnglelBrre, Téléphone 29 Î1 43. Télex 41438 
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FFl 2 A 


Etablissement secon daire -privé 
RESULTATS BAC 73-74 

TERMINALE A : 70 % 
TERMINALE B : 80 % 
TERMINALE C : 82 % 
TERMINALE D : 75 % 

(1 sur 2 avec mention) 
SECONDE A TERMINALES 
A, B, C. D 
ACCES AISE 

Parie - Saint-Cloud - Versailles 
M a Exebnana - r.h»w!nii.Tjpu.h» 
SJJ.CJ. : boulevard Victor 
BUS : 22, SE, 62, 72, PC 
70. rue Chardon -Lagache. 
75016 PARIS, 

TEL. S8S-45-34 
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EDUCATION 


RENSEIGNEMENT^ DU FRANÇA1IS_ MENACÉ EN EUROPE 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE : un choix théorique 


Bonn. — La dégradation dçs 
position» du français en Allema- 
gne ne cesse de s'accentuer. Au 
cours de la séance plénière des 
consultations franco - allemandes 
du mois de juillet, al La pie. le 
coordonnateur français, avait, une 
fols de plus, attiré l’attention sur 
le nécessaire développement de 
l'enseignement de la langue fran- 
çaise en République fédérale. 
Pendant leurs entretiens en tête 
à tête, MM. Schmidt et Giscard 
d’Estalng s’étalent exprimés en 
anglais, et l'on peut craindre que 
la génération nouvelle ne soit 
contrainte d'en faire autant, tout 
au moins si des mesures ne sont 
pas prises rapidement pour en- 
rayer le déclin du français en 
Allemagne. 

Georges Pompidou et M. Olivier 
Guichard, alors ministre de l’édu- 
cation nationale, avaient déjà au 
cours des dernières années pro- 
testé auprès des autorités alle- 
mandes contre la manière discri- 
minatoire dont était traité le 
français par rapport & l’anglais 
dans les écoles secondaires. En 
1964, un an après la signature du 
traité franco-allemand d’amitié 
et de coopération, les ministres 
des affaires culturelles des Lân- 
der réunis à Hambourg, poussés 
par un souci d'uniformisation de 
renseignement, décidaient que la 


De notre correspondant 


première langue de renseigne- 
ment secondaire devait être l’an- 
glais ou le latin. 

Les interventions de Paris et les 
protestations de l'association des 
enseignants de français en Alle- 
magne amenèrent les ministres à 
revoir leur position. En 1971,' Us 
ont introduit un amendement à 
raccord de Hambourg, précisant 
que les élèves avaient le « choix » 
entre l’anglais et le français. 
Hélas i ce choix reste très théo- 
rique, les Lânder du nord de l’Al- 
lemagne (Basse-Saxe, Hambourg. 
Schleswig-Holstein ) ne paraissent 
nullement disposés â favoriser 
renseignement du français en 
tant que première langue. H faut, 
par exemple, vingt-cinq élèves 
pour créer une classe de français 
en Allemagne contre dix en 
France pour créer une classe d'al- 
lemand. 

Le risque scolaire 

Les autorités administratives 
expliquent, d’autre part, l'avan- 
tage dont bénéficie l’anglais par 
l’attitude des parents. Cette faveur 
se comprend mieux quand on sait 
que les parents des élèves ayant 
choisi le français comme première 


langue doivent signer « une dé- 
claration de risques ». SI leur en- 
fant change d'établissement et si. 
dans cet établissement. 11 n’y a 
pas de classe de français, les pa- 
rents portent « r entière respon- 
sabilité » des difficultés scolaires. 

Dans ces conditions. U n’est 
pas étonnant que dans leur im- 
mense majorité les élèves choi- 
sissent d'abord l’anglais. En 
Rhénanie-Palatinat pourtant, un 
des Lânder avec le Bade-Wurtem- 
berg où renseignement du fran- 
çais est le plus développé, 85 % 
des élèves des lycées ont pris l’an- 
glais et seulement 2 % le français 
comme première langue (37 % 
comme seconde langue). La lan- 
gue française est- pratiquement 
exclue de l'enseignement secon- 
daire court (Realschulen) et de 
l’enseignement primaire. 

Les diverses actions menées 
pour briser le quasi-monopole de 
l’anglais (introduction du fran- 
çais dans renseignement pré- 
scolaire en profitant de son déve- 
loppement rapide : échange 
d’instituteurs dans les classes pri- 
maires ; actions des sociétés 
franco-allemandes dans l’opinion 
publiqüê ; création de lycées 
franco-allemands) n’ont encore 


ici d'uniformisation de que les parents des élèves ayant publique ; création de lycées 
:ent décidaient que la choisi le français co mm e première franco-allemands) n'ont encore 

r S-BAS : les cours du soir ont partout du 

'dam. — La langue De notre correspondant l 

if en danger aux Pops- 1 

ce Qu’affirment les certain nombre d’années le dés - venir dans les classes d'orient a- 0 


abouti qu’à des expérience* 
isolées. 

Cependant, une nouvelle menace 
pèse sur le français. Pour l'année 
scolaire 1976-1977, une réforme 
de l’enseignement secondaire est 
envisagée, elle prévoit la. sup- 
- pression de la -deuxième langue 
vivante au cours des deux derniè- 
res années de lycée. SI cette ré- 
forme est appliquée, le français 
est menacé de disparition totale. 

Pour justifier cette réforme, les 
ministres des affaires culturelles 
des Lânder invoquent le « carac- 
tère s&eetif » des tangues étran- 
gère*. H serait nécessaire: selon 
eux, de réduire leur importance 
Hun» l 'enseignement secondaire 
pour a augmenter l'égalité des 
chances » entre les élèves. L'asso- 
ciation allemande des enseignants 
de français estime justement que 
l’argument- peut être retourné, car 
seuls Irai enfants appartenant aux 
classes sociales privilégiées auront 
le temps et les moyens d’acquérir 
(par -exemple dans les écoles pri- 
vées ou grâce à des précepteurs ou 
encore à la faveur de voyages ou 
de séjours d’étude à l’étranger) 
ces connaissances supplémentaires 
qui les mettront à même d’occuper 
les meilleures places dans la hié- 
rarchie sociale. 


DANIEL VERNET. 


succès 


Amsterdam. — La langue 
française est en danger aux Pays- 
Bas . C’est ce qu’affirment les 
professeurs de français néerlan- 
dais et de nombreux intellectuels 
qui craignent de voir cette tangue 
faire les frais de la prochaine ré- 
forme de l’enseignement. Le pro- 
jet gouvernemental prévoit, en 
effet, que les élèves du secondaire 
n’auront plus à connaître que 
deux langues pour l’examen fi- 
nal, équivalent de notre bacca- 
lauréat : le néerlandais et une 
langue s moderne » de leur choix, 
c’est-à-dire 1' anglais. V allemand 
ou Ze français. 

Déjà, depuis 1968. le français 
est facultatif pour l’examen fi- 
nal des lycéens. Le résultat de 
cette a dévaluation » du français 
est qu' environ 95 % des élèves 
optent pour r anglais en première 
langue. En seconde langue 60 % 
optent pour l'allemand et 40% 
pour je français. La réforme pré- 
voit aussi qu’une seule langue vi- 
vante étrangère tau lieu de 
deux) sera obligatoire pendant 
la classe d’orientation, première 
année de l’enseignement secon- 
daire aux Pays-Bas. 

Pour les professeurs de fran- 
çais et les francophones, ü ne 
tait aucun doute que Cette lan- 
gue sera l’anglais. Depuis un 


certain nombre d’années le dés- 
intérêt pour l’étude du français 
s’accentue dans renseignement 
primaire et secondaire. En- 1966, 
quatre-vingt-un mille écoliers 
du primaire apprenaient encore 
le français en plus du programme 
normal ; en 1971. ce nombre était 
tombé à seize mille. Dans le 
même temps, le nombre d’écoliers 
du primaire apprenant l’anglais 
est passé â trente-trois mille. Dans 
renseignement secondaire, mo- 
raire hebdomadaire des élèves, 
auparavant de trente-six heu- 
res, est passé à trente-deux heu- 
res, puis à trente heures. Cette 
compression a fait deux victimes 
principales : li français — qui 
n'est plus enseigné qu'une heure 
au maximum, au lieu de trois, 
par semaine — et ■ les actfaités 
d’expression artistique. 

Cette situation pourrait toute- 
fois être prolongée. En effet, de- 
vant les protestations qu'a provo- 
quées le. dépôt dn projet de ré- - 
forme, le ministre de l’éducation a 
été amené à revenir quelque peu 
en arrière. Au cours d* 'une, commu- 
nication faite le mercredi i sep r 
tembre devant la commission spé- 
cialisée du Parlement hollandais, 
ü a indiqué que le français serait 
maintenu pour les dix années à. 


venir dans les classes d'orienta- 
tion. 

Selon une enquête auprès d’ilè- 
’ ves du secondaire, les écoliers 
néerlandais boudent le français 
essentiellement pour deux rai- 
sons : la difficulté de la langue 
fan préfère ne pas prendre de 
risques pour l’examen final) et 
son utüiti moindre pour l’avenir 
professionnel (on n’apprend pins 
une langue pour pouvoir lire les 
écrivains et écouter des chansons). 

Pourtant, rajiglais n’est, pas 
uniquement jugé sur sa valeur 
commerciale. Le « boom » culturel 
anglo-saxon a sans doute eu une 
influence confuse mais certaine 
sur l’affaiblissement de V attrait 
pour la langue française. L’hosti- 
lité de Vopinion publique d V égard 
de certaines orientations de la po- 
litique française extérieure et 
intérieure n’a probablement pas 
amélioré la situation. Pour les 
jeunes Néerlandais en particulier, 
la France est un pays conserva- 
teur, c anti-jeunes » et tributaire 
de nombreux tabous. 

Les professeurs de français dis- 
posent cependant d’un argument . 
non négligeable : si le* jeunes se 
désintéressent de la langue fran- 


çaise . leurs àSnés la redécouvrent. 
Les universités populaires (cours 
du soir ) reçoivent de plu» en plus 
d’élèves désireux d’apprendre le 
français ; dix mUle personnes se 
sont inscrites pour . les cours don- 
nés à la télévision (45 % avaient 
de trente à cinquante ans). 

Les partisans du français ont 
reçu r appui de deux grands quoti- 
diens.. qui ont commencé à ras- 
sembler des signatures en faveur 
de Vètude ' du . français afin, de 
« sauver les Jeunes Néerlandais 
d’un impartant affaiblissement de 
leur- bagage culturel ». Autre sou-*- 
tien,- inattendu : celui dn] petit 
parti ^mmuTriste wéeri gn dgte. (pif 

çais dans toutes las éctAes comme 
un acquis social. La disparition 
possible du français des écoles 
néerlandaises profiterait, selon 
lui, à cette même bourgeoisie pour 
laquelle cette langue était une fa- 
çon de se distinguer du bas peu- 
ple il y a à peine cinquante ànai 

Si la spectaculaire reprise du] 
tourisme néerlàrtdais en . France [ 
incite beaucoup ' de Hollandais 
d’âge mûr à reprendre leurs’ livres [ 
d’école, c’est r&m&toration de>) 
l’image dé marque dé là France i 
qui pourra contribuer à la défense j 
de sa langue. 

PHILIP FRERIKS. 
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L ES mîIvuiIÜi euro- 
péennes 1975-1385 ». 
Tel était le sujet sou- 
mis â la réflexion dea deux cent 
cinquante personnes réunies â 
B olog ne, du 2 au 7 septembre, 
pour- la cinquième assemblée 
-générale de la conférence per- 
manente de* recteurs, prési- 
dents et vice -chanceliers des 
universités européennes. CSnq 
groupes de travail ont été cons- 
tïtués sur les thèmes suivants: 
l'Université et les besoins nou- 
veaux de la société ; la forma- 
tion uni v e rsitaire ; l'Université 
et la recherche: le gouverne- 
ment des universités : le finan- 
cement des universités. 

La conférence des recteurs 
ne. fait pas de recommanda- 
tions, Son rdle est de donner 
aux responsables des universi- 
tés européennes la possibilité 
de se rencontrer, d'échanger 
- des informations et de confron- 
ter leurs problèmes. Cette eSn- 
. quièma assemblée générale 
aura permis de dresser un 
tableau assez fidèle de la situa- 
- lion des universités dans la 
plupart des pays de l'Europe 
de l'Ouest. 

Bologne. — * VUntrersité tra- 
ditionnelle. la douce et paisible 
aima mater, n’est plus. Elle ne 
ressuscitera pas . . La révolution 
socio-économique qui s’opère 
depuis vingt ans Va tuée. » Ce 
constat de décès, établi par l’un 
des rapporteurs, M. Claude Cham- 
paud . (Rennes), n’aura surpris 
personne. Tous les recteurs, pré- 
sidents on vice-chanceliers réunis 
à" Bologne 1 sont bien -convaincus 
que l'enseignement supérieur, 
dans les. pays développés, se 
trouve confronté à une situation 
sans précédent dans l’histoire. * 
Les éléments -de cette' transfor- 
mation sont bien connus : l'arri- 
vée dans les universités . de 
masses d'étudiants aux origines, 
aux possibilités et aux 'ambitions 
très diverses ;la place prise par 
l’enseignement supérieur et la 
recherche dans le progrès éco- 
nomique, qui conduit les Etats 
â accentuer leur contrôle et à 
concevoir des systèmes de plani- 
fication à. long ternie ; l'évolu- 
tion rapide des connaissances 
qui oblige les universités à 
s’ouvrir . aux - adultes et •&- la for- 
mation continue ; le caractère de 
< service public '» des universités ' 
qui se voient Investies d'une fonc- 
tion de promotion collective et de 
démocratisation sociale ; F appa- 
rition de tensions internes -qui - 
rendent nécessaire la' création 
d’instances de participation.^ 

Ces réalités nouvelles se sont 


abattues sur les universités 
depuis une vingtaine d’années 
avec-une brutalité telle qüecet. 
les-cl ont été entraînées riar^ g» 
mouvement qui les dépassait. 
Croissance, expansion, contesta- 
tlon. réforme, démocratisation^, 
dans le tourbillon des années m 
ces notions nouvelles se «ont 
imposées sans qu'il soit vraiment 
possible de les maîtriser. 

Or voilà que, depots deux a ce, 
l’histoire universitaire est entrée 
dans une phase nouvelle. Certes, 
le rôle. de renseignement supé- 
rieur dans la constitution de ee 
que deux chercheurs Italiens — 
Alessandro Faedo et djujdto 
VlIIi — ont appelé le «secteur 
quaternaire» (c’est-à-dire une 
catégorie économique et sotia& 
nouvelle liée à la production 
scientifique et technique) de-; 
meure primordial. Mats en mèmè 
temps la croissance connaît une 
pause. Les effectifs d’étotHente 
presque partout cessent d’aug- 
menter. Les crédits consacrés 4 
renseignement supérieur et à li 
recherche stagnent' Un mouvez 
ment de contestation à l’égâôd 
de la science apparaît. Le pres- 
tige dont jouissait l'enseignement 
supérieur auprès des Btabs et des 
individus tend à s’émousser. Brrf, 
après l’ivresse de la croissance et 
la certitude d’avoir un rôle his- 
torique, les universités connais- 
sait maintenant une crise de 
confiance. Dans ces circonstances 
le thème général choisi par la 
conférai ce - des recteurs était 
particulièrement bien choisi. SL 
l'on entre dans une ère nouvâk, 
11 convient de s’y préparer. 

L’ambition du propos était 
évidemment démesurée, et 11 n’est 
pas surprenant que les résultats 
aient été en deçà des intentions. 
Du moins cette réunion aura- 
t-elle permis de dresser un ta- 
bleau assez réaliste de la situa- 
tion et des problèmes - qui ' h 
posent aux universités. 

Qu ne s’étonnera pas que l’un 
de ceux qui préoccupent au pre- 
mier chef des responsables d’uni- 
versité soit l'autonomie de l'Uni- 
versité face aux pouvoirs publics. 
L’enseignement supérieur . et la 
recherche sont, en effet, de plus 
en plus soumis aux exigences de 
l'Etat, qui s'efforce de prévoir les 
besoins en main-d'œuvre, réforme 
les études en conséquence et 
fixe les priorités budgétaires. 

Cette planification des deman- 
des et des ressources, les univer- 
sités en reconnaissent la nécessité 
et en sadhaftent le 'développement. 
Mais' tout en préservant la part 
de liberté indispensable à l'activité 
universitaire, « L'autonomie uni- 
versitaire est d’une importance 
vitale et il est indispensable de 
mener une lutté acharnée et per- 
sévérante pour -éviter quelle, ne 
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Dans I» cadre de 1a loi da 1 S Juillet 1971 

LE CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

Etabli bs» ment public d'enseignement supérieur 

— A créé un Centre de Formation de Formateurs (C2F) ; . .... 

— Organise de nombreux stage» de Formation Continue. 

Renseignements. inscription* : T£L 387-37-38. poste 33S. 

297. rite Saint-Martin. 75141 Parle Cedex 11 






(PUBLICITE I 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 


^Anciennement : Institut d 1 Etudes des Relations Internationales 
Contemporaines et de Recherches Diplomatiques) 

175, boulevard Saint-Germain - Paris (d 0 ) - 548-88-83 

• Président^ : René CASSIN, Membre de l'institut -. ... 
Prix Nobel de la Paix 

Etablissement d’enseignement supérieur, r Institut donne une formation 
spécialisée de haut niveau aux* étudiants et aux Jeunes cadras désireux 
de se préparer aux 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

(.'enseignement est assuré par dea pr ofe ss eurs d'université. Le dlplOme 
est admis en équivalence de la deuxième partie de l'examen de quatrième 
année de Licence en Droit et peut donner accès auz doc to r ats d’université. 
Recrutement sur titra - Statut étudiant. 


Pour recevoir des renseignements sur nos cours Intensifs pour 

adultes, sur l'utilisation de la taxe, pour la formation permanente, 
r accueil en familles, nos activités culturelles, la préparation aux 
examens officiels: 
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LM 
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EUROCENTRE DE PARIS 

13, passage Dauphine, 75006 Paris 

Tel: 325,61/40, Télex: 20403 F 


Un métier d'avant-garde qui peut être la 



ANIMATEUR 



ANIMATRICE 


ceux que l'on regarde, que l'on écoute, que ion apprécie i tout 
moment. Ils sont partout oü il 9e passe quelque chose d’intéressant - 
la rarto, la T.V. par cables, les clubs de vacances, les orgartsafians 
de loisirs et de tourisme; en France et a l’étranger! e"»***"** 

L'animation est meWena» un méfier -de pnsfaasionneJe. mai* cm 
métier, seul IP&A. voue rapprendra. Las coure sont animés par des 
ptofestiotmels cooitus de le radie, de la T.V, et du tourisme. 
les stages, dure ce» «gantâmes, se prolongent souvent en engagements. 
J» dérira recevoir une documentation gratuite sur votre 
ensablement. 
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*IPSA Institut Privé Supérieur tTAmnation 
71. Fq St-Honorê, 76008 Paris - 26666 82 
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Cette carrière pvamédîcote nouvelle 
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équipe médicale , d'enfants présen- 
tant des troubles psychomoteurs. 

Bene. : PARIS, NICE. BORDEAUX 
INSTITUT SUFEBmr& UHKB 
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ÉDUCATION 


la conférence des recteurseuropéens 


CONTRE L'ÉTAT ET CONTRE LE DOUTE 


De notre envoyé spécial 


deffrite tPune façon préjudiciable 
pour renseignement et la recher- 
che »,& affirmé Sir Kenneth Ber-- 


rîli (Londres)- Une telle attitude 
certes, dans la tradition an- 


est, 


glo- saxonne d'indépendance uni- 


vers! taire. Mais une préoccupation 
analogue . a été - esprimée par 

M. Zygnmnt - ftyhidd (Varsovie). 

qui a Insisté sur la nécessité pour 
les- universités dç résister à la 
pression des entreprises, lesquelles 
ont tendance à leur demander- de 
former des cadres trop étroite- 
ment spécialisés: - 


. L’Université ifost pas an Parlement 


Lapierre angulaire de l’exercice 

de l’acrtononiie, c'est bien en tendu 

le financement. L’Etat étant pra- 
tiquement le seul dispensateur des 
fonds (et de fonda de plus en plus 
considérables), la situation de dé- 
pendance des universités tend à 
s’amplifier. C’est pourquoi les res- 
ponsables des universités ont exa- 
mine les moyens d’assouplir un 
peu ce joue en prônant la consti-’ 
tu taon d’un pouvoir unlveosïtaïre 
collectif fort .(comme wit «tet» 
en Grande-Bretagne avec . lTTni- 
versity Grants Commtttee qui né- . 
gocio avec le go u vernement des 
plans de financement sur. cinq 
ans), ou -en - demandant -que les 
responsables universitaires aient 
plus de latitude dans Ttofibsattai 
de leurs crédits, ou encore en sug- 
gérant que les universités trouvent. 


dés sources c extérieures dé finan- 
cement (emprunts, contrats, lote- 
ries, fiais de scolarité, appel aux 
anciens ébxïïantâ, etc.) - 


missions traditionnelles - et à 
leurs - yeux irremplaçables — de 

rtJrdversité :1a place importante 
que doit conserver la recherche, 
la. nécessité de maintenir hup 
formation générale et de ne pas 
trop professionnaliser les forma- 
tions. « L’ abandon des missions 
spécifiques pour la recherche et 
l'éducation au plus hait niveau 
ne doit pas être le prix à payer 
pour le nouveau marché de la 
formation continue », a noté 
ML Horst Buerkie (Munich). 


Uq nnvean « pouvoir » 


L'autonomie dé rUEdversüé ne 
peut être efficacement défendue 
que ri celle -d <tt*nr** d'un pou- 
voir éxéctttff fort. Si la- notion de 
participation est maintenant ad- 
mise (elle a été particulièrement 
défendu» par M. Mic hel Afltot. 
président de Paris- VU), de nom- 
breux recteurs, sont d’avis qn’eEp. 
ne doit j»s entraîner un affai- 
bhasement des capacités de déci- 
sion « Les analogies entre les 
procédures parlementaires ou mu- 
•nképàtes et les prises de décision 
dans une université sont mainte- 
nant réfutées », a fait -Observer 
M. Siegfried Korninger .CViennel. 


Héritiers de la tradition mais 
conscients ■ de la nécessité du 
mouvement^ membres du corps 
universitaire, mais, appelés . par. 
leur fonction 4 prendre des 
responsabilités de gestionnaires, 
les recteurs et préàdents sym- 
bolisent Esppaxititm cTune nou- 
velle classe d’intellectuels, «Tune 
sorte de technocratie universi- 
taire, qui tente d’opposer n.i» 
pouvoirs publics un « pouvoir » 
scientifique. La-' vitalité de la 
co nf érence européenne et l’am- 
pleur qu’a prise cette assemblée 


générale sont^ pour beaucoup. 


former tes mfvéreitalrès 


Un autre thème central est la 
nécessité d’adapter ^ps- établisse- 
ments & l'enseignement de masse.' 
Cette situation, nouvelle implique 
notamment qu’une attention beau- 
coup -plus grande soit pontée à 
renseignement proprement dit, et - 
notamment 4- celui destiné aux 
étudiants des premières années. 
Cela nécessite notamment une 
amélioration des méthodes «ren- 
seignement et qulme formation 
pédagogique soit donnée - aux 
maitrês. La création d'un groupe 
permanent an sein de la confé- 
rence consacré 4. ce problème a 
été décidée. Ce groupe devra 
notamment « recenser les pro- 
blèmes que posent la formation , 
le recrutement, Fêealuatton et la 
formation continue des universi- 
taires ; analyser tes expériences 
qui ont pu déjà être effectuées; 
proposer toute réalisation d’opé- 
rations ou création d’institutions 
afin ffalder les tentoersttés & ré- 
soudre ce problème capital ». 


vidus et dé la. société implique 
d’autre part la création de filières 
ff enseignement très diversifiées 
dans leur contenu et leur niveau. 
La multiplication de filières 
comtes a été- préconisée pour per- 
mettre aux étudiants de « so rtir » 
du système 4 différents niveaux, 
avec une formation profession- 
nelle. 


Là mise en place de cycles 
courts va de jpair avec renga- 
gement, considéré comme fon- 
damental, des universités dans 
Pédncation ' permanente.- Le sen- 
timent que la conquête- de ce 
« .marche ». nouveau est une 
condition de la survie des uni- 
versités parait maintenant lar- 
gement partagé. Cette . évolution 
implique naturellement une 
beaucoup plus grande Interpéné- 
tration - entre l’Université et le 
monde économique. 


l’oocaskm d’affirmer la . dimen- 
sion internationale de -cette cor- 
poration. et ainsi de renforcer 
leur autorité dans leur lutte 
contre . .leur propre administra- 
tion. Le- débat qui s’est instauré 
à propos de l'ouverture aux uni- 
versités des pays de l'Est a 
été l’un des «ipr»*: de cette 
réalité psychologique (le Monde 
du 10 septembre). Tout en 
souhaitant rélargissement de la 
conférence, qui témoignerait de 
l’importance grandissante prise 
par. la fonction rectorale; beau- 
coup ont craint que l’entrée 
massive dés universités socia- 
listes ne change le caractère de 
la- conférence, en la rendant plus 
dépendante des " gouvernements. 
Ce caractère de club d’universi- 
taires- managers, dont le succès 
même témoigne de la place prise 
par les universités dans les socié- 
tés modernes.- . 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


Une plus gramte.adaptatian (les 
universités aux besoins des Indi- 


Dé nombreux participants ont 
toutefois voulu m e ttr e en garde 
ceux qui " pourraient être saisis 
par -Je vertige d'un changement 
trop radical en. rappelant -les 
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Un ouvrage 

spécialement conçu pour 
renseignement de la 
fiscalité pratique. 
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une école en Suisse? 


Notre' . conseiller en éducation, 
M.- Paul KLayox, vous donnera'sai» 
frais toutes les infonnatUms ntflea 
sur las Internats convenant le 
mieux «tue besoins' scolaires, au 
caractère et- anx goûta de votre 
' si» ou de votre fille. 


Service de renseignements 
scolaires : 


TRANSWORLDIÀ 


. Z, rue dn Vicaire-Savoyard 
CH. 1203, GENEVE 
Téléphona <022) 44-W-G5 , 


1350 ENSEIGNANTS CATHOLIQUES EN FORMATION A ORLÉANS 


L'aventure des hommes dé bonne volonté 


Orléans. — « L'enseignement catholique, n'a 
pas à verser dans te scepticisme. Ses résultats con- 
trastent étrangement avec son spleen, a AT. Parti 
Aubret, secrétaire général adjoint de renseigne- 
ment catholique, aurait voulu rassurer, dès la 
premiè re journée, les treize cent cinquante sta- 
giaires de la . Semaine de recherche pédagogique, 
organisée à Orléans du 2 au 8 septembre, per P as- 
sociation Education et Culture', qv’ü n 'aurait pas 
tout Vautres propos. 

Pour le matas, a lui a paru utile, d quelques 
jours de la rentrée scolaire, de rappeler les prin- 
cipales données de l’enseignement catholique. 
• Deux millions d'élèves, ceast mille enseignants. 


Des valeurs qui n'ont peut-être plus le voit en 
poupe, mais auxquelles tes sondages le prou- 
vent — la grande majorité des famlltes socio- 
culturelles et politiques demeurent attachées. Une 
des dernières survivances des institntions pabU- 
* ques de l’Eglise, dont s'écartent certains clercs en- 
gagés, tandis que d’autres, plus réalistes, estiment 
que c'est inn des rares domaines on l'Eglise peut 
maintenir le contact avec la Jeunesse. » Insistant 
sur la nécessité d'entreprendre des e Initiatives 
collectives dans le cadre d'un projet d’éducation ». 
M. Paul Aubret soulignait que * J 'enseignement 
catholique est data use période cT « indétermi- 
nation favorable ». * 


Faut- 11 mettre sur le comote 
de ces Incertitudes, l'assiduité des 
enseignante catholiques, fréquen- 
tant des stages de 'formation pé- 
dagogique? Près de la moitié 
d'entre eus reçoivent en effet, 
Chaque année. 4 leurs frais et sur 
leur tempe de vacances, un- com- 
plément de formation que leur 
dispensent différentes associa- 
tions, dont Education et Culture. 

Cette ' association, établie 4 
Rodez, qu’ankne avec six ensei- 
ganta permanents le Père Louis 
Blanc, organise chaque année de- 
puis vingt ans des stages pédago- 
giques et des voyages culturels 
qui ont permis l’an passé à six 


De notre envoyé spécial 


mille enseignants de se f amiliaxi- 
c des 


ser avec Clés techniques et des 
idées nouvelles. 

Les min» trois cent cinouante 
stagiaires d'Orléans venaient des 
quatre coins de la France et quel- 
ques-uns de l'étranger. Si la fémi- 
nisation de renseignement pri- 
maire trouvait ici encore une 
confirmation dans la présence de 
10 % seulement d'hommes, en re- 
vanche la moyenne d’fige a consi- 
dérablement baissé pour se stabi- 
liser autour de trente-cinq ans. 

Les motivations de oes ensei- 
gnants sont diverses. « Je ne 
sais plus enseigner. Vous, vous 
saxes. Apprenez-moi à appren- 
dre », rtiwiit Pun des participants 
à un animateur d’atelier. 

A côté du. respect de la hiérar- 
chie qui demeure très vivant, les 
enseignante catholiques souffrent 
toujours d’un certain complexe 
d’infériorité vis-à-vis de rensei- 
gnement publie. ' Jusqu'à présent, 
le Père Louis Blanc a tenu à 
conserver l’autonomie 1 d’Bduca- 
tkm et Culture face à la direc- 
tion de renseignement catholique, 
autonomie « sans laquelle, dit-il, 
certaines choses ne seraient -plus 
possibles ». En particulier, la par- 
ticipation 4 ces stages de membres 
de l’enseignement public. A 


Orléans, Us représentaient 10 
des stagiaires et plus des deux' 
tiers des animateurs. S'ils 
tiennent à conserver une certaine 
discrétion. Us reconnaissent ap- 
prendre beaucoup au cours de ces 
stages, «i J’y ai trouvé une ouver- 
ture d’esprit que je ne trouve pas 
aiUeun », eût une jeune ensei- 

S rnte d’économie sociale et fxmi- 
e en école normale. 

Si le nombre des religieuses qui 
suivent un stage a diminué de 
moitié en trois ou quatre ans 
— compte tenu du renouvelle- 
ment et de la laïcisation du corps 
enseignant — elles acceptent vo- 
lontiers. comme la plus grande 
partie des «rfagiaires , de changer 
leur enseignement Ainsi, une 
religieuse de cinquante-sept ans, 
professeur de français dans un 
etablissement mixte « S’il a *y 
axait pas d'enseignement catho- 


lique, je n’en serai pas catastro- 
phée : si on 


on me dem a nda i t d’aller 
dans renseignement public, f trais 
sans hésiter. » 


todidactes aidés r, une mutation 
a exaltante et non pas humi- 
liante ». L'éducation permanente, 
qui s’impose . aujourd'hui étant 
donnée la quantité sans cesse 
croissante de connaissances, doit 
conduire, selon lui. 4 « considérer 
la connaissance comme m but en 
sot. i laquelle chaque individu a 
droit, ou nioeau le plxs élevé, 
même s’il n'en a pas l’usage dans 
sa vie professionnelle». 

De son côté, M. Pierre Emma- 
nuel, réclamant pour les enfants 
le droit « d’être heureux à l'école 
ou de pouvoir aller ailleurs s’ils 
en ont. envie », regrette qu’ils 
soient « mis en ■réserve pour des 
activttès qui ne commenceront que 
quand. Üs seront adultes ». s II faut 
cesser df enfermer l’enfant dans le 
milieu clos de l’école, devait -il 
ajouter. 

Les propos de l’académicien ont 
trouvé un écho évident chez les 
stagiaires d’Orléans, convaincus 
que l’école pourrait avantageuse- 
ment être remplacée par une 
« communauté éducative », qui 


permettrait une formation psy- 
Mais les 


Ambiguïté dés finalités 


M. Edgar Faure, invité, comme 
M. pierre Emmanuel, ancien pré- 
sident de la commission ministé- 
rielle de réforme de l'enseignement 
du français, 4 donner son opinion 
sur l’avenir de l'école, devait à 
son. tour affronter les questions 
d'enseignants inquiets et déroutés 
le pins souvent per les réformes 
ou projets de réforme qui se suc- 
cèdent. Partisan du maintien de 
l'éducation de base parce que < ce 
n'est pas au c afê r au .cinéma au 
dans la rue qu’on apprend les 
logarithmes », l’ancien ministre de 
l'éducation n«flnnaif volt dans la 
transformation - du - professeur en 
s conseiller.- d’auto - éducation » 
pour des élèves détenus des « au- 


ehologique et affective, 
professeurs -catholiques se heur- 
tent à l’ambiguïté des finalités de 
leur enseignement, a Parmi les 
parents qui nous confient leurs 
enfants, dît une participante, ü y 
a «n courant êhtiste. Les autres 
nous demandent au co nt r ai re de 
rechercher une ouverture vers les 
plus pauvres.» L'animatrice d’un 
atelier constate une ambiguité 
analogue : a Dans l’enseignement 
privé, beaucoup de maîtres n’ont 
pas de superbe. Ils n’ont pas été 
une fois pour toutes couverts de 
lauriers. Mais dans les groupes, la 
politique est encore un sujet tabou, 
il y a très peu de gauchistes ici. 
On n' arrive jamais a Za notion de 


conflit. Les rapporte sent feutrés 
tout faire 


parce qu’on hésite à 
voter en éclats.» 

ANDRÉ MEURT. 


Les débuts d’une bonne bibliothèque. 
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JUSTICE 


LA DISPARITION DU P.-D.G. DU. GRAND HOTEL- DE. LYON 


Un témoin contredit les affirmations d' un des inculpés 


SOCIÉTÉ 


L’opium des femmes 


Lyon. — L’information menée par 
M. François Renaud, luge tf Instruction dans 
r affaira Marin-Laflèche, a été marquée le 
lundi 9 septembre par la déposition d'un 
nouveau témoin se/on laquelle les affirma- 
tions d’un des inculpés actuellement détenus, 
M. Daniel Le Sant, pourraient être remises 
en question. 

Ami de M. Yves Marin-Laflèche. M. Le 
Sant avait affirmé avoir quitté Lyon pour 
Paris dans ia .nuit du 3 au 4 Juillet 1974. 
nuit au cours de laquelle le P.D. G. du 
Grand Hôtel devait disparaître, male sans 
rien savoir alors de ce qui avait pu se 
passer ensuite. Récemment, une photogra- 
phie de M. Le Sant. ayant été publiée par 
un journal , un habitant de Lyon , M. Pierre 
Rémond, fil savoir qtfîl reconnaissait en 
lui un homme qu'il avait vu dans la nuit 
du 6 au 7 Juillet au volant de la voiture 
Alta-Romeo 2000 appartenant au disparu, et 
qui devait être retrouvée par la police le 
9 Juillet. Selon M. Rémond, M. Le Sant était 
descendu du véhicule é r endroit où H fut 


abandonné, sur le quai Panache. II revit 
la voiture le lendemain matin et remarqua . 
alors que iea clés étaient restées sur le 
tableau de bord. Or r Alla- Romeo était fermée 
à clé lorsque la police la découvrit. 

Confronté avec M. Le Sant, M. Rémond 
•a maintenu ses déc/arat/ons, assurant qu'il 
reconnaissait parfaitement l’homme qu’il 
avait aperçu dans la nuit du 6 au 7 Juillet 
Jusqu’à prissent, les charges retenues contre 
M. La Sant if étaient- pas aussi précises. Il 
était seulement établi ' qu’il se trouva en 
possession de divers objets ayant appartenu 
à M. Marin-Laflèche, ce qu’il Justifiait en 
disant qu’il les avait' obtenus an échange 
d’un pistolet dont fl était propriétaire et 
dont son ami avait envie. 

On avait aussi constaté que c’est au soir 
même du 4 Juillet où M. Le Sant arriva A . 
Paris le matin, -que. .M, Jean -Gérard' 
Caivy, conseiller Juridique de M. Martin- 
Lafiàche, lui aussi inculpé - et. éçroué 
aujourd’hui, avait pour sa - part quitté 
la capitale pour arriver précipitamment à 


Lyon, en compagnie de son avocat, et réunir 
en toute hâte un conseil tf administration 
de la société du Grand Hôtel, afin de taire 
nommer un nouveau président-directeur 
général. Ce conseil d’administration devait 
d’ailleurs se révéler sans va leur Juridique. 
Les commissaires aux comptes n’y avaient 
pas été conviée et, surtout, fe procès-verbal 
dont il Ht r objet ne tut Jamais déposé au 
greffe du tribunal de commerce de Lyon. 

Tout cela est encore à rapprocher des 
conditions dans lesquelles M. Marin- 
Laflèche avait connu M. Le . Sant. Ce 
dernier avait été recruté sur sa demande 
par un autre de ses amis, M. Joël Mstenc/o, 
lui aussi Inculpé, à une époque où~ r hôte- 
lier lyonnais voulait faire fracturer à Nice 
un coffre appartenant à M.' Caivy. II est 
donc de plus en plue évident aujourd'hui 
que les mobiles de F affaire Marin-Laflèche 
sont nés des rapports d'affaires qui . ont 
existé entre le P.-D.G. du Grand Hôtel et 
celui qui fut. un moment son homme de 
confiance. . 


Une histoire d'hommes d'affaires 


Les circonstances entourent la 
disparition du P.-D.G. du Grand 
Hôtel de Lyon, le secret rigoureux 
observé par le juge d'instruction 
et ses auxiliaires de la police judi- 
ciaire, les allusions à un scandale 
à la fois politique et finanraw 
colportées dans les cafés du centre 
de la vüle, contribuent à faire 
jaillir les hypothèses les plus 
extravagantes eut la fin de 
M. Yves Marin-Laflèche. On pré- 
tend de la sorte que le corps a 
été dissous dans l’acide ou même 
coulé dans le béton des équipe- 
ments autoroutiers du cours de 
Verdun. Incontestablement, le 
sentiment que l'homme d'affaires 
lyonnais a été assassiné domine; 
et le juge d’instruction. Ml Fran- 
çois Renaud, n'hésiterait pas, 
dit-on, & le partager. 

Certes, la petite phrase léchée 
& l'instruction par l’un des incul- 
pés, M. Daniel Le Sant : < Avant 
d’accuser quelqu’un, ü faudra re- 
trouver le cadavre s, ne permet 
pas de tirer des conclusions Judi- 
ciaires, mais elle est. fl faut bien 
le reconnaître, lourde de sous- 
entendus. 


Dans cette affaire, -la personna- 
lité du disparu — homosexuel 
passionné, instable, entraînant 
dans son tourbillon des personnes 
d’inégale moralité, brassant des 
fonds importants, se montrant 
tour & tour abattu ou triomphant, 
capable de gentillesse extrême et 
de folles imprudences — a pu. au 
début, dérouter ses proches* ainsi 
que les enquêteurs et conduire 
ceux-ci & différer l’heure des vé- 
ritables investigations. 

S’il n'bst pas aisé de cerner la 
personnalité de M. Yves Marin- 
loflèche, il ne l’est pas non plus 
de délimiter les contours de son 
empire financier. FUs d’hôteliers, 
il a suivi, mais en l'élargissant, le 
chemin qu’avaient tracé plus mo- 
destement ses parents avant lui. 
Son ascension a été ensuite ra- 
pide. Le 1“ juin 1964, il est 
nommé gérant du café « Le Ver- 
dun s, à «été de la gars de Fer- 
Tache, S-Â vzt.. dont le capital 
social passera de 8000 & 20000 F 
en octobre 1968 par « prélève- 
ment star son compte courant 
personnel ». 


De faussas actions? 


Le 1" Juin 1986, U acquiert — un 
peu plus de 460 000 F, marchan- 
dises comprises — le * Café des 
étrangers », 19, place Carnot. Le 
27 janvier 1967, c’est au tour de 
1 Ilôt el -restaurant national — éva- 
lué dix ans plus tôt & 1 700 000 F 
de l'époque. H s'intéresse ensuite 
à plus Important : le « Grand 
Hôtel », 11, rue Grolée. En octobre 
1972, Yves Marin-Laflèche, « ac- 
tionnaire nouveau ». est nommé. 
adminis trateur et F.-D. G de la 
société anonyme; En Juin 1973, sa 
mère, Mme Léa Marin-Laflèche, 
et son cousin germain, M. Hervé 
Marin - Laflèche, entrent, eux 
aussi, comme nouveaux adminis- 
trateurs. Le capital social de la 
société, augmenté déjà en 1958 et 
en 1962, est porté alors, en 1968, 
à 510 000 F, composé de six mille 
actions de 85 F chacune. Qui les 
détient aujourd’hui ? C’est ce 
qu’aimerait précisément savoir le 
juge d’instruction, qui a demandé 
par vole de presse que les por- 
teurs se fassent connaître . A-t -on 
fabriqué, comme on le murmure, 
des fausses actions ou a-t-on dans 
l’entourage du P.-D. G. — avec ou 
sans son consentement — utilisé 
ces actions plusieurs fois pour ga- 
rantir des emprunts différ ents? 

Dans la même période, d’antres 
établissements de Lyon ou des 
environs viennent accroître le 


Somptueusement 


M. Caivy est un habile homm e 
d'affaires. D n’a pas son pareil, 
affirme-t-on, pour faire fructifier 
l'argent. Ses biens sont nombreux. 
Il assure, avec raide de M. Gé- 
rard Rlpoll, un Stéphanois lui 
aussi, la gestion de la société 
O imac, 16. avenue Victor-: 
à Nice. Fidel io S-A, 62 route 
Ftorïssorx à Genève, et enfin EQ- 
gecco, 14, aven ue F icrre-I-’-de- 
Serbie, dans le XVI* arrondisse- 
ment de Paris. M. Caivy y a loué 
là, à raison de 8 000 F par mois, 
ce qu'il croit être le plus bel 
ensemble bureau -appartement de 
la capitale. D a investi. 700000 F 
pour le faire décorer. 

A l'aise dans le monde grâce 
à cette façade d’argent. 11 fré- 
quente banquiers, hommes poli- 
tiques. industriels, avocats, etc. 
L reçoit à Cannes dans sa pro- 
priété. comme en août 1973. pour 
fêter sa réussite. 

Pourtant, ce jeune loup qui brille 
dans les réceptions, dicte ses 
ordres & plusieurs sociétés, aurait 
tout intérêt à se montrer discret. 


nation et à toS moment deux 
gendarmes peuvent l’appréhender. 
La cour d’appel a rendu un arrêt 
le 13 avril 1973 le condamnant à 
vingt mois d'emprisonnement, 
dont huit avec sursis pour abus 
de confiance. M. Caivy a Introduit 
peu après un pourvoi en cassa- 
tion. Mais il a préféré ne pas se 
Visser incarcérer préalablement 
comme le veut le code, irrece- 
vable dans sa forme, le recours 
ne aéra paa examiné. H tente 
alors un autre moyen dilatoire : 


• Trois jeunes Haaefbraudtdts 
ftgéa de vingt ans, MM. Dany 
Boude, Jean-Michel Quangbebeur 
et Jean-Jacques Debroymrt. ont 
été écroués lundi 9 septembre à 
la maison d'arrêt de Saint-Omer. 
Us sont inculpés de coups et 
violences à agents, et rébellion 
pour avoir participé à une bagarre 
lors d’un bal à Hazebroucfc et 
frappé des policiers qtd voulaient 
mettre fin au pugilat. 

Quelques jeunes gens ayant été 
conduits au poste, d'antres vin- 
rent, comme à Azmentières de 
Monde daté 8-9 septembre}, ma- 
nifester devant le mmmwartat 
pour obtenir la Hbéràtioa de 
leurs amü. — (CorrèspJ - ■ 


FAITS DIVERS 


• Le typhon « Shtrtey * a ba- 
layé, les 8 et 9 septembre, les îles 
Hÿushu. le sud-ouest puis le 
centre de l’archipel nippon, pro- 
voquant à son passage des pluies 
diluviennes accompagnées de 
vents très violants. Les Inonda- 
tions et les glissements de ter- 
rain ont tué treize, personnes et 
en ont blessé vingt-quatre. En 
outre, vingt-cinq mille maisons 
ont été irwwdfet et de nom- 
breuses routes coupées- — (Ren- 
ier. I 

■ • Deux enfants happés par un 
aataraSL — Deux frètes, âgés de 
onze et treize ««. Alain et André- 
crirm. ont été -happés et tués sur 
le coup, le lundi 9 septembre, vers 
17 h. 30, par l’autaraü reliant 
Confions (Meurthe-et-Moselle) à 
Hagondaoge (Moselle), peu avant 
1» gare de Bombas, alors quHs 
traversaient la vole dan» m» 
courbe, au moment où. l’autorail 
surgissait à 90 fan-heure. 


Il forme un recoure en grâce que 
son conseil, M* Jean Bernascon, 
bâtonnier lyonnais en exercice, 
transmet le 6 décembre 1973 au 
service des grâces, place Ven- 
dôme a ce jour, le récours n'a 
pas été rejeté. 

Mais la clémence manifestée à 
l’égârd de M. Caivy, condamné à 
vingt mois de prison, dont douze 
ferme, ne peut être que suspecte. 


Z2 ne suffit évidemment pas qu’un 
député de la majorité, M. René 
Caille, élu dans la première cir- 1 
conscription du Rhône depuis 1962, 
tienne ses permanences électora- 
les à l’Hôtel national, propriété de 
M. Marin-Laflèche, ou que son 
organisation politique reçoive des 
aides plus ou mains substantielles 
de la part de l’hôtelier ou de son 

CO! 


Altercations et menaces 


M. Caivy, personnage s recom- 
mandé» à défaut d’être recom- 
mandable, développa -t-lL ses 
affaires au détriment de M. Ma- 
rin- Laflèche bien souvent aveuglé 
par ses .« amitiés » ? Incita-t-il ce 
dernier à prendre des participa- 
tions dans des sociétés hôtelières 


patrimoine de M. Marin-Laflèche : 
la brasserie-café-restauxant 
Trais Dauphins, 5; place des 
Cordeliers, au capital social - de 
120 000 F, dont M. Marin -Laflèche 
se fait également élire président- 
directeur général le 1°- Juin 1973; 
le café-bar Le . Français, place 
Antonin-Poncet : l’hôtel Atlantic, 
et enfin le Ménestrel, à Saint- 
Laurent-sur-Saône (Ain). 

L’hôtellerie, les sociétés, les pla- 
cements ne s uffis ent pas à satis- 
faire M. Marin-IafLèche. 871 est 
riche, U veut que cela se sac he . 
Il rêve de mondanités. En 1969, fl 
devient simei propriétaire d’un 
château — dix-huit pièces dans 
un parc — à Champagne-au- 
Mant-d’Or. Il acquiert la propriété 
et les meubles, évalués au total à 
4 influons de francs, pour à peine 
le riiTifemi» de leur valeur. Un 
instant, cependant, M. Marin- 
Laflèche croit avoir raté cette 
splendide affaire. Les héritiers 
attaquait le contrat passé entre 
la châtelaine et le jeune homme 
d’affaires. Inquiet, ce dernier se 
tourne vers ses relations et confie 
l’affaire à un « conseiller Juri- 
dique » — ou du moins un homme 
qui se prétend tel : M. Jean-Gé- 
rard Caivy. Celui-ci lit et relit 
le contrat et découvre une faille, 
qui pMrnfti-. à M Marin-Laflèche 
de cons e r v e r son château. 


LES INCULPÉS 


M. Jean -Gérard Caivy, né le 
Z8 aol 1941 A Saint-Etienne. 
Arrêté h 31 Juillet à Paris. 
Inculpé d'escroqueries et abus 
de confiance depuis le l» août, 
le séquestration arbitraire de- 
puis. le 28 août.. Ce .jmir-IA, la. 
chambre. d 'accusation ; avait 
rendu une ordonnance do. mise 
en liberté pour le premier chef 
d Inculpation. Toujours détenu. 

M. Gérard RlpoU; né te 29 juil- 
let 1945 h Saint-Etienne. Homme 
de confiance de Gérard Caivy 
sur la Côte l’Arm:. Arrêté à 
Lyon le 7 août. Inculpé- d’ahus 
de confiance. Mis en liberté 
sons caution de 19.090 francs 
le 4 septembre. 

-JL Joël ■ Matencto, ringt-slz 
ans, né à V) nard-Bonnot (Isère). 
Arrêté le 15 1 août h Paris. In- 
culpé de .séquestration arbi- 
traire. Détenu. 

AL Daniel Le' Sant, traite et 
un ans, né à Amsterdam, de 
nationalité française. Arrêté à 
Parla le 15 août. Inculpé de 
séquestration arbitraire. Détenu. 

Mme Beué Lebec, dite « An- 
gélique - », quarante-huit '• ans. 
Détenue depuis le 22 août. 


dette de 700 000 francs que 
M, Caivy aurait réussi à faire 
signer à M. Marin-Laflèche à son 
insu ce qui lui permettait ainsi de 
«tenir » le P.-D. G. du Grand 
Hôtel ? Toujours est-il que le cli- 
mat ne cessa de se dégrader, 

Me. André Boulier, qui défend 
avec M! 1 Jean Didier les intérêts 
de la famille Marin-Laflèche, 
partie civile, parle volontiers des 
« angoisses. * que c o nna i s s a it 
M. Marin-Laflèche dans cette 
période. N'avait -Il pas placé de- 
puis quelque temps un fusil de 
chasse à «anm superposé sous 
son lit et appris récemment' le 
maniement des armes ? . . 

C'est au cœur de cette crise que 
devait survenir sa' disparition. Le 
4 juillet, M. Yves : Marin-Laflèche 


pour ensuite, par des subterfuges, 
mieux le tenir à sa merci? II a 
été établi que le cl i m at s’était 
dégradé peu à peu entre les deux 
hommes. M. Marin-Laflèche ma- 
nifestait une méfiance croissante 
à l’égard de son «homme d'affai- 
res», de ses exigences, de ses 
opérations douteuses. Au prin- 
temps 1974. les altercations furent 
plus nombreuses, souvent plus 
vives, assorties parfois de mena- 
ces réciproques. Des employés du 
Grand Hôtel en particulier en ont 
témoigné. M. Marin-Laflèche au- 
rait ainsi prétendu qu’il était 
disposé à remettre à la police des 
documents concernant M. Gérard 
Caivy. Documente portant sur 
quelles opérations financières ? 
Compromettante pour qui ? S’agis- 
sait-Il (Tune reconnaissance de 


a rendez- vous avec. des antiquaires 
qui- dofeeafc, lui- acheter une partie ' 
. des mâdmës de sa propriété. On' 
mnrimfrêdansâôn entouragé'qu’il 
avait eflectlvemsit des besoins 
d'argent. Les premières vérifica- 
tions conduites dans le cadre de 
l'enquête ont révélé des difficul- 
tés de trésorerie importantes. 
Hidt millions ? Dix ? Le déficit 
n'a pu. être encore chiffré avec 
précision. 

Mais, le 4 juillet, son Absence 
au rendez-vous et dans ces condi- 
tions paraît ausstt/ôt " 

Mais fl faut vite se* rendre AJ 'évi- 
dence- La chambre du P.-D. G. 
est vide. Le lit n'est pas défait. 
L'Ordre pourtant n’est > qu'appa- 
rent Lès draps 'ont. en effet, 
disparu Et ils ont été curieuse- 
ment remplacés pàr des nappes. 
Le traversin, :*la. 'taie d’oreiller, 
portent de minuscules traces de 
sang. Les enquêteurs en retrou- 
veront d’antres ultérieurement, 
plus importantes^' sots le 'tapis. 
L’analyse révélera qu’elles appar- 
tiennent au mGme groupe son 
guln que " celui 1 de M. Morin-La 
flèche. 

Dès Tors, les proches du P.-D. G. 
s’inquiètent. Certains parient de 
suicide, de fugue, d'autres d’as- 
sassinat. Alerte, M. Jean-Gérard 
Caivy arrive de Paris en catastro- 
phe. Le soir même, en compagnie 
de son avocat-conseil, VP Jean- 
Marie Hyest, 11 se rend dans la 
villa de M. Marin-Laflèche puis 
au Grand 'Hôtel pour trier des 
papiers et retirer .des documents. 
H mène cette opération en pre- 
nant soin cependant de ne pas 
laisser d'empreintes. Après divers 
épisodes — une tentative d’enlè- 
vement de M.. Caivy, un pénible 
chantage à l'enlèvement avec de- 
mande de rançon auprès des mal- 
heureux parents — l’enquête en- 
tre dans une phase active. 


(Suite de la première page.) 

"Les magazines érotiques français, 
et notamment eaux que l'on destine 
aux femmes, n’ont paa cette ouver- 
ture sur le monde. On y trouve bien 
quelques nouvelles, mais de second 
ordre, dont les auteurs sont améri- 
cains. Pour le reste, Tunivers de ces 
magazines se cçnffne à la sêxpalité. 
Les personnalités - Interviewées ne 
rapportent souvent que leurs exploits 
dans ce domaine. Lee résultats sont 
parfois décevants. La couverture de 
Cosmopoflten annonçait, sous le ti- 
tre : « Comment fai perdu, ma virgi- 
nité -, des révélations de Brigitte 
Bardot et de LIz Taylor. En page Ig, 
les deux stars répondent, la pre- 
mière - En beauté », et le se- 
conde : - Devines 7 » C'est maigre... 

Les illustrations représentant des 
hommes nus dans ces pages ne de- 
vraient pas choquer les hommes 
habitués & traiter les femmes de la 
même façon. N'est-ce pas un juste 
retour des choses ? Pourtant, 
Mme Juliette Bofsrïveaud, directrice 
de' Cosmopolltan. et M. Daniel Fili- 
pacchi, éditeur de r Amour, assurent 
tous les deux que les nus masculins 
ont fait scandale auprès de certains 
hommes et recette auprès.- de cer- 
taines femmes. 

L’homme-objet fait ainsi son appa- 
rition. Les rapports entre les sexes 
en seront-ils améliorés ? La « réifica- 
tion » de la femme n’a jamais; que 
l’on sache, contribué à une m affleure 
entente du coupla. Cefla de l'homme 
ne va-t-elle pas fausser les rapporta 
dans léa deux sens et non plus, 
comme avant, eh sens unique ? 

On peut évidemment avancer une 
hypothèse plus optimiste, et Interpré- 
ter la représentation d'hommes nus 
comme une victoire «or -les tabous 
ancestraux. Mais est-ce vraiment là 
le moyen de résoudre un vieux pro- 
blème ? Et, d'une façon générale, 
est-ce avec l'ératlsme qu’on va libé- 
rer la femme 7 

C'est la question que- nous avons 
posée à. M. Filipacchi, apôtre dé la 
libéralisation. » Non, .*441 répondu 
en toute candeur. Mais f érotisme se 
vend - et autre chose ne se vendrait 
peei - 

Cest donc' bien un. Impératif com- 
mercial et non un choix philosophique 
qui conduit ces publications à privi- 


légier l' érotisme à l'exclusion de 
toute autre préoccupation.' C’est pour., 
quoi, Cosmopolltan excepté, ces ma- 
gazines prônent la liberté et l'éga- 
lité pour la femme, mais dans le ^ 
domaine sexuel, en négligeant curieu. 
se ment tous les autres. 

Pourtant la femme reste objet, data 
toute cette littérature, et l'homme 
demeure le maître, la référence, h 
raison d'étre de la femme : Vous 
avez décidé de lui offrir, ce soir, un 
corps triomphant ; adoptât le • ha^ 
moussant raffermissant » de X. C’est 
entourée d’un nuage de Y qu’il vous 
aime : sachez qui! existe un /_; par- ' 
tum qui l’atlole. SI c'est votre côté 
grande fille sportive qui rêmeut, fatsz 
dans votre baignoire une bonne quan- 
tité de Z : vous serez certaine cto voÿi 
frémir a es narines avec enchante- 
ment » 

A lire de tels textes, on est ras- 
su ré : la guerre des aexes n’aura pu,' ' 
lieu. Les revendications du MJLF. 
raient ici déplacées. A Cosmopoïttaa^- 
on confirme : « Nous m sommes par' 
systématiquement * anti-mecs. • 

L'Iconographie des nus mascuOns’ 
qui figurent dans ces. magazines 
sente bien plus d'intérêt que les arti- 3 
clés publicitaires. Oh peut, après 
merti tracer le portrqlt-robotdu pfy* ~ 
nüta de le playglri d'aujourd'hui. 

Ce partenaire Idéal n'est pas nlmâ 
porta qui. Chevelu, poilu, àportiC 
abondamment pourvu d'attributs prf-' 
maires et secondaires, il n'est pas 
forcément beau, mais il est ■ intéres- 
sant ». Toujours bronzé, le playmate 
s’adonne à des activités viriles U - 
pilote, nu ou habillé, un voilier,, i-* 
avion, un bolide, voire un ballon d 
g sable. L’électronique est un jeu 
lui. S’il n’est pas P.-D. G., 1] 
nécessairement un n-'-tier preetigli 
S'il roule- parfois en mobylette, oç- 
n'est pas faute o moyr> M> c'est part 
snobisme ou par commodité. 

Surtout, M. Playmate n'est pas, matef 
gré ses musclas, un homme des ca- : 
ventes. Il faut gu*H soit intelligent. Un , 
playmate» photographié dans son fau- 
teuil de cuir, vêtu en tout et pour tout _ 
d’une tasse de café {qui dissimule ' 
juste ce qu’il faut) vient de jeter né- ■ 
gllgemment" sur son tapis de haute 
laine un numéro du Monde, après les-, . 
tore d'un article Intitulé : « Les râper-' 

' eussions de la crise de l'énergie. » — 
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Une robe 


Deux hommes ont 
zée du 8 juillet avec 


la sol- 
président- 


directeur général, M. Joël Maten 
cio et M. Daniel Le Sant. Us se 
sont connus à- la prison de la 
Santé, mai* Os n'ont pas les mê- 
mes raisons de se retrouver ce 
aolr-là autour de M. Marin- La - 
flèche M. Matencio, libéré en 
février 1974, a débarqué à Lyon 
pour chercher du travafl. H est 
devenu, par hasard, le « proche » 
du P.-D. G. qui lte fnst&Qé cais- 
sier-gérant dn café « le Fran- 
çais ». M. Le Sant, lui, est sorti 
en avril de prison. H a été 
contacté par le précédent pour 
rendre un petit service : ouvrir 
discrè teme nt- un coffre-fort. On 
le sait spécialiste en la matière. 
A l'occasion de son déplacement 
à Lyon le 2 juIBét, M. Msrin-La- 
flècbe. HMiftmMit très confiant, 
semble-t-il, lui aurait demandé de 
transporter une somme impor- 
tante, de Tordre d’un million de 
francs, depuis les bureaux de' la 
Société Eflgecco Jusqu’à ceux du 
Grand Hôtel & Lyon. L'argent n’a 
jamais été retrouvé. En revanche, 
la mallette qui aurait servi à 
transporter cette somme en cou- 
pures de 500 frases a été décou- 


verte au domicile de M. Le Sant. 

Arrêtés le 15 août, alors qulls 
venaient de se r e tro u v er à la ter- 
rasse d’un café de la place de 
la République, à Paris, et à l’issue 
d'une filature qui durait depuis 
plusieurs jours, MM. Matencio et 
Le Sant affirmeront à l'instruc- 
tion l’un et l'autre qu'ils ont pris, 
le ecrir du 3 Juillet, le train Lyon- 
Baria à 0 h. 8,. mais qu’ils ont 
voyagé séparément. Etrange déci- 
sion, si l’on sait que les deux 
hrenmgg avaient, quelques tes- 
tante plus tôt, dîné ensemble et 
en wvüpafl »** de tut Marin-Laflè- 
cht la découverte, quelques jours 
après leur arrestation aU domi- 
cile de Mme Renée Lebec, d’une 
robe de couturier ayant appar- 
tenu à la mère de M. Marin- 
Laflèche, donnai à. penser aux en- 
quêteurs qu'ils ont progressé. 

D’autant que Mïne Lebec et une 
amie de celle-ci affirmeront, un 
peu plus tard, qu’elles ont égale- 
ment vu le fosfl k canon super- 
posé' — démonté — et la montre 
du PD.G. — Tort reconnaissable 
à causé de sa forme en haricot 
— en poœssUm de M. Le Sant 
BERNARD JEUE. 


Un croistment de John Wayne, de Brand* et de Bronson 

On note l’absence, dans ces pages, espèce d’activité (autre que sexuelle), 
du minet, du dandy, de l’adolescent du moins sur les photos. Quand, par 
efféminé è la peau ■ lissa Soit que- chance, ces magazines attribuent 
les lectrices.- .p 'aiment . pas ,pe .type . 
d’homme, soit -que tes magazines leur 
Imposent .leur propre Idéal : un croi- 
sement de John Wayne, de Brando 
et .de Branson.. Lee. hommes-objets 
que célèbrent ces i magazines sont 


un métier^ - une femme, celui-ci est 
toujours . supposé agréable et très 
rémunérateur: femme P.D.G., ache- 
teuse professionnelle dans un grand 
magasin, . parfois call-girl (mais une 
c âll-gir} de très grande classe, - quf 


tous des hommes A "femmes, comme ne volt passer sur- son oreiller gué 


les femmes, dans. !■ vitrine d’en 
face, sont des femmes à hommes. 
L’un des playmates avoue. . quatre 
t liaisons simultanées. Les personna- 
lités qui font l'objet" d'articles sont 
également, très entourées de dames : 
Henry Kissinger, Ingmar Bergman, 
Moshe Dayan (dont . on vanté la 
rapidité^.). QU Us soient, par affleura, 
cinéaste! homme politique ou guer- 
rier,, en présente -aucune espèce d 'in- 
térêt. Bref, les Don Juan -tiennent 
ici la haut du pavé. On ne rencon- 
tre guère, dans ces magazines, un 
époux Adèle, è sa femme (cela décou- 
ragerait les lectrfcés), et encore 
moins up père .soucieux 'de. ses 
enfants. 

L* Iconographie féminine est beau- 
ooup moins riche et moins variée. 
Les nus (ou presque} exposés ici 
n’ont d’autre ornement. que leur fémi- 
nité. Quand elles ne sont ni cares- 
santes, ni caressées, elles émergent, 
telle la Vénus de Botticeüi, d’un 
bain mousseux et parfumé d'essen- 
ces aphrodisiaques. Contrairement à 
son homologue masculin, la playglri 
est en général étrangère è toute 


POLICE 


• Changement de titulaire pour 
«te direction de la préfecture de 
police: — par un décret du 4 sep- 
tembre, M_ Rasé Bazaneette, di- 
recteur de la poHce générale à la 
préfecture de police, est admis à 
iaire vatalr ses droits à la retraite 
à compter da 1*' octobre pro- 
chain. H serait remplacé par 
M. Jacques Renoa actuellement 
directeur -adjoint de Llnroecticsi 
générale des services, de. la pré- 
fecture de police. 



Pour le trentième -anniver- 
saire de la libération, de Paris. 
des anciens de la 2* DJB. s'adres- 
seront le 10 septembre, à partir 
de 16 h. 30, dans les jardins des 
Tnflerâfl, à Paris (côté rue de 
Rtroüj aux jeunes recrues du ré- 
giment de marche du Tchad, face 
a rhôtel Me m tce, sur les lieux des 
comhats qui ant entraînés la red- 
dition dn général vorr Ghoittiz. 

-# Le comité de liaison . d et 
résistants . organise . le mercredi 
11 .septembre, -à 18 h. 30, à la 
mairie du 9* arrondissement, rue 
Drouot à Paris, me réunion du 
souvenir pour commémorer la 
reddition un général von Schnintr 


ministres, armateurs et - rois- ttiF 
pétrole). - 

Cette presse nous apprend que' 
l'Industrie sexologique offre de nonb 
braux débouchés aux jeunes Améri - 
caines, notamment dans les instituts 
de sexothéraple crête aux -Etats-Unis, 
sous . l’Impulsion de M estera et- 
Johnson. ' Das chargés de travaux-; 
pratiques s’y emploient â guérir des! 
patients atteints de troubles divers^ 
C'est un. métier agréable et bien-- 
considéré. Celle qui l'exerce a la^ 
droit et même le devoir, de perdre^ 
son sang-froid aussi souvent. quq> 
l'exige ta traitement du malade. 

Avec ou . sans métier, . ta femme?;» 
type de cas magazines mène une vie- 
aisée, voire luxueuse.- Parisienne, elle 
a tout le -temps da courir les-calk 
boys et de se prélasser dans les 
bains mousseux susmentionnés. Le . 
playmate possède, lui aussi, une . 

- somptueuse salle de bains • équi-, ' 
pée d’une série da miroirs qui lur 
renvoient sa cuisse de Jupiter et le' 
reste. (Le narcissisme n’est pas . 
l’apanage des dames.) Ce n’est donc 
pas seulement l’épanouissement 
sexuel qui fait le bonheur, c'est 
aussi l'argent qui, dans cet univers, 
va de soi et coulé à flot. 

Est-ea ainsi que Vivent tas hommes - 
(et les femmes). Evidemment non. .! 
Seal Cosmopolltan s’aventure de., 
temps en temps dans ta monda réel: ! 
Mais c’est l’exception qui confirma , 
la règle. Et la règle, c’est l'illusion. - 
Illusion cosmétique; iHustan-astrcflo- .- 
giqua, amours impossibles. Gosmo- 
polltan indique à ses lectrices corn- . . 
ment séduire Delon, Boutttar et Ka- 
dhafi. bien que; statistique ment, les' 
chances, de rencontrer ces héros ! 
soient assez faibles. 

. La grande illusion, enfin, dest'-'- 
rhédonlsme. * J» vaux vivra et tas-, • 
réaliser » : ce slogan (féminin) est ; 
devenu, aux Etats-Unis, « plus Itnpàr- i 
tant .que les considérerions envers | 
la mari et les enfants D’où tma-f- 
vérttable .épidémie de divoress î j - 
huit cent trente-sept mlHe cooptes , 
en 1973 (selon Union). ■’ 

Pour les éditorialistes de ces. 
magazines (CosmopoPtap excepté) j 
(tout problème individuel a forcé- > 
ment une origine sexuelle. Et pouf'-i 
tant, combien d’épouses fn&stifaHaft ; 
dans ce domaine sont aussi des , 
femmes 1 qui s'ennuient, ou- s'épié*. C 
sent, au ..foyer, - è l'usine, au bureau,/; 
dans te métra 1 , -les- grands enséfft'; 
btes ? Précipiter; ces .femmes^i Bans ; 
les bras d’un amant pu dé pfnsWflW.'. 
è la fois, sst-ca une solution 
Oui, décidément.'' iê eex er set 
l’opium des femmes. (Des. hommes 
aussi, d'aütaure.) 
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La maturation iTest pas nii problème de sénescence 

DU FRUIT VERT AU FRUIT MUR 


Par ROGER ULRICH <*) 


L UKE des dû commerce des 

produit* aJîmenîaîrss réside dans la 
grande altérabilité de ces denrées. La 
plupart deviennent faritanent la proie de 
micro-organismes redoutés. mal« r en outre, 
un certain nombre d’entre elles doivent su- 
bir une maturation préalable pour atteindre 
l'état optimal du . produit « à p opf . îj» 
■ maturation ■ est ainsi une nécessité pour 
des objets aussi différants que la crème» la 
viande an les fruits frais, mais le <«-™« 
mot sert à désigner des phénomènes très 
différents. 

En ce qui concerne les fruit s, la plupart 
des consommateurs des villes se plaignent 
actuellement du fat* qu’ils leur parviennent 
trop verts. - Maintenus i la température 
ordinaire, certains, fruits mûrissent vite . 
après la. récolte (pèches), d' a u t r e s lestement 


(pommes), d'autres pas du tout -(oranges). 
La maturation n’est donc pas simple. 

' Mua qu’est-ce donc qu'on fruit mûr ? 
Il semble que l'accord puisse se £szre faci- 
lement pour las fruits comestibles si ia 
couleur est vive, la formaté modérée, le 
parfum et la . saveur earactrîstfquas et 
agréables. Une. telle définition est évidem- 
ment très subjective et peu apte à- satisfaire 
un physiologiste' mais nous nous en conten- 
terons par nécessité. Entre la moment oû le 
fruit sur pied est déjà gros mais vert, et 
généralement con s idéré comme inconsom- 
mable. et la moment où O est mûr se 
déroule la phénomène physiologique dési- 
gné cous le nom de maturation. 

On pourrait penser que les fruits vieil- 
lissant comme tout ce qui vit. là maturation 


D EPUIS qu’on a observé que 
l’éthylène apporté de l’exté- 
rieur provoque une poussée 
resp i ratoire rappelant - celle qui 
accompagne souvent la marura-. 1 
UorL on a pensé que le ‘premier 
acte de celle-ci devait Sire une 
production d'éthylène par les -cel- 
lules elles- mêmes -i la crise respi- 
ratoire suivrait normalement, -puis 
divers phénomènes élémentaires 
tels que l’accroissement de la syn- 
thèse protéique, la' désaddiffca- . , . 

tien. etc. Malheureusement, il P®?®» àoat Féphtaine porte un 
- «uuoiucuvBBii. u enduit gras imperméable à Toxy- 


prôvenlr de la plante mère et le 
fruit _ne ..peut mûrir qu’après 
cueillette (avocat) D est donc' 
probable qu’à côté de -l'éthy- 
lène (1) Interviennent d’autres ré- 
gulateurs naturels, et on a pu pen- 
ser à ces substances bien connues 
des . physiologistes que ' sont ■ les 
aradnes. I e s gfbberelllnes o u 
l’acide absclssiqne. 

En l’absence d’oxygène, la ma- 
turation, est impossible ; certaines 


n'est pas constant que- l'éthylène 
précède la crise respiratoire ni 
que celle-ci précède les autres 
phénomènes On tend dé plus en 
plus, à penser que si l’éthylène 
peut déclencher la maturation, ce 
gaz n'en est pas l'unique induc- 
teur. D’autre part, on a Insisté, à 
juste titre, sur la diversité de com 


gène mûrissent difficilement, ta 
respiration est donc une condition 
de' la . mataration. Le TÔlé de la. 
crise respiratoire .dite climacté- 
rique. remarquée depuis longtemps, 
qui coïncide souvent avec le dé- ■ 
m&rrage -visible de la maturation' 
(pommes, poires, bananes; etc.).' 
n’est pas encore très clair.. Une in- 


diverses manières, en particulier 
par décarboxylation et oxydation, 
servant de substrats aux oxyda- 
tions respiratoires. 

Le parfum du fruit mûr, son 
arôme, tient à la synthèse et b 
l'émission par ses tissus, en quan- 
tité très faible. d*nn grand nom- 
bre de constituants organiques 
volatils (très souvent plus de 
cent),. dont certains sont particu- 
lièrement actifs sur notre 
muqueuse olfactive. Leur nature 
chimique varie d'une espèce et 
même d’une variété de fruit b 
une autre, n s'agit surtout 
d'esters (par exemple, l’acétate 
de bntylei et d'alcools (butanoli, 
dans e -cas de la pomme. La 
nature chimique 1 de ces corps.' 
leur association. leur concentra - 


tion. Interviennent dans la sensa- 
tion agréable Anale. Un fruit 
cueilli très tôt n'acquiert pas par 
la suite son parfum optimal (par 
exempte, la pèche). Le parfum se 
modifie beaucoup au cours de la 
maturation, les variations por- 
tant sur la nature, le nombre et 
l'abondance des produits émis. 

Finalement, ce qu'on nomme 
souvent la Qaveur, résultante des 
multiples sensations Issues de la 
muqueuse nasale et de la bouche 
au cours de la mastication, pro- 
vient. pour l'essentiel, des sucres, 
des acides, des phénols et' des 
constituants de l'arôme. Encore 
faut-ll ajouter que des substances 
secondaires, c’est-à-dire non pré- 
sentes b rprlgine, peuvent naître 
du fait du broyage des tissus. 


portement des différentes, espèces P encore très clair, une in- 

ses-aettves r or les fruits- mürts- 


Des repères chimiques 


concentration d’éthylène. Interne 
atteigne un certain seuil pour dé- 
clencher la maturation (melon). 
Dans d'autre? cas. .■ l'éthylène 
existe mais 'le 1 ffûB he : réagit' pas 
par suite de- te présence a'un 
inhibiteur Celiti-d peuÊ dteUJeùrs 


sants sont le . siège de telles syn- 
thèses. L'énergie libérée par ces. 
oxydations- Intenses?- pourrait être 
utilisée pour ces synthèses, mais 
cette hypothèse est contestée. 


Plus de cènt constituants pour le parfum 


Ainsi, deux des phénomènes 
métaboliques les plus caractéristi- 
ques de la maturation, la pro- 
duction d'éthylène et la crise res- 

E iratolre, posent encore de nom- 
reux problèmes: 

La disparition de la couleur 
verte des tomates, des pommes; 
dès oranges qui mûrissent est 
classique. Elle est 'accélérée par 
l'éthylène apporté: de l'extérieur 
et par un séjour en atmosphère 
très riche en oxygène (90 %>. On 
est informé sur la nature des 
produits issus des pigments 
verts (chlorophylles) Les glbbè- 
relllnes. règnlateqrs de croissance 
classiques; Interviennent " proba- 
blement dans oe phénomène, ainsi 
que dans le très curieux reverdtese- 
ment observé an- printemps J sur 
des orange* restées sur pied: La 
disparition des chlorophylles rend 
plus visibles les autres pigments 


(1) LtntervBn tton da l’éthyltae 
posa le problème de sou origine 
métabolique. Do «lés impartantes 
recherches ont montré que la mé- 
thionine est la substance mère.. 


préexistants, mais Q s’en forme 
aussi de nouveaux.' La couleur est 
sans conteste un repère du degré 
de maturité du fruit, mais U est 
insuffisant ; des poires Williams 
conservées au froid jaunissent 
mais restent fermes. 

L’acquisition de la saveur sucrée 
correspond à un .■ enrichissement 
en saccharose et. aotres sucres 
divers (fructose abondant dans la 
pomme).'. Ces sucres préviennent 
des feuilles de la plante mère, ob 
Ils résultent de la photosynthèse 
et, duras le - fruit cueilli, de l'hy- 
drolyse de l'amidon insoluble, et 
Insipide, dont on connaît l'abon- 
dance dans certains fruits verts 
(là banane peut' renfermer 20 % 
d’amidon lorsqu'elle est verte et 
1 à 2% à maturité) - 

La désacidification progressive 
estf uùe autre caractéristique du 
fniit qui mûrit. De nombreux 
acides «wit nrésents mais un petit 
nombre prédominent d'ordinaire 
(par exemple, acide malique dans 
-la -'pomme.- citrique . dans, 
l'orange). Us sont dégradés de 


Peut-on essayer, à des fins coro- 
.mçrciaJes jou. sci en tifi quels, ^d’uti- 
liser ces données chimiques pour 
définir le degré de maturité d'un 
fruit ? En fait, le rapport sucres/ 
acidité-, et d’autres expressions 
analogues fournissent d'utiles re- 
pères. mais la réponse à cette 
question suppose qu’il existe 
d’étroites corrélations entre les 
données des analyses et les sen- 
sations perçues par le consomma- 
teur ; or, sur ce 'point, 11 reste 
beaucoup à découvrir. ■ 

Une autre donnée intéressante 
est le changement da consistance 
du fruit, ferme d'abord, puis i sr- 
fols fondant (poire, pêbhe). Cet 
amollissement progressif, est lié à 
des modifications, au niveau des 
parois oeUuteiiés. des composés 
pectiqttes et- de corps voisins des 
celluloses : parmi . les -premiers se 
placent les. pectines, facteeàs Im- 


portants de la prise des confitu- 
res ; le fruit mûrissant s'enrichit 
en pectines (solubles) à partir de 
constituants insolubles et peut- 
être aussi par synthèse directes On 
sait combien cette évolution peut 
être troublée ; 1e langage commun 
le prouve ; qui ne connaît les 
pêches cotonneuses ou. les pom- 
mes farineuses ? La fermeté de la 
chair, mesurable avec des dyna- 
momètres divers, est un repère 
utile de la maturité,' mais qui ne 
saurait suffire à lui seul. 

Nous laisserons de côté les don- 
nées sur las vitamines, sur te 
métabolisme des fruits oléagineux 
(olives) et des fruits secs (noi- 
settes), et nous mentionnerons 
seulement que des échanges en- 
tre les graines et les tissus des 
fruits interviennent dans la ma- 
turation. 


Le poids des données économiques 


Tout ce.' -mèta b ollsme est 
contrôlé par un grand '.nombre 
de substances minérales au orga- 
niques-- -Ainsi.- le calcium parait 
jouer un rôle fondamental à 
l'égard . de Factlvftéf respiratoire 
et de la vitesse de déroulement de 
la s&iescesce L'éthylène pourrait 
agir (Tune manière encore Incon- 
nue sur . l’activité de certaines 
enzymes, CeUes-cl, dont on 
connaît te tôle catalytique dans 
toute cellule vivante, changent au 
cours de la' maturation.- Certaines 


Mûrissement à la commande 


L E consommât* or oo abatte 
disposer de sec fruits favo- 
ris très tôt et le pins long- 
temps possible. L Importation 
répond partiellement 1 s» viens, 
mais n serait commode que le 
cours de.. la maturation, paisse 
être soit accéléré, soit inter- 
rompu après la récolte et rétabli 
snr commande pour atteindre 
l'état de maturité. 

Le moyen le plus ancienne- 
ment utilisé est la température. 
Le froid ralentit ta màhiraclnn 
et la chaleur l'accélère- SI le 
principe est simple, la réalité 
l’est moins. L’effet da .froid dé- 
pend de la variété et de l’espèce, 
du Btade d'évolution du fruit A 
la cueillette, de- la température, ' 
de la durée de conservation, etc. 
U est aisé de ' conserver dès 
fruits pendant, peu. der temps ; 
le problème est plus ardu si la . 
durée Imposée est longue. A une 
température trop basse ou après 
un entreposage trop long, -les 
fruits pourront être -'«Taapeet 
tentant mats dépourvus depar- 
fum ou de saveur, on même 
atteints de brunissements Inter- 
nes divers. En particulier, les 
fruits provenant de climats 
chauds redoutent les . bMti 
températures (la banane, par 
exemple». D'Innombrables tra- 
vaux ont porté *mr ces sujets 
en ce qof concerne les fruits de 
grand commerce comme 1a 
pomme, ta poire on la banane, 
mais si des faits notable* son* 
acquis, tons les problèmes ne 


sont pas résolu s " rt le», résultats 
sûrs diffusent lentement dans 
le monde des praticiens. 

. La température est 1 souvent 
apparue comme un moyen Insuf- 
fisant de maîtriser la matura- 
tion. On a donc fait -appel à des 
moyens chimiques pour complé- 
ter son action. L'Un d'eux 
consiste -i ■ modifier la compo- 
sition de l'atmosphère dans la- 
quelle baignent les fruits, En 
diminuant le taux d’oxygène, on 
ralentit la respiration et de 
nombreuses antres réactions du 
métabolisme. Bu l'aJbcenre 
d’oxygène, _ la maturation est 
Impossible et la fermenta lion se 
développe, génératrice de na- 
vrera Indésirables.' n - fane donc 
opérer dans nne gamme de 
concentrations favorables, (par 
exemple autour- de 3 %). U est 
possible d’accroître en. même 
temps le taux de tn carbonique 
pour atteindre par exemple < A 
8 % 'fan rien de ê.03 % dans 
l*alr fcormaJ) : . e* faisant, on 
renforcera l’action dépressive de 
l'abaissement du taux d’oxy- 
gène. 

Cette méthode de. traitement . 
des rmlts dite ■■ conservation en 
atmosphère contrôlée n est 
maintenant très courante, n 
fane évidemment rechercher les 
concentrations de gaz optimales, 
compte tenu de l'espèce et de la 
variété considérée, da stade 
«révolution A la récolte, de la 
température d’entreposage, de la 
Anrëe de conservation escomp- 


tée. etc. On opère dans des 
chambres suffisamment étanches 
nu gax pour maintenir msd 
constante que passible la com- 
post t ton de l'atmosphère : des 
moyens variés permettent d'au- 
tre part d'atteindre, én partant 
de -paix ordinaire, la. composition 
recherchée. L’action conjuguée 
du froid et .(Tune atmosphère 
convenable permet d'accroître la 
durée maximale de conservation . 
tout en sauvegardant autant que 
possible la- qualité- M encore, 
toutefois, des acrl dents peuvent 
«e produire, et l'entreposeur de-' 
m faire prouve de compétence 
et de prudence pour éviter tonte 
évolution pathologique des 
fruits. 

On disposé de bien d’autres 
moyens d'agir sur le cours de 
la maturation- L’éthylène est au 
stimulant .bien connu utilisé 
pour les agrumes, les bananes et . 
tes poires-; n ne fait, eu- l'em- 
ployant. que copier la nature 
puisque tes cédules da fruit' 
eDes-mêmes «un génératrices 
d’éthylène. D a .été démontré 
autrefois que les pommes m fl res 
libèrent un gn qui fait mèr+r 
les bananes- 1 On peut aussi ra- 
lentir la maturation en plaçant 
les rroits sons un vide partiel - 
qui diminue la' pression de 
r éthylène interne. - 

L’oxygène A concentration éle- 
vée (50 ü), ko!" on Joint A 
r éthylène, peut aider A mûrir 
des pommas 'qui tendent à rester 
vertes. 


apparaissent tout à coup ; d'au- 
tres. préexistantes, augmentent 
d'activité pour' atteindre ou non 
un maximum ; un dernier groupe 
enfin perd peu. à peu cette acti- 
vité. L'existence du premier 
groupe explique que les inhibi- 
teurs de synthèse protéique empê- 
chent la maturation. Aux varia- 
tions d'activité peuvent corres- 
pondre des changements de struc- 
ture de l’enzyme, des variât Ions 
de oofactemrs indispensables ou 
d’inhibiteurs, etc. 

Là ob une synthèse de protéine 
(enzymatique ou non) est en 
cause; le modèle est fourni, ainsi 
qu'on sait, par un ad de ribonn- 
cléique. Des modifications Impor- 
tantes ont été signalées dans les 
fruits en' ce qui concerne les 
AJLN. totaux et certains AJLN. 
de transfert : ces recherches sont 
encore peu nombreuses. En fin de 
compte elles rejoindront par 1‘ in- 
termédiaires des AJ) N- les tra- 
vaux génétiques sur la matura- 
tion. Une mutation au niveau 
d'un gène peut sufire à empêcher 
les tomates de mûrir normale- 
ment ■ 

Ainsi, la maturation est 'une 
nomme de phénomènes biochimi- 
ques élémentaires coordonnés qui, 
dans les cas que nous considérons 
comme normaux, s’enchevêtrent 
dans le temps d’une manière fi- 
nalement harmonieuse, du point 
de vue du consommateur. 

• D'autre part iss données écono- 
miques ne doivent pas être négli- 
gées te fruit mur. tendre et 
gorgé de jus vieillit très vite ; U 
est fragile et prêt à -se laisser en- 
vahir nar chamDismons au 
niveau de la moindre blessure qu'il 
ne peut plus cicatriser. U est donc 
pratiquement impossible de 1e 
transporter, à oe stade, des ré- 
gions de mande production vers 
les villes. jQ faut par suite récol- 
ter tôt une récolte par trop 
prématurée ne peut conduire. qu’à 
des fruits Insipides. U faudra en- 
core beaucoup travailler et assu- 
rer des liaisons étroites entre les 
chercheurs, les praticiens, et aussi 
les consommateurs pour résoudre 
les problèmes. 

{")- Professeur A l'université de 
Parts VZ, Directeur de laboratoire au 
CJUL& 
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La pollution dans l'Antiquité 


n’est qu’un cas particulier da saaaseemca. 

C’esi un point de vue à admettre. 

La sénescence n’est pas considérée d’ordi- 
naire comme une période da synthèses 
'retires I Or le début de la maturation au 
moins est marqué par de nombreuses syn- 
thèses. H est to ut ef o is exact qu’à cette 
activité temporaire font suite txd ralentis- 
sement et une dégradation du métabolisme 
bien c a r ae t éristiqnes de la sénescence. 

L'intérêt biologique, technologique et 
commercial de lu maturation a conduit 
récemment A lui consacrer. A Paris, un 
colloque international dans le cadre des 
activités du Centra national da la recherche 
scientifique. -On a ainsi pu mettre en évi- 
dence que si l'on connaît beaucoup de 
choses sur ce phénomène, il y a encore 
beaucoup A déc ou v ri r. 


L'élite de l'Empire romain 
empoisonnée par le plomb 


L A civilisation Jndusirfetfe esf 
accusés aaiourtfhui dé 
polluai r environnement ai 
(fampoisonnoi la s consomma- 
teurs. Pourtant. la pollution s'Bsl 
Installée sur la Terra dés que la 
révolution néolithique, par fintio- 
duction dos oraliquea agricoles, 
permit i des groupes d'hommss 
. de ae rassembler en aggloméra- 
tions permanentes de plus en 
plus grandes. El de nos 
/Ours, la technique a bu moins 
la mérite de détecter le cause 
Insidieuse des maladies éliront- 
quas dues è /"ingestion répétée 
da doses intimes de substances 
toxiques Ce n'italt pas le cas 
des Romains, dont lea classes 
supérieures se sorti lentement 
empoisonnées eu plomb, en 
toute Inconscience- 
Dàa 1824, A. Henderson avait 
deviné que te plomb avait fout 
un rôle primordial dans la déca- 
dence progressive da l'Empire 
romain Plus récemment, de nom- 
breux spécialistes de la fox/co- 
togle ont confirmé ce diagnostic 
<f - aristotbanasie - ni- 

Le saturnisme ae manifeste par 
divers symptômes piséré noirâtre 
sur les gencives, coliques et 
constipation très douloureuses, 
perte de Tappétlt, anémie, mai- 
greur. maux de tète, insomnie, 
troubles graves du tonettonnsmem 
rénal, etc./, qui peuvent aller 
/usqtr*è la cécité, la paralysie, 
la folle, et même la mon. Lors- 
que /"intoxication se prolonge, 
elle entraîne la stérilité, des 
tommes surtout Las temmes, 
empoisonnées par le plomb sont 
surettes aux fausses couches, 
donnant naissance A des entante 
mort-nés ou à des prématurés 
qui meurent . rapidement. Les 
rares entants : qui survivent sont 
. souvent atteints de -troubles men- ■ 
faux. 

Les riches Romains avalent et- 
tecOvement très peu (fardants : 
Auguste n'a eu - qu’une tille : 
Ovide, pourtant marié quatre 
lois, n’a eu lui aussi qifune flfla 
qui lui ait survécu 
Chez les Amonlns, Werva, Tra- 
!an, Hadrien, Antonln, Uaro-Au- 
réle durent recourir i radoptlon 
pour avoir un héritier. Seul Marc- 


Vc 


(l) Le docteur S.-C. animas 
emploie ce terme dans l’article 
qui! a consacré à cette quee- 
tlflii dans le Journal or Occupa- 
honal Medictnc de février 1965. 

-Dans son Histoire des Fronçais, 
parue eu 1951, U. Pierre Oaxotte. 
de l'Académie française, a noté 
le dépeuplement progressif du 
monde méditerranéen .qui a 
commencé à se manifester en 
lOito dée le IV* siècle avant 
notre ère et que Polybe avait 
remarqué au H* siècle ' avant 
Jésus-Christ sans pouvoir l'ex- 
pliquer : 

«71 semblé même s’être pro- 
duit d Rome, après le TI m née le 
(de notre ère), un engourdisse- 
ment de l'esprit Inventif qui est 
sensible dans tous les domaines 
de r activité humaine, art, Uttera- 
tvre. Science, philosophie. • Quel- 
ques lignes plus loin, U Oaxotte 
regrette que les érudits ne se 
soient pas mis d'accord sur les 
causes de ce phénomène. 


Aurile eut, comme success e ur, 
sort fHs Commode dont Mtat 
mental était loin d’être normal 

Saturnisme 

aristocratique 

D’où venait donc la plomb qui 
décime peu à peu l’élite ro- 
maine ? Des habitudes cuUnalms 
adoptées au contact da la cMD- 
caria n grecque qui. raopefons-Je. 
devait dé/d, en partie, aa déca- 
dence au saturnisme. 

Les Romains ne pensaient pas 
que <e plomb enqanr dans la 
composition des cosmétiques ou 
de la palmure (le célèbre rouge 
pomoilen est à base d’oxydes de 
plomb) ni que le pkunb revêtent 
f Intérieur de leurs chaudrons de 
bronze pouvaient les empoison- 
ner f Notons — ô Ironie i — que 
le revêtement da plomb était 
destiné ù éviter les effets toxi- 
ques du cuivre entrant dans la 
composition du bronze-..) En ou- 
tre, de nombreuses pratiques 
culinaires de (époque contri- 
buaient largement é la contami- 
nation des alimenta par la plomb, 

La sucra de raisin était très 
souvent employé, aussi bien 
pour conserver le vin que pour 
en exalter le bouquet . Il servait 
è taire des conserves de Imita. 
Or ce sucre était obtenu en 
faisant bouillir longuement du 
lus de raisin non fermenté qu’il 
fallait donc remuer fréquemment, 
en raclant évidemment le tond 
et les parois de la marmite. Le 
miel, après cuisson, était réputé 
pour ses vertus anff-dianhêi- 
ques, ce qur, selon le docteur 
GiWIlan, ne peut s’expliquer que 
par le plomb qu’y avait Introduit 
la cuisson L’eau de pluie, après 
réduction des deux liera par 
ébullition, avait la propriété de 
conserver les raisins pendant 
un an : 16 aussi, seul le plomb 
— venant du chaudron — peut 
être é Torigine de cette qualité 
Inattendue d" une décoction de 
F eau de pluie 

-Les classes dirigeantes 
étalent, de beaucoup, les plus 
atteintes par le saturnisme Les 
familles modestes, citadines ou 
campagnardes, n’avaJent les 
moyens ni d’orner leurs maisons 
de peintures eu plomb, ni de 
consommer beaucoup de vin ou 
de sucre de raisin, ni d’acheter 
des ustensiles de cuisina en 
bronze doublé de plomb. C'est 
donc l’élite de la population de 
T Empire romain — celle dans 
laquelle s'étalent développés un 
style de vie, un mode de pen- 
sée, une tradition culturelle — 
qui disparaissaient peu i peu. 
Cette élite ne pouvait même pas 
se renouveler. Dès que les 
représentants les plus brillants 
des classes modestes acquè- 
rafem la richesse et parvenaient 
è un statut social supérieur, ils 
adoptaient tes habitudes alimen- 
taires qui leur seraient bientôt 
fatales, é eux aussi. 

YVONNE REBEYROL 


J 


~ Les croisières en été c'est beau. 

Mais en automne et en hiver, c'est mieux. 

Faites un plongeon dais le soleil â bod d'un navire ds la Compacité 
italienne “AORIATICA" vere les pays chauds : 

• EGYPTE - LIBAN • GRÈCE - CHYPRE - ISRAËL 
• GRECE - TURQUIE • TOUR DE LA MÉDITERRANÉE ORIENTALE 
Départs chaque semaine, toute l'armée. 

Prix é partir de 

•1 305 F TTC en (Masse Touriste 
2245 F TTC en Première Classe 
Basse saison 

Pour (enstipiemMrts et inscriptions adressaz-wne 
è votre Agent de Voyages oc è 

CIT - 3. Boulevard Caôic&iN - (Tél. 073.40851 - 75002 PARIS 
AGENCE MARITIME GENERALE - 102. nia da la RtpubllQue - (Tél. 819015) - 13205 HARSE1LLF 
VENTURE-WEIR - 2. Quai Papadrw - (Tél. 855.277) . 06300 NICE 


Sansmgageinem de ma part, 
veuillez m adresser la brochure 
"VACANCES SUR LA MER" 

Nom et prénom 
Adressa 
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DE L’EAU POUR LE NETTOYAGE A SEC 



N ETTOYER A see, C'est placer 
un textile sali dans un bain 
de solvant. Ce dernier a été 
choisi pour ne pw attaquer la fibre 
et pour dissoudre les salissures. Ces 
dernières quittent donc le vêtement 
qui se trouve débarrassé de ce qui 
le souillait. Le tissu est. redevenu 
propre. Le solvant, chargé des impu- 
retés. est ensuite régénéré et débar- 
rassé des salissures qu'il avait en- 
traînées. Telle est du moins la 
théorie. 

En pratique, les ’c. C3as ne sont 
pas si simples. H n’existe pas de sol- 
vant universel capable de solubiliser 
toutes les salissures. Il risque donc 
de rester quelques taches qui de- 
vront dire enlevées une. è une avec 
un solvant approprié. H n’existe pas 
non plus de solvant qui n’attaqua 
aucun textile. Il faudra donc choisir 
des solvants plus ou moins agressifs, 
utilisés dans des conditions plus ou 
moins dures, selon le textile è traiter. 
Toute une technique complexe et en 
grande partie empirique s’est donc 
développée depuis quelques dizaines 
d'années pour obtenir les meilleurs 
résultats au moindre coût et en pre- 
nant le moins de risques possible 
pour le tissu. 

C'est ainsi qu'au sofvanf de net- 
toyage, employé' longtemps pur, on 


Le nettoyage des articles textiles en milieu solvent, appelé 
Improprement ■ nettoyage à sec », est le tait des teinturiers depuis 
le milieu du siècle passé. Il n'a vraiment pxis'de 1‘ Importance qu'après 
1945. Pendant pas vingt dernières années, il a connu un développe- 
ment rapide, ce traitement étant -le mieux adapté à l'entretien de la 
majorité des vêtements. et des articles d'ameublement. 

Les techniques, elles aussi, se sent renouvelées. On s'emploie 
plus les mêmes solvants qu'avani la guerre, las cycles des 'machines 
nwt é+è adaptés aux nouvelles conditions et on arrive, aujourd'hui. & 
introduire de l'eau, dans le mélange des solvants; ce qui contredit 
la dénomination commune de - nettoyage 4- sec ». 


nettoyage d’articles en polyesler- 
coton, tels que les vêtements de 
travail, des techniques toutes récen- 
tes montrent que l’on peut ajouter 
au solvant des quantités d’eau et da 
lensio-aclîfs élevées pouvant attein- 
dre 30 ■/• et plus du mélange total. 
On arrive ainsi à appliquer une mé- 
thode de nettoyage intermédiaire- en- 
tre le lavage et le nettoyage à sec 
classique qui a las avantages des 
deux sans en avoir tous les incon- 
vénients. L’application' de cette 
technique nouvelle, d’un maniement 
difficile, n’en est qu’à ses débuts. 

Le problème qui reste è résoudre, 
dans le ces des articles clairs en 
polyester-coton, n’est d’ailleurs pas 
celui de la détergence mais celui de 


ciflques (savons) appelés renforça- 
teurs et ensuite, depuis quelques an- 
nées, une certaine quantité d’eau 
vsrieble suivant la nature des tex- 
tiles k traiter. On a ainsi un - bain 
ternaire » ; solvant, tensio-actif, eau, 
appelé « bain chargé ». qui a une 
détergence nettement plus élevée 
que celle du solvant pur, détergence 
qui reste à peu prés ta même quel 
que sait le solvant employé. Seule- 
ment l’utilisation 'd’un bain conte- 
nant de l’eau étant délicate, bien des 
nettoyeurs hésitant k s’y lancer dans 
la crainte de dégradations telles que 
feutrage, retraits, dégorgement de 
colorants. 

SI. dans le cas de vêtements clas- 
siques, on limite la quantité d'eau & 
6 Va. en revanche, dans Je cas du 


En toute logique 


Problème n° 26 


PARADOXES 


Z ENON d 'Siée est célébré 
depuis vingt-cinq siècles 
pour ses paradoxes et en 
particulier sa « démonstration » 
de l’Impossibilité du mouvement. 
Une flèche vole vers un mur. 
Avant d’atteindre le mur. elle 
doit parcourir la moitié du che- 
min. Ayant parcouru cette moitié, 
elle doit parcourir ta moitié du 
reste; puis la moitié du nouveau 
reste, etc. Chaque intervalle «beige 
un certain temps de parcours. 
Puisqu'il y a une Infinité d’inter- 
valles, le mouvement est impos- 
sible «n un temps fini... 

Zénon n’exprimait en fait que 
l'imposai bllitê de décrire le mou- 
vement en un temps fini par la 
méthode choisie. Pratiquement, 
le paradoxe disparaît quand on 
lance une flèche qui atteint le 
mur. Quelle est l’explication 
théorique ? 

(Solution ci-dessous k r envers.) 
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Voici un paradoxe plus récent 
et plus solide, élaboré en 1972 
par Denys Wilkin. Je l’ai décrit 
pour fa première fois en décem- 
bre de cette année, dans Science 
et Vie. 

Un cordon élastique imaginaire 
AB est Indéfiniment extensible. 
Au temps 0. il mesure 1 km de 
long. Par la suite, n s’étire de 
1 km à la fin da chaque seconde. 
AB mesure donc 2 km pendant 
la deuxième seconde. 6 km pen- 
dant la troisième seconde, ara. 
a km pendant la nUme seconde. ' 
Posé en A sur ta cordon au 
temps g, un escargot se dirige 
sera B à le vitesse con s t ante de 
1 mm per seconde. 


Apparemment, l'escargot est 
approximativement à 1 km de B 
pendant la première seconde, k 
2 km pendant la deuxième , se- 
conde, et i 2600 km au bout 
d’une heure. 

En réalité, l’escargot atteint B 
en un temps fini. Il franchit: 

— pendant le première 
seconde : 1 mm/1 km, soit 
l/l 000 000 du cordon : 

— pendant la deuxième se- 
conde 1 mm/2 km. soit 1/2 000 000 
du cordon : 

— pendant la nième seconde : 
1 mm/n km. soit l/n 000 000 -du 
cordon. 

Pendant les n premières se- 
condes : 

1 

x 

1000000 

1 1 1 • 1 

n + — + — + — + «H 

2 3 4 n 

du cordon. 

Or. à la différence de (a série 
intervenant pour Zénon, la série 
entre oarenthôses. dite - harmo- 
nique -. n’est . notoirement pas 
bornée Sa somme dépasse 
1 000 000 pour une certaine valeur 
de n ; nombre de secondes 
nécessaires k l’escargot pour 
atteindre son but. 

Qu’en, pensez-vous ? 

Solution da problème n" 25 

Il suffit qu'un des naufragés 
réussisse â boire la moitié du 
liquide. Or il peut y . parvenir 
approximativement en utilisant le 
sable de la plage et un galet 
pour rayer la bouteille et marquer 
le niveau du liquide (le galet 
peut être remplacé- par du sable 
mouillé collé sur le verre). 

Le premier naufragé boit une 
partie du liquida, largement infé- 
rieure è la moitié, et marque le 
niveau du reste : Ni. Il remplit 
la bouteille de sable juaqu'è ce 
que le iiruide affleure et note le 
niveau du sabla. Ns. qui doit 
être inférieur à Nu II boit é 
nouveau et comble avec du sable, 
qui doit avoir un niv e a u Ni entra 
Ni et N*. Fermant le goulot avec 
son pouce, H retourne la bou- 
teille. Le sable descend dans le 
goulot jusqu’au niveau IL Entra 
fe fond et N. se trouve la quart- - 
titê d'eau restant. 

De cette manière, en rappro- 
chant les niveaux de liquide bu 
et de liquida restant, la premier 
buveur atteint appnudmatfvement 
la mofM.- - 

Cane solution est due è Ed- 
ward de Bond. Il ae peut qu’il 
en existe d’autres. 

PIERRE BERLOQUIN, 


ci-contre), à peu près au point, sont 
parfaitement étanches et sans au- 
cune cheminée rejetant des vapeurs 
de solvant vers l'extérieur- 


complet, ce qui n’est pas encore 
le cas. Enfin et surtout, si l’on peut 
'attendre de cette machine de net- 
toyage â sec un .nettoyage générai, 
eile ne saurait cependant réa/îser 
l'enlèvement des taches spécifiques 
et le repassage. Or lés enquêtes 
montrent que c'est surtout pour avoir 
un bon- détachage et un bon -repas- 
sage que les articles vestimentaires 
sont donnés aux leinturieis. 

Une étape intermédiaire est cepen- 
dant réalisée dans des pays comme 
la Suisse et Ta Suède par r installa- 
tion de machines de nettoyage é 
sec,' da conception simple, dans cer- 
tains immeubles collectifs. Il semble 
que, même aux Etats-Unis, pour les 
raisons énoncées cl-dessua. et pour. 



Starlette retardé 


L A Utt oukcuw-v 

français Starlette, prévu, 
pour le moto de septembre, 
est repoussé ali 28 ndoembre. 

Deux autres satellites français. 
Castor, et Pailux, .qUi dévêtent 
être lancés cette année, voient 
leurs départs respectifs reportés 
à la mi -mars et A la mt-fnin 
197 S. 


Vers des solvants non toxiques 

L E. White Spirit tnflam- ' L'un (Ceux, lerl-i trichlt 
mable et explosif et le , éthane stabilisé, _ n’a pas 
trichloréthylène t r è s pour diverses, raisons, le -S] 
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moment, on ne sait que limiter le 
grtsage qui. peu é peu. ternît les 
articles clairs et blancs, sans l’éviter 
complètement 

Les progrès n’ont pas touché que 
tes solvants. La machine classique 
utilisant le perchloréthyléne s’est per- 
fectionnée peu è peu et actuelle- 
ment, elle réalisé automatiquement 
grâce â une programmation à carte 
perforée, tous les cycles de nettoyage, 
le séchage des articles, la filtration 
et la distillation du solvant Pour les 
nouveaux solvants chloro-fluorês, très 
volatils, des recherches ont dû être 
entreprises pour mettre au point un 
matériel - plus élaboré et bien plus 
compliqué. Par exemple, les machi- 
nes è solvant 113 (voir l’encadré 


agressif ont été remplacés, à 
partir de 1945. par le per - 
chlorèthylène. utilisé actuel- 
lement par plus de 90 % des 
entreprises de nettoyage. Ce 
solvant était considéré, jvs- 
g ttrà ces dernières années, 
comme le solvant cor excel- 
lence pour le nettoyage A sec, 
bien qvfü ne soit pus parfait, 
n a, en effet, les inconvé- 
nients d'ëtre toxique et 
d'avoir une odeur désagréa- 
ble. Malgré ces défauts, et 
d'autres moins importants, il 
semblait difficilement rem- 
plaçable. et aucun autre sol- 
vant industriel ne paraissait 
pouvoir' le concurrencer sé- 
rieusement. 

Cependant, la sensibilisa- 
tion générale aux questions 
de pollution et révolution 
dans l es réalisations textües 
ont attiré l’attention des 
industries chimiques sur des 
types de solvants gui. pour 
des raisons de technique et 
de coût, n'avaient pas été 
envisagés auparavant . 


Sur les machines 6 solvant 11 
(voir l'encadré -ci-contra) sont appli- 
quées les techniques du froid et du 
vide. La productivité de ces maté- 
riels est supérieure à celle des ma- 
chines k perchloréthyléne de même 
capacité, maie leur coût est environ 
50 °/o plus élevé et les solvents va- 
lent respectivement deux et cinq lois 
plus que le perchlorâthyièfté. Ces 
raisons, parmi d'autres» expliquent 
qu'à l'heure actuefle ('Utilisation des 
solvants chloro-fluorés est encore 
très limitée; . Il semble cependant 
qu’elle sera plus Importante dans les 
années A venir, bien que- le per- 
chtoréthylène soit encore, si les lois 
sur ia pollution ne l’étiminent pas, 
nettement moins- cher. 

Une machiné domestique ? 

- Etant données -les possibilités of- 
fertes par les solvants peu toxiques, 
on pourrait se demander pourquoi 
on ne proposerait pas; à côté de la 
machine 6 lever ' ménagère, une 
petite machine de nettoyage à sec. 
L’entreprise est difficile une 
machine é nettoyage, à .sec utilise 
des solvants dont, la toxicité est très, 
faible mais non pas nulle. Il est donc 
exclu d’envoyer dans les' égouts le 
solvant chargé de salissures (ce 
qui serait d’ailleurs fort coûteux). 
Même une petite machine doit 
comporter un système de récupéra- 
tion du solvant II s'agit d'un maté- 
riel délicat et onéreux. 

Pour l'utiliser au mieux, faute d’un 
minimum de connaissances .techni- 
ques que l'on ne pourrait exiger des 
utilisateurs, il faudrait que tous* les 
articles portent obligatoirement un 
« code d'entretien - précis et 


• SAUVER NOTRE PUJfïTB, 
pu te Doctau EL Readlsg ; Lajt- ' 
tout cou. « Xtéponsos/Kcolusto », 
4ttpb.nr. 

Ce livre veut être no exl 
d’alarme. D effraiera certainement 
des lecteurs, qui se demanderont 
peut-être comment ritnmanité 
peut survivre dans un environae- 
nement «ami hostile. Hais Us ae 
seront pas nombreux. Car 11 ne 
tant pas beaucoup d’esprit criti- 
que pour que le cri d'alarme se 
tmùtonw en éclat de rite, a 
suffit de connaissances scientifi- 
ques élémentaires pour battre en 
brèche les propos de Fauteur sur 
la radiotoxicité élevée de ttuxu- 
ni Dm n suffit d*on peu de bon 
sens pour refuser de croire qu’un 
< accident relativement mineur ■ 
survenant à l’usine de La Hague, 
près de Cherbourg, puisse rendre 
nécessaire « l'èvacnatlon argente 
de boit minions de Parisiens a. 

La pollution est un sujet grave, 
qui ne doit pas être pris à la 
légère. L'activité h umain e a dre 
conséquences néfastes pour 
Pbommc ; elles sont mal connues, 

eues demandent des études sé- 
rieuses, la confrontation de plu- 
sieurs résultats. A vouloir «alar- 
mer » les populations en propa- 
geant n'importe quel racontar, 
on risque surtout de déconsidérer 
les mis chercheurs et de masquer 
les problèmes sérieux. Mais les 
intentions de ce livre sont cert- 
ainement bonnes. 


L’un d’eux, la 1-1 trichlorr 
éthane stabilisé i, a’a pas eu, 
pour diverses, raisons, le ju e-. 
cès gw Ton pouvait, attendre.. . 
En . revanche, 'deux _ solvants 
chloro-fluorés - le triftvoro- 1 
trichloroéthane, ou ' solvant ■ 
113 (point d’ébullition "49*;, 
et le monofluoro trichloro- 
méthane. ou solvant 11 (point-, 
d’ébullition . 23°), .grignotent 
les positions du perchlor- 
éthylène. Pratiquement. . ils 
ne sont pas toxiques, et sur - " 
tout n'ont pas dodewr carac- 
téristique. Si leur bas point 
d’ébullition pose des pro- 
blèmes pour la réalisation de 
machines de nettoyage à sec, 
il apporte l’avantage, par 
rapport au perchloréthyléne. 
de permettre des cycles de 
nettoyage plus courts avec 
diminution des risques .de 
dégradations des textües. 
D’autre part, la redéposition 
des salissures fgrisage), qui ' 
se produit toujours lors d'un . 
traitement de nettoyage &. . 
sec,- est bien, ptus faible : 
qu’avec le perchloréthyléne, 
ce gui est très important . 
pour une bonne qualité . de j 
travail. j 


d'autres encore, la machine de 'net- 
toyage à sec ménagère ne soit pas 
pour demain. 

DANIEL TOU RE ILLE 

Directeur du Centre technique 
de - la teinturerie et du nettoyage; 


L S lancement da satellite provenant d’un lanceur mai- 
français Starlette , prévu taire. Son lancement coïncidera 
pour le moto de septembre, avec le premier tir de quaUfa 
est repousse au 28 novembre. o ation~de cette fusse. 

Deux autres satellites français. Starlette est un petit satei~ 
Castor, et Poilus r. .gUi devaient Vite posât/, destine a appro- 
itre lancés cette année, voient foiutor m domaine de physique 
leurs départs respectifs reportés dans lequel la France a acquit 
a in mi-mars et à la ms-juin une banne- réputation - cèl# 
2975. de la géodésie spatiale, et plu 

particuliérement de la géody- 
- Starlette sera mis sur orbite - nautique spatiale. Il se présente 
à V aide de la première fusée sous ■ la forme d'une boule 
Diamant-B, dotée de Tètage P- 4 ~ recouverte de réflecteurs lasers. 

• La vie. est plus lente . 

. dans les grandes profondeurs 

P OUR là première fois . des poissons d’espèces camper 

deux océanographes amé- râbles cTeau peu pro/onde 
ricains ont réussi à vivant à des tempèntfares 
mesurer le métabolisme de similaires^ 
poissons d'eaux profondes dans ... 

leur milieu naturel Leurs ' Les résultats -de ces reclier- 
candusiOTLs sont en accord avec cites ■ amèneront certatiiement 
les recherches précédentes qui les partisans du déversement 
avaient été Jattes sur des -bac- des ordures et autres déchets 

téries. Les’ rythmes de vie dans sur les fonds océaniques- 4. 
les profondeurs sont plus lents réviser leurs opmfons. En effet; 
que dans lés eaux de surface. ' tandis que les déchets sont 
Leur expérien c e, a eu lieu immédiatement consommés par 
dans la passe de San-Diego. à les organismes très actifs dans 
20 kilomètres dé. la côte sud les eaux peu profondes, leur 

de Californie: - Les deux .types immersion dans les océan s mo- 

de poissons étudiés ont montré fonds reviendrait à tes placer 
des rythmes .de respiration dans un réfrigérateur, ils dp 
beaucoup plus tente que ceux accumuleraient. 


râblés dfeau peu profonde 
vivant à des tempènfares 
similaires. 

' Les résultats de ces recher- 
ches- amèneront certatiiement 
les partisans du déversement 
■ des ordures et autres déchets 
sur les fonds océaniques - A 
réviser leurs opxnfrnu. En effet; 
tandis que les déchets sont 
immédiatement consommés par 
les organismes très actifs dans 
les eaux peu profondes, leur. 
immersion dans tes océans pro- 
fonds reviendrait, à tes placer 
dans «n réfrigérateur. Ils s*j 
accumuleraient. 


Quatre laboratoires 
du C.N.R.S. à Valbonne 


y- E Centre .national de. la 
Ê . recherche scientifique a 
décidé de transférer, qua- 
tre de ses laboratoires à Sophia- 
àntipoBa, sur le plateau de "Val- 
bonne (Alpes-Maritimes). Les 
■travaux se- chiffreront à 14 mil- 
lions de francs. Deux cents 
chercheurs et techniciens y tra- 
vailleront à partir de 1976 . . . 

Cette décentralisation s’in»-. 
crit dans le cadre dû projet 
approuvé en avril 19 72 P or un 
comité' interministériel . d’amé- 
nagement du territoire 

Les Quatre laboratoires du 
CJfJLS. transférés à Valbonne 


couvriront ■ 6 hectares. Il F agit 
du ' Centre . de recherches ar- 
chéologiques. du Centre de 
sciences humaines consacré aux 
études éthniqués. linguistiques 
et sociologiques, du laboratoire 
de. tihySique du solide et du 
laboratoire de physique stel- 
laire et planétaire. 

D’autres entreprises, ont dé- 
cidé de sftnstatter à Valbonne, 
notamment Air France, qui se 
propose d’y construire son cen- 
tre de réservation électronique. 
L’Oréal pour tes produits de 
beauté»' et les sociétés améri- 
caines Rank Xenox (informa- 
tique) et Searle (pharmacie). . 



Entrez dans ce drame hurnpqv.de la chair, 
■ de la sueur et du sangj^ 

TOUT ZOLA 






Î5 VOLUMES 

reliés plein cuir rouge 
gravés à i'orfin. 



1920Û pages • 75 titres 
2 000 rfecu/DEnts 
photos d'époque. 


^5 titres à 
nts ei M 


Acceptez le 1* volume 

GRATUITEMENT 

en consultation pendant 
10 jours, chez vous.. 

Renvoyez-nous vile le BON ci-contre. 
Vous allez recevoir chez vous, gra- 
tuitement et w» aucun engagement, 
le premier volume de cette magnifi- 
que collection. Vous aurez 10 jours 
Pour le lire c$ le relire Et vous reste- 
rez entièrement libre ge votre déci- 
sion. 

SOMMAIRE DU PREMIER VOLUME 

Zola vivant, par Armand Leroux - 
La Contossion de Claude (18Eâ). prô- 
face d’Henri Guillemtn - Le vteu 
d’une marte (1866) • Les Mystères 
de Marseille (1567) - Thérèse Requin 
(1867) • Madeleine Fêtât (1868). pré- 
face de Robert Abirached. 


Des titres universellement 
.connus : 

Thérèse Requin * La Fortune des 
Ftougon - La Curée - Le Ventre 
de Paris * L'Assommoir ■ L'Argent 

• Nana « Pot Bouille • Germinal 

• LaTerre - La Bête Humaine, etc. 


avec M. Mitterand, F. Emile-Zola, - 
J'.Ç. Le Blpnd-Zofà et Ja 
. société -littéraire des amis de Zofe. 

L* plus moderne de nos 
grand romanciers classiques 

Zola est sans.douté le grand écrivain clas- 
sique qui a suscité le plus de polémiques 
et dé controverses. On Terme ou on » 
^ ren^re^^re^reirere rai me pas. Mais il' ne laisse personne 
Des écrivains célèbres ont Indttfémm. Zola primaire, .zola-pamogra 
fpjfi 7oia Hane n nl TR pditinn pho» Zota^lortiQluu -ost nussl enfui qui 

retu noia aans narre earuon dBuxft ^- mi j| i<xu ^- auLiyrede p 0 ehe 

et qui Inspire 35 filma eh- 57 ans, de tara 
nnt irtt grand» tim pa M».- ■ ihc™*® .Haqutai en. passant per Gen®^ 

.. . . se eLla Béte Humaine..' 

La place de Zola, géant du roman ef 

ester g*» Mmnmt goùiv l'mccant o'onm protmtm- JOUmaHsrrte, était, pour nous bibtiépWles. 
nos tu** «t «soi*»-'’ auprès de Balzac, da-Hugo. de Dûmes. 

PiorreHsnrt Simon «te rAssdsnte « j- . Les^ “œuvres Complétés- nous paretesahmt 

•'UMMpàemtftpaé^vionSS^ébSSSM». 13 seule formule digne r/un nom auss 
éftmanutre, «ouMw id ta praM." prestigieux. 

Mao Orian i te rAcwttml» ôoncou/t : ^ >ua avons adapté l’ordre chflïhûtOQiqi*®< 

«mi ou «ho t* lu* ma ”L>s -Lwt Rouaoo- principe qui nous est-chef. 

Uacquart-, ça m ramtetor*.” . Quant aux- inédits, iis apparaissent dans 

Armani* Unw : "—Zola. U) grand pr t c una or 6 ^ a< l u ® volume à la place exacts qu al- 
tta Prova et du nouvw» roman." geni lepr genre et -l'époque de leur oo"»^ 

position. 


UacQuart ~. fa m i m S ii w.’ 


da Proust M du nouveau roman.” 


r— 

J Bon cfexamen gratuit du 

J 1» volume -des œuvres complètes de ZOLA 

I i retourner aux lEdWtons du Cap -Pafafs da la Scitfa- MONTE-CAW-O 

® Vmn Wz «n’awessor GRATUITEMENT M sans aucun engagement de- ma part l»f r •os®* 
| des Œuvres comptâtes tTEnùl» ZOLA que faxominetai banqutilaimnr chez flwf pmuku* 

| jours, li esie*m«3ém®it.coiwerwqre je conseiw. pendante* délai -de lûlourfc. Né» 1 , 
j de vous retourner es volume, sans aucune ereUcadaa- ■ . 

I STI me satisfait, ia i»^ garderai et chaisiial Tune des cetidMera de réglement ct4prt>: 

I O BU compteur : SOS F 

I G f Ete int - un premier versement de 41 XÛ F suivi de 23 mensualMG de STjBO F * 

| KKal 998.40 Fj 

| Dés rtoBpttoo «te mon pMereenl comptant ou de mon V vereenHU, vous nfawenee m 
m 14 aunos tomns de la coHàcrtan. 


N* et r> _j . . ' 
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APRÈSLE CONGRÈS MONDIAL DE CARDIOLOGIE A BUENOS-AIRES 


AU CONGRÈS DES PUÉRICULTRICES 


TROIS 




C EST un fMt établi : la “fré" 
-quence des maladies cardio- 
vasculaires augmente' -avee 
le degré dliuiustrlaUsaUoii d'un. 

pays* Ce p e nd a nt , les .motifs 
de ce phénomène ne sont. 'toujours 
pas parfaitement .éclaircis. 

Dans cette mesure, Jes exploits 
techniques .gue représentent les 

transplantations cardi aq ues ou, 
plus simple ment, les « pontages 
coronariens ■* (ou -greffes. =réi- 
muses substituant a l’artère 
obstruée)., doivent être considé- 
rés co mm e des palliatifs, souvent 
remarquables, . mais qui . ne peu- 
vent entraver révolution d'une, 
affection non pas locale mais 
générale, dont il importe, à pré- 
sent et avant tout, - de mieux 
comprendre le processus 
Des sessions spéciales étalent 
consacrées a res thèmes majeurs 
lors du congrès mondial de 
cardiologie qui a réuni, A Buenos- 
Aires (Argentine), plus de cinq'' 
mille spécialistes jusqu'au ««marii 
7 septembre. L'interférence mani- 
feste de facteurs divers, la néces- 
sité de faire des enquêtes inter-, 
nationales concernant des masses 
Importantes de population suivies 
durant dix ans au moins, expli- 
quent que les .résultats des- pre- 
mières données épidémiologiques 
sérieuses sur l'atnérosclérœse et 
son corollaire, la maladie coro- 
narienne, commencent seulement 
à affluer. 

De très curieuses inégalités 
apparaissent ainsi, et notammcmi' 
dans l'enquête menée en Europe . 
■par l’ Organisation mondiale de la 
santé et dans celle conduite en 
France par le groupe d'étude sur 
l'épidémiologie de l'athérosclé- - 
rose (Institut ' national de ’ la . 
santé et dë la recherche médicale 
— INSERM, — préfecture de 
Paris). 

. Comme le montrent les cartes 
cl -contre, la -Finlande, puis 
1 Irlande et le nard de l’Angleterre 
paient à la maladie coronaire le 
tribut le plus lourd, alors que la 
France est, pour r instant, et par 
rapport à la Scandinavie. A l’Al- 
lemagne et & la Grande-Bretagne, 

relativement épargnée. 

Les points noies se situent, 
dans notre pays, au nord et A 
l’est ; lés erreurs alimentaires 


relevées dans ces régions, jouent 
sans -doute un rôle .dans cette 
'Situation. 

Le colloque réuni récemment A 
Lyon sous la présidence du pro- 
fesseur Renaud a montré, en 
effet, quelles régimes trop riches 


en graisses ont une action Indis- 
cutable sur la formation . de 
thromboses (ou caillots obstruant 
les vaisseaux). 

A Orsay, un groupe Interna- 
tional, reuni dernièrement à 
l’initiative de TIN8ERM. avait 


MALADIES DES ARTÈRES CORONAIRES 



prévenir 


conclu, sous la présidence du 
professeur Jouve, de Marseille, 
à la possibilité de prévenir la 
survenue des accidents corona- 
riens par le double jeu du dépis- 
tage et de l'action. 

Des facteurs de prédisposition 
héréditaire jouent, certes, un 
rôle important et la connais- 
sance (par le simple examen du 
métabolisme des graisses et des 
sucres) de leurs manifestations 
permet A présent de les déceler. 

On sait, ai outre, que la conju- 
gaison de plusieurs éléments 
nocifs peut engendrer, chez les 
sujets vulnérables, le processus 
pour l’instant Irréversible de 
l'athérosclérose. Il s'agit de l'hy- 
pertension, du tabac, d9 l'obésité, 
de la sédentarité. - d'une absorp- 
tion excessive de sucres et de 
graisses, de la présence dans le 
sang d'un taux élevé de choles- 
térol. d'une nervosité qp d’une 
i-nxiété particulière. L'association 
chez un même sujet de plusieurs 
de ces facteurs accroît considé- 
rablement les risques d’accident. 

La prévention de ces accidents 
est donc possible, et même A peu 
de frais : elle relève essentielle- 
ment d'une campagne énergique 
d'information, menée tant auprès 
du public qu’auprès des médecins 
praticiens (I). -Un certain nom- 
bre de thérapeutiques efficaces, 
visant par exemple à abaisser 
la tension artérielle ou A équili- 
brer le taux des graisses dans le 
sang, .sont & présent disponibles. 
Leur mise en œuvre, ajoutée aux 
règles d'hygiène qui s'imposent, 
pourrait, à elle seule, diminuer 
considérablement l'incidence . des 
mp ladies cardio-vasculaires. 

C’est là, semble-t-il, que se 
trouve la priorité de l’avenir, 
cependant que s'a pprofondlssent 
et .se développent, dans les cen- 
tres de recherche, -les travaux 
visant A une compréhension meil- 
leure de cette maladie; qui 
atteint, à des degrés divers, près 
de 80 'T» des Français de plus 
de trente-cinq ans et constitue en 
France la cause- de 41 % des 
décès. 


Taux de .mortalité poux cent mine hommes Agés de trente-daq 
à aatsante-quatorze ans. 


■(I) A titre d'exemple, la France 
compte six à sept millions d'hyper- 
tendus, dont la moitié A peine se 
- trouvent sous surveillance médicale. 


De la générosité à la compétence : 
l’évolution d’une profession 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Le questionnaire 
rempli par les quelque neuf cents 
puéricultrices qui sa sont réunies du 
5 au 9 septembre ô Strasbourg, à 
l'occasion du onzième .congrès natio- 
nal des puéricultrices diplômées 
d'Etat, a peut-être constitué l'enjeu 
décisif de lotira quatre journées de 
travail. Les services qui interpréte- 
ront les réponses concernant l'état 
civil, les conditions de travail, la 
formation, les relations su travail, les 
convictions de chacune, leur position 
vis-à-vis des problèmes d’éthique, 
espèrent pouvoir établir ainsi une 
définition aussi précise que possible 
de l'identité de la puéricultrice fran- 
çaise. non pas une définition Idéale 
mais la description de la puéricultrice 
telle qu'elle est. Ses bonheurs, ses 
aspirations. se3 exigences, sas re- 
vendications, ses droits : salaire, ef- 
fectifs. conditions de travail, profil 
de carrière, tous ces éléments ont 
été l'objet d'une - table ronde - de 
discussions sur le thème - la Puéri- 
culture. vingt-cinq ans après la 
création du diplôme 


Des servitudes 
éprouvantes 

La puéricultrice, initialement, n'était 
affectée qu'au servies des prématurés 
et n'a vu que progressivement ses 
attributions se diversifier et se spé- 
cialiser. Ce n'est qu'en 1957 que les 
premières puéricultrices furent pla- 
cées mi pédiatrie. Leur rôle évolua 
rapidement après les années 60. Là 
où n’œuvraient souvent que la gé- 
nérosité et le dévouement, les puéri- 
cultrices allaient progressivement 
apporter la compétence, {‘information, 
l'assistance, l'organisation chez les 
prématurés en pédiatrie et les ser- 
vices de soins néo-nataux dans les 


crèches, les garderies, les poupon- 
nières. les services de protection 
maternelle et Infantile... 

Les progrès en matière d'assistance 
médicale ont élargi le rayon d activité 
des puéricultrices. Celles-ci ont dû 
assumer des tâchas ds plus en plus 
importantes, souvent éprouvantes, 
compromt' in* les ditions do leur 
vie familiale et soeiale. Situation dif- 
ficile & laquelle, bien souvent, se sont 
ajoutés le manque de considération 
de la part des médecins pour leur 
qualification professionnelle, des pré- 
sences quasi permanentes, une ten- 
sion psychologique extrême et des 
salaires à fa limite de la décence. Au- 
tant d'explications é la désertion des 
services hospitaliers. 

A Strasbourg, l'analyse des pro- 
blèmes particuliers qui se posent à la 
plupart d'entre Oies, salon les servi- 
ces où elles sont affectées, allait dé- 
montrer qu'il y a loin des décrets è la 
réalité; Pour Mlle Guilbert, secrétaire 
générale de l'association, la puéricul- 
trice es! souvent & la fois une ges- 
tionnaire, une animatrice d'équipe et 
une assistante médicale. - Le dévoue- 
ment et ta générosité ne suppléent 
pas une injustice professionnelle », 
a-t-elle déclaré. • Les plus hautes 
instances gouvernementales invoquent 
encore cette générosité, empêchant 
ainsi tout dialogue. - « Que lu gou- 
vernement intervienne efficacement en 
matière de statut des salaires, <T ef- 
fectifs ; qu'il reconsidère le prolil de 
carrière et qu'U le fasse e/ficacemenr. 
en s'épargnent Jes louanges gratuites 
pour une profession dont le quotidien 
est souvent ingrat . » 

• Faut-il, conclut Mlle Guilbert, bar- 
rer des routes pour sa faire en- 
tendre ? » 

J.-C. PHILIPPE. 
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ITALIE 





biennale 

defartisanat 

lombard 

sous le patronage delà région Lombardie 

secteurs d'exposition; 
m Artisanat a rtistique et. traditionnel 
•Mécanique 

• Accessoires pour ameublement . 

• Habïffement 

• Articles de jardin et de sport 

heures d’ouverture: de fl) h. à TB h. 



ln ftm * nia tionsi 
Segreteria Generale 

BEWALE ARTIGlAfWro LDMBARDO^ % 

21, vialo Borri — 21052 Bush) Arabdo (Vsresej 
TéL 834*378 - 635229 





T rànsbordeurs rail-route 



Calculateurs numériques 



Construction navale- Bas et collants 


Hrlandea 

la main-a œuvre 


Les industriels créant des entreprises en Irlande 
n'y paient aucun impôt pendant 15 ans 
sur leurs bénéfices à l’exportation. Accès en 
franchise Intégrale sur le marche 
britannique, et. à partir de 1977, 
dans tout le Marché Commun. 
Subventions non remboursables pour. . 


l'achat du terrain, des bâtiments, 
des machines, la formation du personnel. 


Pour en savoir phis^sur lès avantages offerts par 

l'Irlande aux industries étrangères, 

appelez M. NiaK Mooney à Paris, téL 359.77.67, ou 

écrivez à IDA Mande, 45, rue Pierre Charron, 75008 PARIS. 

IDA Iriande A 

OFFICE DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Bureau Central : Lansdowne House. Dublin 4. Iilande. Franco : 45, rue 
Pierre Charron. 7X006 Parla. Belgique ; 72.- rua Joseph 11, Bruxelles. V 

Danemark: Nyropsflaûe 47, i«E Copenhague V. Angleterre :’ 2 B Brwon sve-n, » 

London VI 1. Allemagne : 5 Koin-Marïenburg 51, BeywittiaJgurteJ 13. £ 

El aussi New-York, Chicago, San Francisco, Tokyo, -i 
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RELIGION 


INFORMATIONS PRATIQUES 


Devant les délégués d'un congrès de pharmaciens i En Grande-Bretagne T dévîsion 6 t radiodiffusion 


Puni VI réaffirme l’immoralité 

des moyens de contraception «artificiels» 

En recevant les délégués d’un de bénéfices dans la distribution 
congrès international des sciences de produits qui avilissent l'homme 


pharmaceutiques te T septembre 
Paul VI a réaffirmé la doctrine 
catholique traditionnelle sur l'im- 
moralité de la contraception * par 
des moyens qui ne respectent pas 


VICTIME 

D'UNE CRISE CARDIAQUE 
l'ARCHEVËQUE DE WESTMINSTER 
EU HOSPITALISÉ 


Londres TASJ*.). — Le cardinal 


«L’engagement politique peut être 
nn des chemins d’annonce dn message évangélique» 

estime Mgr Mari us Maziers 


grégation du Sain-Esprit, par le 
chapitre de la congrégâtion, réuni 
à ChevtUy-Larue. près de Paris. 


- da.it -w, i ea d'évangélisation. r_) Il n’appar- 

* 223^*1? ££ ****** pa* à JOC de faire un 


à Chermy-Larue. près de Parla ** les Mj SSS& VAS. — de '**£■ 

RM en 1833. le Père Ttamermana qv-ü V avait tomentre ce que des responsabilités 

a fait profession religieuse en 1934 nous avions a signifier et ce qu us & «rendra et tTiaie réflexion à 
et a été ordonné prêtre en 19p. étaient prêts à comprendre. Ut ravenït dés^ieunes 

Après une année & IMe des mis- ^ JOCde 1974 CSt-eOs. de fait. iSTS. J&JT7 

Blonnalrea d’action catholique et -r,,, rmlitinée * Assurément. BOe FroDauteiLTS dans la société, iw 
d-acuon «Clate, i u a rté I^SdToû ta * L'engagement politique peut 

SSTSe de Bangsssou (Répu- poétique tient, cbjecttoement et 

bitque Centrafricaine i . et. de 1968 à subjectivement, une ptas grande 1 JXIXuFxvXXl 

1874 . supérieur des spiritains de ce «lace. Les évêques de France Vont " peut faueaussi obstacle a lao- 
pays n succède au Père Joseph reconnu en 197 2 ; « A V étape oueil de lEvangüe par la suffi - 
Lecuyer, élu en 1968 à la tète de actuelle du devenir humain «once dans laquelle, plus que tout 

&HST - — — — iGS&STZSï S sT- 


UNESCO 


Pahlavi et Nadedja Kroupskaia. des- Shyorangi (Rwanda), qui a 
tinés A récompenser des institutions centres d’alphabétisation. 
qui ont apporté une contribution A cette occasion. M. Ri 


Pahlavi et naaecja woupsKaia. aes- onyurangi inean^, qui « un« Chrétiens rencontrent 

tinés A récompenser des institutions centres d’alphabétisation. le marxisme dans ta diversité de 

qui ont apporté une contribution A cette occasion. M. René Maheu. aeS interprétations (~.) En écou- 
marquante à la lutte contre l’anal- directeur générai de t'UNESCO. a tant les jeunes travailleurs dénon- 

phabétisme. ont été attribués cette lancé tin appel aux pays riches — cer les différentes formes dtn- 

annèe respectivement a l'Asaocia- les anciens et les nouveaux, notant- justice et affirmer leur dignité, 

tion des femmes du Pakistan, qui a ment ceux du pétrole — pour qu’ils T* 

collaboré à plusieurs projets de accroissent leur aide a l’alphabéti- rtaïd être pS 

SatKKL h/wnmia enti A fmrmiH-a 9 a» 


A L’HOTEL DROUOT 


S. 13. - A meublent. M'* Botagtauti- /" appellerai le minimum vital sur le 

plan de l'instruction . de le dignité 
humaine et les conditions les plus 

1 élémentaires d’une participation effec- 
; tive â la civilisation modems, a-t-il 
1 dit. on est en droit d’examiner atten- 
tivement s'il est vrai que la mande 
• est soudain devenu si pauvre et si 
1 démuni qu’il ne puisse .sauver son 
. ime. • 


s**™ ,«.r — - ' & rhomme à être plus 

, uon -, homme, qui s’exprime à travers le 

Le directeur général de I UNESCO marxisme et d'autres idéologies 
a jugé que (a lutte contre l inflation contemporaines, retrouve dans ta 
ne devait amener aucune restriction foi au Christ, sa source, son. fon- 
des crédits consacrés à l’alphabétl- tentent et le vrai chemin de son 
sation : « Quand fl s'agit de fournir accomplissement, s 
A près du tiers de rhumenité ce que 


£e Wmèt 

Ser v ice des Abonnements 
S. rue des Italiens 
75 427 PARIS - CEDEX 99 
C.C.P. 4 297 - 33 

ABONNEMENTS 
3 mois B mots 9 mots 12 mois 

FRANCE - D.O.AL - T.OJM. 
es-COMMVN.XLTK (UUl Algérie) 
69F 133F 177 F 230 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
107 F ISS F 389 F 380 F 

ETRANGER 
par me «Sage ries 
(moins rapide que par vaic* nom:.) 
I. — BELGIQUE- LUX EMBOLTtG 
77 F 138 F 193 F 360 F 


77 F 

IX F 

193 F 


II. — ms-RM 

77 F 

I» F 

199 F 


m. — 

SUISSE 

94 F 

173 F 

253 F 


IV. — 

TVXISIE 

99 F 

183 F 

267 F 


Par vole aérienne 
tant sar demande 

Les abonnés qui valent par 
chèque postal i trois voletai vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus : nos a b on n és 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine Ml moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute e m iespoa d a n e e . 

Veuillez Avoir l’Obl igeance de 
rédiger tous les noms propres 
eu caractères’ d'imprimerie. 


« S’il est vrai que le monde 
est soudain 
devenu si pauvre » 

M. Rend Maheu a demandé, 
comme à l’accoutumée, aux nations 
occidentales de continuer leur effort 
Malgré la hausse du coût de l'éner- 
gie. a-i-il affirmé. * leur capacité de 
formation de capitaux comme leurs 
revenus nationaux demeurent large- 
ment suffisants pour leur permettre , 
si elles le veulent, d’accroître forte- 
ment leur aide aux pays en voie de 
développement ». 

Mais le directeur général de 
l 'UNESCO a fait aussi appel, pour la 
première fois, à ceux des pays 
du li ers -monde qui » disposant désor- 
mais de ressources financières très 
importantes » par suite de la hausse 
des prix du pétrole : - Quoi de plus 
utile et d’une fixation plus durhble 
en même temps que d'une rentabilité 


le DESORDRE 
sur vos bureaux 

OneMesserte?! tiroirs CLEHi portée de 
b m Bière en permanence h sorte» 


mutiles (saura de éfc w rÉr * et de diH» 
sian de lattentian]. Le tiroir CL£M re- 
eoirnt an ptaaeers dossiers. 


réf : F55 20 
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Edité pu ta S.A.HX- le Monde. 
Gérants : 


j j long terme certaine, quel meilleur Use ms Frewt directeur de b Wblïestion. 
I emploi concevoir de ces capitaux Jacques songeât. 

\ flattants, dont la moüiïffé menaÇe fa - ” 

I stabilité précaire des relations mo- . ^ Ar- imprimerie 
i Hétaïres, que le financement d’une î— *“*»«• atKl fiBa 
j action d'envergure pour réanimation 1 3 ’ 

| ! de ranalphabitisme, base d’une ’ 

il généralisation affective de réduca- Reproduction interdite de toux orti- 
! tien 9 » cto. oeuf accord avec l’adminittruti&n. 


MARDI 10 SEPTEMBRE 


■ Le Mondé • publie iota b, 
ytwi^ii. numéro daté dn hg 

un sapplémanl radio -télé, 
vision avec ias piuMXtmiMi complue 
do la séxnaüie. 


phaimaceutiques te T septembre et Famour ou qui tuent la trié ». til nvJrlIûLljC 

Paul VI a réaffirmé la doctrine l*"** VL «ton* « Humai™ vit*e d. 
catholique traditionnelle sur l'Jm- *P«s avoir condamné l'avortement 

moralité de la contiaceptlon a par es la stérOiaatlon comme moyen Lo ndr es fAÆJ*-i. — Lr cardinal 
des moyens qui ne respectent pas u*ït» de régulation des naissances, John Carmel Heenan. archevêque 
les lois de la tr an s m ission de la poursuivait : « Est exclue également de Westminster et primat d’An- 

oie s. Après avoir rappelé son toute action qui, soit en prévision gleterre et du Paya de Galles. a t 

propre exposé du problème, de raete conjugal, soit dans son été hospitalisé le 7 septembre à 
contenu H»m l'encyclique Huma- déroulement, soit dans le développe- la suite d’une crise cardiaque. Le 
nae vitae. publiée en 1968. le pape ment de ses conséquence naturelles, chef spirituel des quelque quatre 
a déclaré : “ proposerait comme bat on comme millions de catholiques anglais et 

- 7 » A* In de rendre Impossible la pro- gallois, au! a soixante-neuf ans. se 

rJlZmJZ créatlo,L » »«« *« moyens de trouve dans un état sérieux, mal- 

r^a^nxit e ® n *ra«ptii» « artan ciels » sont ^ré une très légère amélioration 

sml R ‘bous aonc «indamnés, y compris le « prf- constatée dan sla journée de dl- 

BeiTaUf “ masculin. Seul est admis, manche. Le cardinal avait déjà 
sÆanent *”** certaIne * ««dirions, te «cours été hospitalisé en décembre der- 

nier pour les mêmes raisons. 

quantité. Notre délégation à la * 

conférence mondiale de ta popu- 

T Bucarest. Fa clairement exposé, < L D0liÜffU6 06Dt êtTÇ 

tout en réaffirmant sans ambi- " * “ 

ternies pratiques^ ro n trah to^^ t on des chemins d’annonce dn messie évangélique > 

SSVSSSAS estime Mgr Marias Maziers 

moyens qui ne respectent pas les 

tais de la transmission de ta vie. » Parmi les réactions que continue » des votes de plus en plus variées 


0 CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : -Etranger d’où vians-tn ? 

20 h. 30 Cirque : Cavalcade cïrcus. de J. Richard 

et L. Gavïnet 

21 h. 30 Magazine : Pourquoi pas ? Latitude I0L 

# CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : « Les oisaanx. ds- Meàji 

Jlngn ». 

20 h. 35 Los dossiers da l'écran. d’A. Jammot : 

• Les ' révoltés du Bounty . (1939), de 
F Lloyd, avec C Laughton. G Gable,’ 
F. Tone. 

£a 1787. «us navtre anglais quitte Porta- 
moush ooeo un équipage enrôlé de force 
pour une expédition ectentijtque A TaAin. 
Les brimades et les ameutés du capitaine 
Bttffht provoquent une muttnerte. 

Un ouusUme hoOputoodien du cinéma 
d’aventures. 

Débat : «An JtVlU* siècle., la- marine 
pins cnzslle encan que la mer ». 

Avec la participation, de D. Georges Bos- 
Un-Quintal. descendant d’un des révoltés, 
F amir al Boieard-Johneton, historien brifan- 
Tiigue, ternirai de Brassard, ancien chef 
du sereioe historique de ta. marine, le capi- 
taine de wriB 8 «ra Mvracctole, directeur géné- 
ral adjoint du souvenir napoléonien, le capi- 
taine de Cartel-Bafac. ancien commandant 
de ta Jeanne-d'Aic 


• CHAINE !ft (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : U était une fris* .- 

19 h. 55 Initiation artistique : L'oeü «pprivas^ 

. « en 1/100" de seconde ». 

20 h. 30 Dramatique ; « Le mur », de G. Souqj» 

Réal R DaÛier, avec C. Sauvage. 

Une femme, jeune encore, paralysie, stteee 
comme chaque tour la veuve de rhoàmt - 
qu'elle aime. 

20 h. 55 Dramatique . « BUletdum », de J,^ 
Balla Pd, adapt J. Goimard, réaL J. de 
Nesle, avec G Bebord, A Simono, 

A cause de ta surpopulation, la nàfecs 
disponible pour chaque habitant a été ttudUa 
A i métrés carrés. XJn jour fl faut «mon 
diminuer cette surface. 

• FRANCE-CULTURE 

20 tu. Dlsioaus : Science ef société, avec Andrieno Btaan. 
T ra verso et JueJacqms Salomon. — 21 h. 20, « A rretu-. 
rament de MJ la von O a te tro f f ». de ww Schltov+tz, ». 
N. Narval, P.. TrabanL réai. g. J en rat (radHT.). . _ 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. X [SA, Festival de musique russe et soviètlqn . 
Orchestre aMDiarmonhnw de l'O.R.T.F^ dtr. lourl Temlrtâôn 
«Colas Breugnon >, ouverture fKabalevskl), «Concerto peur 
vfolonceUa» (Kbatdtaturlsn), « ivaiHe-TerrlMe » (Praieafiav]. 
— . 22 II 40 CS.), Concours international de guitare. 

23 h-. Double audition. — 24 h. (S.), La muslqua et ta 
dam loues. — 1 h. X (S.), Nocturne les. . . 


tais de la transmission de ta rie. » Parmi les réactions que continue > des votes de plus en plus variées 
Le problème, a conclu le pape, de susciter Objectif 74, le grand » puisqu’elle devient une dimen- 
n’est ras seulement matériel rrmig rassemblement de la Jeunesse ou- » sion delà vie quotidienne, revêt 
h umain n a incité ses interlo- vrière chrétienne organisé à s une particulière importance. » 
cuteurs au « courage, dans la Paris en juillet dernier, on avait » 7 J est également nécessaire de 
situation de c om promis où bai- déjà relevé celle de Mgr Marias rappeler la tâche que dès sa tan- 
guent nos contemporains », en M a rie ra, archevêque de Bardeaux dation s’est fixée la JOC. Bue a 
ref usan t, par la vente de la et président de la commission comporté trois aspects : une tâche 
v pilule ». de « chercher une source épiscopale pour le monde ouvrier. <T éducation dans et par Faction, 

qui faisait une « lecture aposto- une ïdche de représentation de la 

ligue de l’événement ». (Le Monde jeunesse ouvrière dans la société 

du 19 juillet) 7 revenant pins et auprès des pouvoirs publics, 
m. t a ni»» Timvuir Longuement dans la revue dioeê- une tâche d'évangélisation. (.„) 

trvnfjL saine V Aquitaine. Mgr Mariera » Ces re m arques étant faites, il 
™»rTf S ar]ii ^ïïéé jm S te < 6 «Steam Uvre 3011 témoignage sur sa par- faut admettre que la JOÇ 74 doit 
hn? iwoirieuTcénéral de’ lacon- tlclpation à Objectif 74. En voici davantage tenir compte de la di- 
Sît-MS*? SSÎt^ki N* «trait» e»enttels: iwmIo» polia*» amme Ubl 


MERCREDI 11 : SEPTEMBRE 


CHAINE I 


20 h. 15 Feuületon : Eixasgac. éL’tm viens -tu ? 

20 h. 30 Magazine ; La TT des autres, deux films 

de la télévision hollandaise, réalisateur 
G. Sluizer. ■ 

Le Radeau, eàronfqve - tPune femme du 
Nordeste brésilien habitant pris d’un fleuve, 
à J 000- kilométra de la oüle la plus proche ; 
Zecca, la vie d'un, nocher .dans ime grande 
e xp t o ixa t iov. agricole du Nordeste brésüUnt. 

21 h. 30 Série : L'homme au contrat. réaL J. Au* 

doir. avec G. Desarthe. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : ■ Les oiseaux de Meijï Jiagu ». 

20 h. 35 An théâtre ce soir : > Les alfait ea sont 

las affairas », d’O. Mbrbeau. Mise en. 
scène : J. Meyer, avec J. Meyer. F Blot 
M. de Coster, C. Risac. 

- Isidore Léchât, hommes d'a flaires autotv 
taire et sans scrupules, veut devenir député. 
Ses manœuvres dressent sa fîde contre tuL 

22 h. 1 Sport : Match sur la deux. 


suas* * — ■ — »œ JWïï- — » 

tarisme, le totalitarisme, sont 

alors lés fruits dangereux d’une 

T TA. TI telle attitude. En lisant courrier 

I I l\l r,^I ,11 et articles, fai constaté une fois 

V/ il J-iKJx»/ V f de vins combien le dialooue était 

difficile entre groupes ou perjon- 
7i es ayant fait une option politi- 
que différente, tellement la foi 

LA JOURNÉE INTERNATIONALE DE L'ALPHA BETISATION 

» Le marxisme figure souvent 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : II’ était mu autre fois. 

19 h. 55 Musique : Jais 3, avec A. Blaàey, O. Dara. 

S. James; C. Lawson. C. Jefferson. " • 

20 h. 30 . Histoire : 1857 : «Godrn ou le Familis- 

tère ». de P. RTboulet, réaL M. Lepeuve. 


MÉTÉOROLOGIE 


Avec A. Osman t, sociologue, R. Papes, nw. 
chosodotapuc, D. De fart, so cio logue, a Sapa, 
architecte. J -L. ■ V dret, architecte, M Mi- 
graine. a. ■ Roboud. ancien gérant de le 
société Codai, ’Jf. Sohmfn président àe la 
société Le Creusât. If. Goaon. 

21 h. 10 Reportage : « Un pays, ans musique » : li 
Hongrie ou L'appel aux sources, de 
C. Fleouter. Réal. R, Manthoulis. 

.# FRANCE-CULTURE 

X hw Muslqua de chambre : < Sx variations pour Pim i 
(de PeflcsO. par G. Frèmy ; « Tfiravsma pour quatuor 1 
contes ef clarinette ». (IMildaj/ par. le quatuor Maraud et 
R. Fontaine. — 21 h.. Dits ef écrits sur la musique Louis 
Malle, la musique et le . son. — 21 lu 2& La sclgnce an 
marche : * P Etonnant culte du cargo*, avec G. Laponne. — 
21 h. X, Musique de notre repus : A Avlsnqn, le ThèBtra 
dp Silence. — 23 Aux quatre vanta — 23 h. À L ' éc ri t u re 
par le son. 

m FRANCE-MUSIQUE 

2b II X (S.), soirée lyrique « le FrrischOtz» (Weber), 
avec B. WaHd, G. Jarwwtlz, s. -Vomi, Orchestre national de 
Dresde, dlr. Carlos KJalbar. — 23 h, (S.), Hors gravures. 
— 24 lu Musique ' st - poésie Ernst Junger. — 
r h. 30, NodumaletL : 

TRIBUNES El DEBATS 

EUROPE 1: 19 11, M: Ulehel Durafour. 
-■ -ministre- du travail- (en direct de Lyon). 

RADIO-MONTE-CARLO : 19 h. 20. M. René 
Hahy, ministre ds l'éducation, répond aux 
quesdana des Journalistes. 


mm mm *■ mm ■ J l _ comme une inquiétude dans les 

M. Rene Maheu demande — ? ÏÏFfïTiïî 

aux pays producteurs de pétrole {mpertants^^iu m^meit Ott- 

__ _ , ■. vrier. Nombreux sont les militants 

d'apporter de nouveaux crédits 

l’action contre f oppression dont 

La Journée internationale de l’ai- développement communautaire liant g s K sentaient victimes et une 
phabitisation a été célébrée le alphabétisation et transformation des vision de Faoenir (—) De ce fait, 
lundi 9 septembre au siège de conditions de vie, et au Cercle pour c’est dans ta vie quotidienne les 
l’UNESCO à Paris.' Les prix Reza le développement de la commune de relations d 

Pahlavi et Nadedja Kroupskaia. de»- Shyorangi (Rwanda), qui a créé onze ££ 
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Evolution proi>U>le . On temps en 
France entre ta mardi U septembre 
à 9 heure et le mercredi il septem- 
bre à M heures : 

Une hausse rapide du champ de 
pression sur ta France a permis la 
constitution sur nos Tétions de l'as 
et du Centre d'un anticyclone usa 
solide pour rejeter vers les lies 
Britanniques et ta Scandinavie, tout 
an moins au cours . des prOe&alnea 
quarante- tuxit heures, les perturba- 
tions qui circulant aux boitte du 
vaste ensemble dépremlmmalra. qui 
nec rouvre une grande partie de 
l'Atlantique nord. ■ - - ■ 

Mercredi 11 septembre, te. retour 
du beau temps amorcé dès 'mardi 
n confirmera. & ta différence des 
Jours précédents, les vents seront 
ralblea sur ta plupart des régions. 
Us s'orienteront généralement au 
sud. Ta» brumes et brouHlards for- 
més en fin de nuit 1 seront rapide- 
ment dissipés et le ciel restera 
ensuite clair sur ta plupart des 
régions. 

Les températures seront de nou- 
veau en hausse. 11 rera même très 
chaud, surtout dans le Sud-Ouest, 
le Centre et te Nord-Est. Des nuages 
pré-orageux pourront toutefois se 
former en fin de Journée, surtout, 
dans les régions proches du Littoral 
atlantique. 

Mardi 10 septembre, à 7 heures, ta 
pression observée & Paria -Le Bour- 
get était de 1 027,8 millibars, soit 
770 J millimétrés de mercure. 

Températures île premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
court de la Journée du 9 septembre : 
le second, le minimum de ta nuit du 
9 au ioi : Ajaccio. 27 et 15 degrés : 


• EURATOM : une omission 
du numéro n horizontal de ta I 
grills des mots croisés n» 940. ; 
publiée dans nos premières édi- ; 
nions datées 7 septembre, pou- I 
valf rendre celle-ci difficilement j 
compréhensible. S fallait lire : 
IL Un qui attend peut-être en- 
core plus Impatiemment que d’au- i 
très l'heure d'aller planter ses! 
choux. 




Biarritz, 20 et 14 ; Bordeaux, ai et 6 ; 
Brest. U et S; Caen. 16 et .7-: 
Cherbourg, 16 et 8 : Ctemxont- 
Ferraad. 27 et 11 ; Ufla. 16 et 9 ; 
Lyon, 28 et 13 ; ManeUle. 28 et 17 : 
Nfcntte, 19 .et T ; Nice. 25 et 18 : 
Farte -Le Bourget, 16 et 6 1 Pau, 19 
et 12 : Perpignan, 26 et 17 : Polnte- 
i- Pitre, 27 et 23 ; Bennes, 19 et- 7 ; 
Strasbourg, 28 et 11 ; Tours, 18 et 8 ; 
Toulouse, 23 et 12 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N'4«& 



- HORIZONTALEMENT 
L Négociants en tent.irw _ 
IL Suffit à décontenancer un 
timide : Vieux cri. — ÏÏ3. Passe 
pour bien aller ; Encore «mahi» 
de soliloquer. — IV. Est souvent 
appelé à se heurter à une volonté 
plus forte que la sienne : Arrivés 
dans une .vallée de inimog - 
v. Dans le nom d'un chef-lieu 
de canton du- Pas-de-Calais. — 
VX Se livrer à un brillant travail 
— VU. Une vict ime de la mise 
en boite. — Vin. Aller de pis en 
pis ; Conjonction. ~ ix. Rrjoms- 
sanees’ anciennes ; Pronom, — 
TTp» '-ïntfip et -»i-fnis une 


Températures relevés & l’étran- 
ger : Amsterdam. 13 et 12 degréa ; 
Athènes. 23 et 22; Bonn. 28 et U; 
Bruxelles, 15 et 10 : ns Caire, 3f 
et 25; Des Canaries. 29 et U; 
Copenhague. 18 et 12 ; Genève. Z7 
et 11 ; Ltebooàe. 24 et 16 ; Londres. 
19 et 8: Madrid. 29 et 14: Moscou. 
21 et 8 ; -Falma-de-MaJ orque. 28 
et 17 ; Rome, 28 et 17-j Btoekholjn, 
19 et 10 ; -Téhéran, 34 et 27. 


veste ; Génie. — XL certains 
sont sûrs de le rencontrer dans 
le quartier. 

VERTICALEMEWT 
1. S’agite devant un buffet. — 
2. Ne s’accorde pas- à titre gra- 
cieux E ôàJiàft — 3. Le réva ds ' 
coureur ; Se modifient par des 
croisements. — 4. Facilite cer- 
taines rçmmuniràfckxDs lointai- - 
nas; Régime économique. — 
5. Répéter. — 6. . Fin de participe ; 
Les Romains en tenaient compte. 

— 7- Qui montre le fond de sa 
personne-: Ne se bâte Jamais. — 
A N'a donc pas grandi : Coule en 
France. — 9. Avaient raison de 
passagères faiblesses : Duper. 

Solution du n* 942 

HORIZONTALEMENT 

L Participé: — IL Huée : Ï5* 
HT. Edentés. —IV. Nal : Rues.— 
V. Ocre ; Gène. — VL Mi* ; H» 

— .VIL Ees ; Os; AL . — .ffir 
Nuées : ML — IX. Es ; Mednri- 

— 3C. Sérieuses.- — XL, .SBj. 

Test ’’ ■* .Vffif- 

VERTTCALBMBNT j . T^j’ r 
1. Phénomènes. — 
cieuses fcf « front —Jfj&ïi . 
Rase : Ru. — 4 . Teabt» : ranj: 

5. .Rosée. — 6. Cierges: 


jeteur rf : ’ 


: jÿjjur vx' n 


Btslremiwt 


ur tei:ï* 


ï ^nsabiefo?;;- :•< 


k 5 'j» 1 j„, Si 


^«airsceç.., 


“s.,,,... 


b. •• 

•v a. • -T , 


iis 
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...... ^ na importante Société de construction et de montage d'équipements électromécaniques 

• (CA 350 millions -dë F), filiale d’un Groupe mtematïonaftirès diversifié, recherche un Directeur 
■ ‘ technique de haut niveau pour diriger r ensemble dë ses usines localisées au Centre et au 
Sud de la Fiance.. Répondant devant le Directeur Général H aura la complète responsabilité 
de trois unités de production {$00 personnes) et d'une cellule Études et Développement 
(30 personnes). L'une de ses premières taches sera de tout mettre en oeuvra pour amé- 
Eorer la rentabilité au niveau de la -fabrication d'une part et pour' faire évoluer les différentes 
gammes de produits qui se situent sur un marché très compétitif d'autre part. Un poste â ce 
° i veau responsabilité ne peut convenir qu'à un Ingénieur diplômé, d'une Grande École • 
(Centrale, A.M v Sup. Bec.), 35 ans minimum et ayant une forte expérience dé la gestion 
d'un centre de profit dans le domaine de la construction électromécanique, regroupant des 
activités allant des Etudes, Achats, etc* jusqu'à l'Expédition. Pour réussir 1 ce posta, il est 
nécessaire d* avoir une 'fort» personnalité alliée à des qualités d'imagination et de négo- 
ciateur à tout niveau. L'anglais c ourant est indtapeiisable. La Gau de résidence est dans la 
SUD et la rémunération sera essentiellement Ode à «l'envergure» du candidat. Le succès dans ce 
-premier poste peut ouvrir uns carrière -exceptionnelle au sein du Groupe. (Réf. 1665M) 


conseil ën management France-Étranger 

Actuellement en plein essor, rUnJtê Entreprise* et Développement de SEMA (Métra 
International), spécialiste des int er v e ntions pluridisciplinaires dans les sociétés .indépen- 
dantes des grands groupes industriels, recherche un Ingénieur de haut niveau pour parti- 
ciper au développement de ses activités de Conseil an Management Études globales; 
plans de développement, problèmes humains et financiers, systèmes de gestion. Ce poste 
conviendrait è un Diplômé d'une Grande" École e% ou d'une Business School américaine ou 
française, 35 ans, ayant aoqub une large expérience dans ces domaines, sort au sein 
d'un Cabinet de Consul, soit comme conseil interne d'Qne grande entreprise; Ce poste 
Implique une exeeBente aptitude aux relations humaines et co m merciales et des dispo- 
sitions certaines pour s'intégrer à une équipe & direction collégiale. La rémunération sera eu 
-rapport avec les "exigences du poste et la valeur du candidat. Perspective de carrière intéres- 
sante au sein de Je première société européenne de ConseïL - (Réf. 7696M) 


directeur d'usine 120.000 f 

Une Importante firme .internationale, fabriquant des petits matériels de régulation/ progres- 
sant très rapidement sur le marché européen,' souhaütexonfier la Direction dé son usine 
française, regroupant 200 personne et située en Champagne, à un Ingénieur mécanicien,' 
■ type A.IÜL; flgé de 34 ans minimum, expérimenté (hnÿKnÏNliôn d'une uni té de fabri- 
cation de-moyenne importance. Placé sous I autorité du Directeur Européen, il devra assurer 
la gestion compléta deTusJne,' développer les moyens de production pour réaliser les objectifs 
ambitieux et travailler en liaison avec, les sévices commerciaux à l'élaboration de 1 produits 
nouveaux. Bonne connaissance de r an ÿ ai e n é c essai re.- (Rôt 6632M) 


i 8 fl.ooa t spécialiste informatique de gestion France -Étranger g 


directeur ventes Paris 


110.000F 


BU aie d'un Groupa Européen, une Société indÿstriélte'et co mme r ciale (CA 170. millions de F) 
recherche -son. Di recteur-des Ventes pour la Région Parisienne. Il aura. à. diriger six Inspecteurs 
de. pentes et une quarantaine de représentants et s'occupera d'une gamme.de produits^ 
constituée par du matériel d'équipemeptde bureau léger et moyen. Ses responsabffités prin-, -, 
d pales seront d'assurer la progression du CÀ et la pénétration de. ses produits. d'Olga- * 
nisêr èt dë contrôler l'activité de son réseau, dé former et d'évaluer son personneL II dépendra 
du Directeur de Marketing. Poste actif, très vfuant et de haut intérêt pour un radra de 33 ans % 
rwaimwp. Intéressement b la réalisation des objectifs.. . (Réf. 9747M) . 


encadrement de chefs de projets 


Tnfbrmatîquè 


\ r ■ 


» - _.i i# 

‘ j 1 


» 

: ' / 

' I / 


L'un des plus grands groupes français d'assurance (CA ~2 milflards de F,. Siège social : 
LE MANS) recherche pour son. Département Informatique et Organisation, doté/ d'un 
IBM 370-165 teleprocessing, un candidat ayant plusieurs 1 années, d'expérience, entant que 
chef de projets d'études et de réalisation dë systèmes administrat ifs (Informatique et Orga- 
nisation). Sa mission consistera à diriger plusieurs Chefs de projets (assistance; conseil, 
'suivi des travaux). Perspective de’* carrière intéressante,. (Réf. 5 63 SM) 


ingénieur tech. commercial - pétrochimie 9 d.dso, 

- Labiale française de la. 'société Süd-Chetnîe AG, Munich, recherche pour assurer le dévê- 
- Jk^jxÛQëritds son département catalyseurs, un Ingénieur ayant plusieurs années tfejgpériëpc* 
en fmgmeering pétrochimique, de bonnes connaissances en anglais, des nations d'alle- 
mand et le goût des voyages. Il aura notamment la responsabilité d'organiser le. marketing, 
de former des collaborateurs technjco-commerciaux, "d'assurer la liaison avec la Direction 
de Munich. Évolution de carrière intéressante possible au sein dU -Groupe. (Réf. 5699M) 


responsable formation . . ; Normandie 

Une très importante Société de Mécanique -désire ihettre-en place dans Tune' de ses usines 

■ (7'ÛOO personnes) Un formateur dont la fonction comportera deux axes principaux: un rôle 
de conseil auprès du personnel en matière de formation, et t'en! (nation de stages dans le 
domaine des relations humaines (commandement communications, animation) pour des 
Agents de Maîtrise, ou du personne! -technicien. Ce deuxième aspect s'insère dans le cadre 
d'une action de fond' concernant le raie et les relations des Agents de Maîtrisa. II pourra 
comporter des interventions dans d'autres usines. Le responsable du poste sera intégré au 
Service du Personnel de l'usine et travaillera en relation fonctionnelle avec les Services Cen- 

■ trèux d* Études et de Coordination du Siège. La réussite dans ce poste -du plus haut intérêt, 
nécessite une formation supérieure, un back-ground suffisant en sciences humaines, une pre- 
mière expérience d'animateur de formation et un âge minimum de 30 arts. (Réf. S748M) 


adjoint directeur usine , :_to.ooof 

Une importante Société Française à vocation européenne très bien placée sur le marché et 
spécialisée dans la fabrication et Tinsta nation de matériel d'équipement pour véhicules, 
recherche pour son Usine de Normandie (135 km de Pans) un jeune Adjoint au Directeur 
de cette Usine. Agé de 30 ans minimum, de formation Ingénieur, le candidat devra posséder 
une expérience dans la branche 'mécanique et avoir déjà réellement exercé une responsabilité 
de commandement -De bons contacts sociaux sont ïnc&spensables. LXIsine compte 
un effectif de 300 personnes. Facilités de logement (Réf. 1667 M) 

méthodes et organisation comptable Sidérurgie 

Pour sa Comptabilité Centrale des usines, une Importante entreprise recherché un cadre de 
28 ans minimum. Il sera chargé de partiel perel'u ne part è l’étude dès opérations comp- 
tables pour rechercher et faire appliquer les méthodes de travail adaptées aux besoins, 
■ d'autre part à (a maintenance et a au perfectionnement des . traitements 1 comptables en 
ordinateur. Une formation supérieure est nécessaire. Une expérience d'organisation serait 
appréciée. Logement assuré dans ville résidentielle dû NORD'. (Réf. 9744M) 


études économiques Sidérurgie 

Un ieune diplômé d’Étudés Supérieures (Se. Eco, ESCP, etc.) intéressé par ties Etudes 
Economiques est recherché par la Direction de la Comptabilité de la même entreprise, 
n K»™ rattaché à l'Ingénieur en Chef, responsable des Etudes Economiques delà Direction de 
la Comptabilité. Logement assuré dans Mlle résidentielle du .NORD. (Réf. 9745M) 


Actuellement en plein essor, l'Unité En treprises et Développement de SEMA (Métra 
httamational), spécialiste des interventions phmdî$âfpfifk&îras dans les sociétés indépendantes 
des grands groupes industriels* recherche un Ingénieur de haut niveau pour participer au 
développement de ses activités eh informatique de gestion. Ce posta conviendrait à un 
Diplômé d'une Grande École, 35 ans, ayant acquis une large expérience' dans ce do- 
maine —soit au sein d’un Cabinet de Conseil, soit comme conseil Interne d'une grande entre- 
prise. soit chez un constructeur' — et ayant déjà une bonne pratique des mini- et micro- 
ordinateur* de gestion. La connaissance de quelques applications* en temps réel serait un 
avarrega Ce posta nécessite des qualités d’imagination, une aisance naturelle dans les 
contacts humains et des dispositions certaines pour s'intégrer à une équipe à direction collé- 
-giate. Là rémunération- sera en rapport avec les exigences du poste et la valeur du candidat. 
Perspective de carrière intéressante au sein de la première société européenne de ConsaiL 

(RÔL769SM) 


cadre commercial exportation 
Extrême-Orient 


120.000 f s 


Une firme internationale, renommée dans la distribution da produits de luxe, recherche un 
jeune coHaboratmir capable d'assumer l'implantation et le développement de nouveaux 
marchés en Extrême-Orient. Rattaché à le Direction Générale, dont le Siège est à Tokyo, 
il travaillera en liaison avec les agents locaux et sera chargé de promouvoir des produits fran- 
çais aux labels les plus prestigieux dans le domaine de r orfèvrerie, des parfums, etc.' Outra 
une parfaite maîtrise rie l'anglais, ce poste nécessite une formation commerciale supé- 
rieure assortie d’une première expérience de l'Exportation. Lieu de résidence è envisager : 
TOKYO, HONG-KONG ou SINGAPOUR. * (Réf. 6643M) 


pharmacien directeur général 
Pointe à Pitre 


110.000f ri 


Un Groupement d'achats de produits pharmaceutiques et parapharmaceutiques. vient de se 
créer è la Guadeloupe^ Le chiffre d'affaires prévu au démarrage est de l'ordre de 8,5 millions HT, 
dont 10 % en parapharmacie. Il s'agir d'engager le Directeur Général pour. lancer et diriger 
cette affaira. Il est pharmacien diplômé. Externe des Hôpitaux.et a acquis une expérience soit 
en Pharmacie Centrale, soit chez des grossistes importants. D est âgé de 35 ans minimum, 
ordonné, commerçant, et possède le sens du commandement et des relations humaines. 
Pour obtenir des informations sur ce poste, adresser une enveloppe parant vos nom et 
adresse. - (Réf. 7B85M) 


chef de division - chaudronnerie 
Sud France 


100.000F H 


Cet Ingénieur EC P,. Min.es, A.M« etc, aura la responsabilité totale, en liaison étroite avec la 
Directeur Général, d'une Division de 200 personnes réalisant un CA. de 20 millions de F 
HT dans des domaines faisant appel è des techniques avancées. Une. expérience confirmée 
en fabrication de biens d* éqoqiemeirts lourds chaudron nés, moulés, mécaniques, est néces- 
saire. H est Gestionnaire, Commerçant Chef. Age minimum 38 ans. Pour obtenir 'desinfoma- 
.tions sur ce poste, adresser une enveloppe portant vos nom et adresse. (Réf. 7687M) 


responsable commercial 


Une entreprise de Bonneterie (3 usines, CA 50 millions de F, 500 personnes) leader fran- 
çais dans sa fabrication principale, recherche un cadre, 32. ans minimum, pour prendra an- 
dfarga, sous. la. responsabilité d'un Directeur de Marketing, les ventes et l'administration 
commerciale. H devra diriger une douzaine de Vendeurs et un bureau d'administration com- 
merciale d’environ 20 personnes. Il aura à s'intégrer à une équipe de< direction jeune et de 
faible effectif. Résidence dans les Vosges avec le quart 3u temps en 'déplacements: 

(Réf. 8746M) 


compensation and employée 
development coordinator 


ivelopment coordinator 8D.ooof 

He will be rësponsible for devdoplng and admmistering career planning and compen- 
sation program gt a major manufacturing plant employing 1 000, located in western France. 
The plant îs the manufactuiing facilhy for the Fcench affiliate of a 'major multinational Che- 
mical Company.’ The successful candidate will bfe 32 years of âge, hold a university 
degree preferebly in'appfied science, and hâve a minimum of 4 years professions! Employée 
Relations axperience, mcluding spécifie exposurai to com pensa tion, job évaluation and- 
career planning. He must be a Frerich national fluetâ in English, willingto spend partof his 
career abroad. (Réf. 5693M) 


organisateur formation 


75.000 f =^== 


Région Rouen, la filiale (900 personnes) d'un groupe international recherche un Otgairi- 
sataiir da fo rma tio n ! Les missions qui lui seront confiées exigent une première expérience 
. dans ce domaine, la parfaite connaissance de l'anglais, de la ténacité et de la dGpkmyrtsB ; 
en effet, il devra collecter les besoins en Formation exprimés par les différents Départements, 
préparer les programmes pour chaque exercice en liaison avec la Commission Formation du 
Comité cT Entre prise, au sain duquel il est appelé à représenter la Direction, en assurer (a réa- 
lisation avec le concours d'oqganismes spécialisés extérieurs et suivre les budgets de fonc- 
tionnement. (Réf. 5694M) 


ingénieur chimiste confirmé gs.qoof 

L'unité M ark et in g et Modèles de Décisions de SEMA (Métra International) recherche, 
pour renforcer son équipe de spécialistes dans le secteur de la chimie, un ingénieur diplômé 
possédant eu moins quatre ans d'expérience marketing de - préférence dans l'un des 
secteurs suivants : adhésifs, peinture, fibres textiles, papeterie, chimie agricole. Cet ingé- 
nieur .aura è développer pour l'industrie chimique des études è caractère tachnico- 
écono inique et des actions de conseil en Marketing. Une bonne connaissance de l'an- 
glais est indispensable. La rémunération sera proposée en fonction de la valeur personnelle 
et dë l’expérience des candidats. Développement de carrière possible au.séin de la première 
Société Européenne de Conseil de Direction.' ’ (Réf. 1669M) 


jeune ingénieur chimiste 55.000 f 

L'unité .Marketing et Modèles de Décisions de SEMA (Matra International) recherche, 
pour faire face au développement de ses activités dans is secteur de la chimie, un jeune 
' Ingénieur diplômé, possédant deux à trois ans d'expérience dans le.domaîne des études de 
marché, pour réaliser dans l'industrie chimique des études è caractère technico-écono- 
mîque et du conseil en marketing. Bonne connaissance de. l'anglais indispensable. La 
rémunération sera fonction de la valeur et de l’expérience du candidat. Perspectives d'évolution 
de carrière intéressantes au sein de la première Société européenne de ConseiL 

(Réf. 1668M) 


ingénieur de maintenance so.ooof 

Un Groupe pétrochimique international recherche pour son importante, usine' située en Nor- 
mandie de jeu nés - Ingénieurs, diplômés A.M., ICAM, ECAM, pour leur proposer des postes en 
Maintenance (Services Techniques et Exploitation). La mission consista è maintenir en ordre 
de marche et de sécurité une unité de 1 production â feu continu, assurer le commandement 
d'un groupe d’agents de maîtrise et d’ouvriers et l'organisation de leur formation, contrôler 
. les entreprises de sous-traitance. La connaissance de l'anglais est indispensable. Les 
possibilités de carrière sont intéressantes. (Réf. 5696M)- 



Adressar votre curriculum vitae, avec une courte lettre manuscrite, en rappelant la référence choisie è 

Immeuble Sema-Métra International 16, rue Barbés - 92128 Montrouge 
Tel. 657 1 3 00 (120 lignes groupées) (membre àel'ANCEÈP) 
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La Ogoa La flgne T.C. 


DEMANDES D’EMPLOI 

6,00 

6,89 

OFFRES D’EMPLOI 

27, Dû 

-5tS2 

REPRESENTAT. ; Demandes 

13,00 

14,91 

Offres 

27.00 

31.52 


Offres d'Emploi " Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes da hauteur 35,00 40,86 


annonça ciaheej 


La Spn LtBgutTx.- 

IMMOBILIER . 

Achat- Vente -Location 21,00 -2 451.:, 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24,51. 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX «MM 70,05 

OCCASIONS 21 *°° S 4 * 5 ! ; 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 








CREDIT-EQUIPEMENT 




CREDIT-BAIL 


LOCATION 


GROUPE FINANCIER PRIVÉ, nous nous adressons aux entreprises moyennes ou' Importantes. 
Nous avons multiplié le volume de nos activités par 8 en 8 ans. 

Nous voulons poursuivre notre expansion et compléter nos structures. 


2 ADJOINTS 
A LA DIRECTION 
DE PROMOTION 

RESIDENCE : Pans 
FONCTION : 

Vous serez chargés de négocier et mettre en œuvre 
un noL-veau type d'epiranons de location de malè- 
nais d'equpement et d'en assurer le sur.i. 

VOUS AVEZ : 

SJ ans minimum 

Une tormarion supérieure 

Un? e'cpenence commerciale acouise : 

- soit dans !c secteur " Vetiicuics Industriels " 

- soit dans le secteur ** Biens d'Equipement Protes- 
siorrvels 

- wit dans un dépanemenr bancaï'e ou financier spé- 
cialisa dans le crédit d'équipemem aux entreprises. 

NOUS OFFRONS : 


RECHERCHONS : 


2 DIRECTEURS 
REGIONAUX 
PARIS et LYON 

RESIDENCE : Respectivement Paris et Lyon. 

FONCTION : 

Animer fa région et créer de nouvelles agences dans 

le but de promouvoir en permanence le chiftre 

d affaires 

VOUS AVEZ : 

• 40 ans au moins 

• Une formation supérieure 

• Une expénenca commerciale certeine en crédit 
à l'équipement au en crédit bail et vous avez déjà 
conduit des équipes au. succès 

• Une bonne connaissance du secteur "Véhiculés 
Industriels'' ou de tout autre secteur proles- 
sionnel particulier. 


PLUSIEURS 
CHEFS D'AGENCE 

notamment à METZ- 
et à CLERMONT FERRAND . 
RESIDENCE : Dans la ville de ('Agencé. 

FONCTION : 

Diriger ai animer une agence essenbeUeraent com- 
rr.erciale, éue responsable de son chiffre, d' affames. 

VOUS AVEZ: 

• 30 ans minimum 

• Le baccalaureat _ .. . 

• Une expérience confirmée dans la venté de pro- 
duits et sérvToss notamment bancainss ou financiers ■ 

• La capecile.de construire et d'animer yndé^dpe. 


DES INSPECTEURS 
COMMERCIAUX 


RESIDENCE : Amiens, Bordeaut. Lifte. Lyon, 
Marsejlle, Meus, Paris, Rouen, Strasbourg, Toijlouse, 
Tours. 

FONCTION:. 

Assurer le suivi de notre clientèle al la réalisation de 
contrats avec les entreprises. 

VOUS AVEZ:. 

• 3ü ans minimum 

• pratiqué la vente aux entreprises pendant 5 ans 

• 'te baccalaureat 

• un dipléme commercial- ou fundique. 


• un statut de cadra • une formation initiale adaptée à chaque poste 

• la mise à disposition d’une voiture • le remboursement des frais par Justificatifs 

e une rémunération comportant un salaire correspondant à la (onction, -plus un Intéressement 
substantiel selon vos résultats. 

e une possibilité indiscutable de promotion et de formation permanente dans un groupe en plein essor.. 

Adresser lettre manuscrite, photo et curriculum vltae détaillé à . ... 

n» 8866 SPERAft 75 Champs EJysées 75008 PARIS qui transmettra 
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DEVELOPPEMENT 
FUTUR 

DIRECTEUR GENERAL 

Pour une Entreprise de transformation textiles 
exploitant des brevets d’une haute technicité 
et entikremant nouveaux.’ 

Avec une usina de traitement en construction. 
Pour travailler en collaboration, au désert et. 
en hiérarchique, après, avec le responsable 
des recherches et aqpf i cations, (e responsa- 
ble International. 

Avec connaissances de là clientèle, filaturea. 
fabricants Tapis, habillement, Tissus, Bonne- 
terie. 

Cet homme doit assurer le démarrage de cette 
Entreprise, faisant partie d’un Groupe Impor- 
tant. 

Anglais indispensable. 

Rémunération de départ non inférieure è 
100 000 Francs. 

Disponibilité rapida. 

Pour informations complémentaires. 

Ecrire sous référence : 32125 -A. ' 


ORES 


201, rue Colbert 
59000 - LILLE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FIUALE DU GROUPE PEUGEOT - RENAULT 

En plein développement, recherche 


wiil 


Sortant d'école, libérés des O.M. 

Pour occuper, après période de formation dans 
rentre prise, des postes technique on hiérarchiques 
en fabrication. 


Adresser les candidatures A 

SOCIETE DES TRANSMISSION A C7TOIKA TIQUES 
BJP. 21 - C2620 BARUN. 


Société IqdustrîeHfl bronche MÉCANIQUE 
implantée en HAUTE-SAVOIE 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

Position CADRE 

Acé de 35 sas au minimum et molaire da D.E C.S. 
(OU formation équivalente) 

Il doit avait une expérience de S ans su motna 
dons secteur d'activité analogue au nôtre. 

D aura k diticet an service de 20 personnes et 
devra être habitué k travailler avec on service 
Informatique. 

Possibilité logement. 

Enr, C.V ninnuLS- -h photo et prêt. A n° 69253, 
COMTESSE Pub!.. 20. nv. Opéra. Pans-1”*. qui tr. 


SECRETAIRE 

GENERAL 
Æmmmmmm 


en très forte expansion, est l'un des leaders dam 
f application de la rôle galvanisée an France et 
en Europe. 

Son P.D.G. cherche h s'adjoindre un cadre de 
haut niveau qui prendra en charge les problèmes 
administratifs, comptables et juridiques de le 
Société, ainsi que la gestion du personnel. Ce 


Société, ainsi que la gestion du personnel. Ce 
posta sera confié 6 un cadre minimum 40 ans 
ayant une solide formation supérieure juridique 
ou économique et une longue expérience des 
divers aspects da cette fonction. 

Lieu de travail : Mau beu ge. 



26, rue Marbeuf - 75008 Paris 
vous adressera une note d'in- 
formation et un dossier da can- 
didature sur simple demande 
référencée 372^2 M2 




Nous sommes un groupe multinational de constructions de matériels de T.P. 
en pleine expansion possédant en France plusieurs centres de production. 

Notre centre du NORD-EST 

recherche pour une de ses usines, 

un directeur 

«lui aura pour objectif d’assurer la bon fonctionnement 
Ü de tous las moyens de fabrication mis A sa disposition 
afin d'établir la réalisation du programme de production 
dans les meilleures conditions de coûL 

Hj Notre unité de production nécessite d'être dirigée . . 

par un vrai "MANAGER" 

qui saura faire face à toutes les responsabilités Incombant à sa fonction. 

NOTRE FUTURE DIRECTEUR D’USINE JUSTIFIERA : 

• D'un diplôme d’ingénieur (T.P„ E.C.P. ...J 

• D'une solide expérience industrielle à la têts d’une unité de fabrication métallurgique, 
e D’une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

• De réelles qualités d'animateur, d'organisation et de gestionnaire, 
e D'une personnalité dynamique et de meneur d’hommes. 

• D'une envergure permettant d’assurer un développement de carrière dans une 
société internationale. 

Les candidatures comportant C.V., photo et prétentions seront adressées à No 6S391, 

^ CONTESSE Publ.,20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 

NOUS ASSURONS -UNE TOTALE DISCRETION. C&C3532 





DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


CHOLET 


Pour assurer son développement, l'entreprise, 
s'est spécialisée dans de nouvelles lignes de' 
produits des Industries alimentaires. v ■ - "§• 

Elle recherche un Directeur Administratif et " 
. Financier pour' assumer -les fonctions -finances. -, 
compubilitéy gestion «radmffÿstrstjveu (Membre - , 
du Comité, de Direction, ce cadré, participera .. . 
activement aux . prises de décision et A Pélabo- - 
ration de le. politique de ta .Société (effectif 
100 personnes - Chiffre d* Affaires hors taXs 
45 raillions}. 

_jA 26, rue Marbeuf — 750OS Paris 

^ w rance vous adressera une note d'In- 
X' ; 'adves formation et un dossier de 
■ Ç M f — candidature sur simple . de- 
mande référencée 434 M2 


MARSEILLE 

DffiEGTEÏÏR TECHNIQUE 

log. diplômé, Formation électricité et mécanique. 
Spécialisation industries thermiques . 
acquise ou donnée par l'Entreprise. 

Grandes capacités Indispensables pour organiser, 
animer et contrôler la gestion de plusieurs affairés 
en France (avec bureau d’études et de recherches) 
. et assurer .l'expansion de la société. 

Discrétion assurée. Douter retourné sn cand idat. 
Cand. mon, C.V et prêt- A SUD MARKETING. 
10.046. 21. rue £onnefo 7 MARSEILLE 13006. 


^imiainmninnDiuuiiuiimiiinimniuuninuufiiminniiianuis 

1 GEC ELUOT AUTOMATION S*A. I 
g Usine de CERNAT (68) § 

S 350 personnes j= 

S . Leader européen automatisme et régulation = 
S . en très forte expansion 5 

5 recherche E 

f (MF DU PERSONim | 

I et des services généraux | 

E (standard surveillance courtier) 3 

Et Connaissance de lit langue alsacienne au de l'aile- = 
S' tnand. — Anglais souhaité. - = 

S Logement facilité . S 

S ' Adresser C.V. détaillé & Chef du Personnel ELUOT = 
« AUTOMATION BJ>. 8.' — 68780 CERNAT. ' S 

%mitiiiiiiiiiinninfiniininHifiiin!HüHiiiiiniiHiiiiiiiiiiinmi 


ntr. ■’> : . ' ■ 

■ i'L'f.» i'- ■ =! 

’rav.ü'.iV *k 

Êir'î 1 



THERMICIEN 


L’entreprise, qui compte 30 personnes, étudie 
et monte des Installations da chauffage Indus- 
triel, ventilation. 

Le poste convient A un homme de plus de 25 -an; 
de formation BTS ou équivalent, possédant déjà 
une expérience de thermicien et décidé A de- 
venir dans quelques. années chef d'entreprise. 
La formation -d’ingénieur n’est pas spécialement 
souhaitée. 

Le lieu de travail esté- Ra ml ne mont. 

_ m yT\ 2V rua Marbeuf -75008 Paris* 

^r^fancu vousadressera une note (firTfor- 
' ■ «Mÿ irietfon et un dossier de candF 
dâture sur simple demande ré- 
. fteencée 418M 


recherche dans le cadre de son expansion 


chefs de secteur » ,. 

postes à . créer dans le NORD DE LA FRANCE 
Sous l’autorité d'un Directeur Régional, ils contrôleront et animeront un groupe d'agences 
„ .tout en assurant un appui technique aux chefs d'agences.. 

- Ces postes exigent une formation technique bancaire de niveau supérieur, 

. une expérience de l'animation en exploitation,- . . 
un sens commercial développé et le goût des relations humaines. 


chefs d’agence.,», 

expérimentés 

Sérieuses références exigées. Possibilités de carrière. Postes à pourvoir dans le NORD. 


iiSSiiiiiSPPPP 
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emploi/ emploi/ ré^io/saux emploi/ régionaux emploi/ fcgionoux 
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La poste s 

Dam un premier temps, le candidat 
prendra en charge Ta Direction du Per- 
sonnel, redéfinira la 'mission de ce ser- 
vice dans l'Entreprise, mettra en place 
les nouvéUes structures et méthodes, et 
orientera l'évolution du système de ré- 
munération en liaison avec les services de 
production. 

Ait terme de cette période (deux ans 
environ), et sous réserve de réussite dans 
ce poste, accession au rang de Directeur 
de la DMdon GESTION et PERSONNEL 
regroupant les services du pentmnéL, de, 
gestion, adminis tratif, organisation et in- 
formatique. 

La candi dut : 

- 33 ans minim um . , 

- Diplômé Grande Ecole : MINES, 
CENTRALE— ou ntréau équivalent. 

- Une formation compMruatttBre de 
Sciences Humaines serait appréciée. 

- Une solide expérience de la gestion, des 
négociations syndicales, des -systèmes 
de rémunération et de ht production.' 

- Devra témoigner de réussites incontes- 
tables dois les emplois précédents et 
aura l’ enver gure ind is p en sable à ta pos- 
te dece niveau. 

Lieu de résidence : ANGERS 


Enrayer lettre manuscrite, CV es photo à 
< ASSOR CONSEIL 
' 85, rue Le Fayette 75009 PARIS 


MEASURKX Bat spécialisé «**na 4a fabrication et" 
la vente de systèmes de contrôle par ordinateur 
pour l’Industrie du papier. 

Les Installations HEASÜUEX apportent b la roda 
la précision de l'ordinateur numérique, la rapidité 
de saisie, avec une technologie avancée des 
■ • détecteurs. ■ 

measurex 

recherche 

.-■.s. va . . . . 


GROUPE, CHIMIQUE 
forte expansion', 
^UOOpaaowK* 


de ses GRANDES UNITES deproâ action 
, Située A ARRAS 


2 INGÉNIEURS 


1*1 RESPONSABLE- de* procédés nouveaux 
qui devrait : . ■ 

• Détenir le diplôme d*tzne Grande Ecole (EN3XC. 
LC. O, KN3_P.iL eu équivalent Centrale) ; 

o Avoir 5 A a ans expé r. da n» ea tda i d es d o- 
maines suivants UNITES .PQOUS. .GENXB 
CHBOQDR, PROCESS, COKSTBUCTIQN D’ATC- 

• USES DE CHIMIE ORGANIQUE. 

2*) JEUNE INGÉNIEUR 

• Appelé A part iciper a u» ETUDES de PROCEDES 

. et TRAVAUX NEUPs 'après un- tempe de Xonna- 
tlcm -, ■ ' . - 

• Dé butant ou aya nt quelques années d'expérience 
OU GE NIE C HIMIQUE OU PILOTE, FABRICA- 
TION, GEHMXB. ORGANIQUE. 


Tous deux doivent bien connaître l'anglais car lia 
auront à tain des déplacements ë l'etranger de 
quelques jouis à quelques mois. 

Adr. candidat- av. C.v. détalUé et rémunération 
ao uh. en précis- le poste, s/r éf. (97, à CREATIONS 
DAUPHINE, 4L av. Fklealitnd, Parie-te. q. transm. 



tArea Manager) 

Pour le .Sud-Est et le Sud-Ouest 
(basé & Grenoble ou à Lyon) 

Rendant -compte an directeur pour, la Rance, U 
aura rentière responsabilité du marketing, des 
ventes, de l'étude des installations et de l'entretien 
des systèmes dans là région. ' 

H supérvtoera une équipe dTngRUeurs et tecïmi-..- 
deos- spBqUHoès et sera .piusl partümUèrenwut 
. 'chargé de la politique commerciale, des relations 
-£Uqhta.'dea prévisions; et de la gestion du psapemnet 
-dans le cadre. dTobJectlïs précis. + 

’ Co poeto Wf*nt m 'canné à un Ifegénïear flîpMané 
*. d'études supérieures { université ou grande école), 
vM d'au moins 30 ans, parlant parfaitement l'an-'. 

- gials et possédant une bonne expérience des ventes 

• de matériel technique. . . .. - ... - 

-'L'expérience dans -tes Industries spécialisées dans 
2 la fabrication de -fèulUa minces (papier, aluml- 

- Tii nm caoutchouc,, etc.) serait appréciée.. 

• Stage en Europe et aux Etats-Unis. 

• Rémunération, de niveau élevé, sera directe- . 
ment liée aux- résultats- obtenus. 

• Voiture. 

• Déménagement remboursé. 

Répondre au Directeur général' : r - 

MEASURISK S * KL. . . 

22, rue de TArcade - 75008 - PARIS. - 


OJne imp ortante société frahçteé -^SD personnes A 
CJV. 75 millions - spécialisée dans la fabnortron de 
TEXTILES tentais» pour la chemiserie et ta sports* 
«war. recherche pour MULHOUSE deux cadres corn- 



membre de VANCEP P 

service M, 845 W rue de ta Paix. 7S0Q2 Porto 


«war, recherche pour MULHOUSE deux canner com- 
merciaux ayant 5 à 10 ans d'expérience dans la cria* 
tion et la vente de produite soumis à l'influença de la 
mode. Anglais courant nécesqs Ère - Allemand souhaita. 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


il seconderai puis remplacera le Directeur . 
mercial dansPensemble de" sas Attribut toits: créa- 
tion de la collection, animation et contrôle de 
ta force de vente, visite des acheteurs tes plus 
m portants, action publicitaire, recueil d'infor- 
mations aupris.de la clientè le ... Réf 444 M. J 


DIRECTEUR (trice) 
DE L EXPORTATION 


Rasoonsabls des -ventes A l'étranger, ce.ead 
serachargé dte développer- la réseau existant, de 
rechercher de nouveaux débouchés- et d'implan- 
ter las structures commerciales correspondantes. 
Il participera à l’élaboration de la collection et 
a son adaptation aux conditions locales. À 
’ Réf 443 M ■ ^ 


^6HLEMÀRBBJF.-75(W. Pari9- 
vous adressera une- note d'in- 
formation «t un dossier de can- 
didature sur simple demande. 
Rappeler la référence. J 



GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
A VOCATION MULTINATIONALE 
; CREE .« PROVINCE . 

Le poste de : 

RESPONSABLE 

DU DÉPARipENT GESTION 

’ Susceptible d'évoluer rapidement 
vers un poste de. Directeur Financier 
MISSION : 

— Elaboration d’une politique de gestion ; 

— mi» . an point des t^nninn— . et procédures ; 
• — préparation de» prévisions économiques et Com- 

. jnerclalfig an lia taon avec les -Directions de 
■■■ Départements; * 

— plans à long terme 

— mise en forme de l’ensemble des' budgets - ; 

— contrôle et analyse, des réalisations -par rapport 
aux prévisions 

— études économiques : ■ - 

— tenue du -tableau de -bord de la Direction Géné- 
rale. 

POSITION HIERARCHIQUE : \ - 

— Dépend du Directeur Général du Groupe: 

'r~: a. autorité but les. services :.’ . ;v 

a Comptabilité budgétaire. 

• Comptabilité générale, 
a Comptabilité analytique. 

NOUS DEMANDONS : _ ' 

— une formation' HX.C. - B.S.C. - ZjCuG. ; 

— tte bonnes comptables et lnfor- 

. matlques ; 

— une expérience d'une dlsalne d’années dam dés 
fonctions similaires. 

NOUS OFFRONS : ■' 

— une rémunération. -«n rapport avec les compé- 
. tences. 

Àttir . C.V .- complet, photo et prétentions, no 57 .553, 
CQNTE9SE Publ_ 20, av. Opéra, Parla- 1“". qui tr. 


Filiale Française Société Américaine 
recherche 

pour Usine Normandie, 500 personnes 

1") CONTROLEUR DE GESTION ; 

Solide formation comptable. 

Quelques années d'expérience. 

Pratique de l'anglais. 

Rémunération 'de Tordre de 90.000 F Tan. 

2") RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 

. Bonne formation co m ptable. 

Expérience des standards. 

Connaissance de l'anglais. . 

- Rémunération de l'ordre de' 50.000 p Tan. 

Envoyer C.V. et prétentions A n° 86397, CONTBBBE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra, Paris-l 0 '. qbl transm. , 


80/100 B00F/i 


Institut da formation permanente 

LA CHAMBRE DE COMMERCE ET O’BDUSTIffi DD DOUBS prapa» 
g sa oh da but ût». ta Dlradioa ét m tafbtut da Foinnuiu 

_ En gsixan frKts.me h tondant da h Chantes, es oà« cars 
|B nquettUifté nstériafe et pédaoaqjqua de riutuot asm qae 
ouui'us et te tara Mb de sk a fbctKs (arairao £0 yeneaeai). 


ta czriolit dam pastéder ne upéiieau cmerttn tu suâtes de 
fannüm et da pnwtim mute ara» qs’me r tamunui i cf jmtîqse 
de la oettira d’oaa usité tedaxtriatle as en ra ur cis la. Une aqiériaasa 
cBtnpIcvastaira as aa nài e da Mattaitag sa d’agnaatiM itmt 
aptaêoêa. 

HJEL FacTStéa de tajanenL 

- ■ Ea*m C.V. pbna récama -M rttwadrawn waefle 

ms réUraacs 1999 / U. 

- U ceost abnln des canfidram-BK ganad par : 

BERNARD KRiEF SELECTION 

l.rae Daabn-7SQD6 Paris /meuiae «te fANCBXPl 


EMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
l Biens d’équipements) 
recherche 

INGÉNIEURS 

— Agés de 30 ans, minimum ; 

— Issus grande école ; ENSI-éJC. FC AM, IN SA 
option Génie mécanique de construction ou for- 
mation équivalente. 

A. - POUR SON DEPARTEMENT MANUTENTION : 
1 * poste : - 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Chargé du suivi et coordination important contrat 
exportation. Poste exige bonne connaissance de la 
.mécanique générale acquise de préférence en 
bureau d’études et aptitudes commerciales ainsi 
que bonne connaissance langue allemande. 

S* poste : 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Poste exigé expérience commerciale de vente des 
Uens d’équipements A r exportât! on. Awginta cou- 
rant Indispensable, . connaissance seconde ' langue, 
app r é ci ée, * 

Lieu de travail z SAINT-ETIENNE 
Déplacements -de courbe durée & l’étranger 
B - POUR SON BUREAU DE PARIS : 

-> Poste : 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Poste exige bonne connaissance de la mécanique 
g Anéra 1 « acquise en bureau d'études ou d’engi- 
neering. Connaissance de l'Anglais cm de T Alle- 
mand nécessaire. 

Lieu de travail : asntereb - 92 
Déplacements courte durée, on France 
Adresser lettre de candidature avec O.V., photo et 
prétentions A : 

te#* AA Service du P ers on nel 

OodaVaiVla BJ>. N» 5 19 

42007 SAINT-ETIENNE CEDEX. 


INGENIEUR 

chargé des prestations d'entretien 


La société comprend plus de 2 OOO personnes 
•ta fait 117 miirtdns de CtA* 

Pw» réalise le -montage d'installations industriel* 
les dans (e monde entier. L'Ingénieur recherché 
devra systématiser les prestations concernant 
l'entretien de cas [nstallations. cela peut aller 
du diagnostic au contrat d’entretien complet 
Le titulaire, ingénieur diplômé, devra être âgé 
de plus de 35 ans et connaîtra les problèmes 
d'entretien des grandes installations, la rédaction 
das.contrats (Pentretlan, la contrôle budgétaires 
Cette annonce vous intéresse si, de plus, vous 
aimez skier, voyager, choisir librement entre la 
vie i h campagne ou dans une ville universitaire, 
car lé lieu de travail est a 15 Km de Grenoble. 


26 rue Marbeuf -75006 Paris- ' 
'vous adressera une note d'infor- 
mation et un dossier de candi- 
dature sur simple demanda ré- 
férencée 414M 


Très IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

pour sa filiale 

ÂPPR 0 VISI 0 IWEMENT 5 EN BOIS 

région 

CENTRE DE LA FRANCE . 

. recherché 

CHEF DE SECTEUR 


Expérience commerciale confirmée Indispensable, si 
poâfble dans le domaine Bols et produits forestiers. 
La responsabilité de l’intéressé couvre sur 5 dépar- 
tements : .... 

La totalité des opérations au négoefe : 

— La gestion de toutes les exploitations directes 
da groupe ; 

■ — L’ensemble des relations extérieures ; 

— et la participation aux études prospectives. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. & n° 69.301 : 

4, ras Amiral Csubel PAR1S-18* 


I cabinet 

ieconte membre de /'A.VCERP 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

TECHNICIENS 

DEBUTANTS 

— Possédant BAC Technique, pour être formés aux 
activités d'exploitation des champs d’bydiDoar- 

. bures ; - 

— Bonnes connaissances de l'anglais souhaitées 
pour des emplois comportant de nombreux 

. séjours A l'étranger. 

Envoyer C.V. sous référence IM & : 

P. lichau bjl 

50, .allées Jean-Jaurès. 51000 TOULOUSE, qui tians. 


/ LES CARTONNER] ES 17 AUVERGNE \ 
f CA 100 000 000F -^OO peraoïKMt»* font partie da 1 
groqpe CHAR FA qui est Ton des premiers Prûdacffiurt 
Français «TmbaKagisaa p^ijaratdVtoD daiiEM. Ira* 
ptenieM AUVERGNE, ta Société ftfcrjqæra propre 
péte à p api er «t réalisa des «nnheRapre apét'làui en 
carton onrêxlé. £n dénirioppa ma nt c ont a nt elle ren- 
IbirasM Mni cfintert radMtdre traie qafcw s o uhaiten t 
anamimB une carrière induSbrieBa dans an cad re de 


CHEF DES SERVICES 
TECHNIQUES 


sous Fautarite du Directeur Général, 11 
dirige un ensemble de 76 personnes: Etudes; 
Recherche, Entretien, Travaux neufs. Energie, 
Sécurité et est rasponsabla da tous les praMèmas 
techniques de la société. 11 assure nota m m en t 
te maintenance d*un outil de produ c ti on travaH- 
fant on continu. Il aura égten un t h coastmfre at 
instmiar une nouvella usina. Agé da 35 ans mi- 
nimum, da formation Ingénieur (AM, ICAM* 
IDN—L la candidat retenu ainrducanilmfl* 
cas «tendues {bâtiment; éfeetrïclté, HhiSdoS} et 


une udna * f au conttou. Ré 1 473M 


CHEF DU PERSONNEL 


Sous rautorfté du Directeur Général, U 
vrillera avec fa fiférarcfiie A rappucatlon de 
Ja politique sociale de rantraprisa et sera chargé 
de la gestion administrative du personnal (paye, 
recrutement, formation; liaisons avec las Orga- 
nismes sociaux) avec un service de 10 perso n n e s; 
Il sera également chargé (tas Services Généraux 
(cars, restaurant, s t a nd a rd, réceptions) effectif! 
21 personnes. Agé d*au moins 35 «ns; deforma- 
tion supérieure ou équivalente, le 'candidat rete- 
nu aura acquis durant plusieurs années une expé- 
rience complète de la fonetton personnel com- 
me responsable ou comme acQofnL Réf 474M 


CHEF DE PRODUCTION 
PAPETERIE 


r autorité du Directeur Général, il 
est responsable do ta fabrication du papier 
depuis la traitement des mat Ares premières 
Jusqu?* la mise en bobinas; Effectif: 65 person- 
nes ~ Ce posta conviendrait A un «papetier» 
confirmé, da plus de 35 arts; de formation 
Ingénieur ou autodidacte ayant un» expérience 
da riudaun années comme responsable de fa- 
brication dans ce domaine. Réf. 475M 


26 RUE MARBEUF - 75008 Paris - 
vous adressera une note efl nf or m aUon 
rt un dosafw (te candidature sur dmpte 
demande. Rappeler là ré f érence. J 


DANS LE 'CADRE DE LA. PROMOTION 
DES MOYENNES ET PETITES ENTREPRISES 

CONSEILLERS EN GESTION 
CONSEILLERS EN FORMATION 

sont recherchés par 

CHAMBRES DT COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

'localisées dons 
VILLES MOYENNES 
et 

METROPOLES .REGIONALES 
MISSION : 

• Etablir des contacta avec les chem d’entreprises 
et un dialogue permanent. 

• Favoriser la misa en œuvre de méthodes et de 
techniques modernes de gestion et de formation 
au sein des entreprises. 

• coopérer avec les différentes Instances régio- 
nales concourant an développement industriel. 

OBJECTIF < 

• Améliorer - les performances des moyennes et 
petites entreprises. 

Cette fonction tft responsabilités nécessite : 

28 mlnfmlini 

— Formation supérieure ou équivalente 

— Expérience de quelques années en entreprise 
industrielle 

— Qualité de contact et d'organlaathm 

Postes A pourvoir rapidement A : 

SAINT-QUENTIN — BEAUVAIS — TOLLE 
CHALON-SUR-SAONE — NEVEKS 
L ON S -LE-SA UNIES — LYON 

Rémunération de 5A999 A 79.000 par an 

selon expérience. | 

Stage de formation assuré 
Fonction ouverte, dynamique, diversifiée | 

iiJ 


CEfiûGI 


89 avenue Kiebur 
75784 Parts Cedex 16 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


La société fabrique des réservoirs da stockage 
d'eau ou d'hydrocarbure; El le a fait un C^\> HLT. 
de 9,7 millions avec 75 personnes. 

Le posta convient A’ un ingénieur dlpibmé do 
plus da 32 «ns, ayant une bonne expérience da 
la chaudronnerie 

La lieu de travail est situé sur la zone indus- 
trielle (FEphiaL 

- 26 rue Marbeuf -75008 Parte* 

vous adressera une note tflnfor- 
» Vr ^arajira ae motion et un dossier de candi- 
dature sur simple demande rt- 
■ férancée 417M. 
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Notre Importa"» SSÏ 

in slAoa Hiropian on 4 Qrenoow racnsrcne 

I* cadre de son expansion : . 

responsable distribution, europe 
responsable trafib, europe t 

pour c«s deux portes nous rocherchorw des 
spécialistes ayant fait la prouva da leurs compé- 
tances an matière d'organisation *td« direction 
d'opérations do stockage, d'expédition, et de 
transports, de préferarles i I échelon européen. 

Il faut pratiquer parfai t e m en t le Français, l*An- 
gleis et si possible une autre langue européenne. 
Nous ne désirons examiner que les candidatures 
de personnes hautement qualifiées. 

La rémunération sera «n rapport avec I* niveau 
des qualifications recherchées. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions au Direc- 
teur du personnel. A 


B-D 


becton,dickinson 

* 47„av. Marie Reynoard 
3810G.GrenobIe . - 


IMPORTANTE SOCIETE | 

D'EMBALLAGES MÉTALUQUES -Ë 

OFFRE A : § 

JEUNES DIPLOMES E.S.CJP. | 

(ou dipUmu équivalents) s 

POSTES DE DÉBUT: | 

1) ATTACHÉ DE DIRECTION K 

A l'Usine de MOELAN-5U R-MER (Finis». Sud) § 

2) ADJOINT AU CHEF 1 
SERVICES ADMINISTRATIFS I 

De l'Usine de ROYE (Somme) | 

Avant Intégration dans l'une des 10 naines de la stè. | 

Env. C.V. détaillé et pré tentions a FEREMBAL. n 
B. bd OAuCral-Loclerc. 92115 CIXCBT. ~ 


m î imiü :• 


BouIogne-anr-Mer (62) 
Société de Promotion Immobilière 
(secteurs publie et privé) 


futur DIRECTEUR GÉNÉRAL 


SS ans minimum 

MISSION : Au cours des -3 prochaines années, la 
futur Directeur Général aura à définir et à appli- 
quer, en qualité d'adjoint, une nouvelle politique 
de développement, axant de succéder au Directeur 
Généra] partant en retraite.' 

FORMATION : Le candidat retenu devra posséder 
une solide formation commerciale. Juridique at 
financière sanctionnée par nn diplôme d’études 
supérieures. 

EXPERIENCE : Le candidat devra Justifier d’une 
expérience similaire de plusieurs années à un 
niveau de Direction. . . 

Adresser lettre manuscrite sous réTér. 8F V3JIL2. & 
INTERNATIONAL MANAGEMENT CONSULTANTS 
78 bis. avenue dea 4 -Chemins - 92330 Sceaux. 


GROUPE LEADER INDUSTRIE P ANNEAUX . BOIS 
recherche pour 

. DÉPARTEMENT EXPORTATION 

COLLABORATEUR 

rnfnfn^ Tw 25 ° nc 

pratique courante de l'anglais on de l'Italien. 
ESC ou expérience de négociateur. 

Situation d’avenir 

Résidence Normandie 

Ber. avec C.V_ photo et prétentions bous réf. 6.693 é 
P. LICHATJ 8 -A., io. r. Louvois, 75063 Paris Cedex 02. 
qui transmettra. 




(ou presque) 

ECP-Alttl-ENSK-ENI 

Chargés ils missions ponctuâtes si diversifiées eo production 
pendant un », ifs seront ensuite chargés de responsabilités 
cpérattonmlta en (M com mam temepl ■ 

Toutes Womattoas sur cette offre sewl données en toute discrétion 

Infomation Carrière bHormation Carrière 

jhH ama sa Ai M SVP 11.11 deShè 16h 

SVRIItll Esis. . 

Référance 284 

3 T. Rue du Général Foy 
75008 Fans. 


Société Rhône- Alpes recherche 

TECHNICIEN 

on injection Thermo- Plastique , 

capable concevoir et suNrr fabrication moules et 
calculer prix de revient 

Disponible rapidement - Situation (Ta venir 

Ecrire A K* 67 420. COMTESSE Publicité. 

20. avenue de t*OpénL 75001 PARIS, qui transmettra. 


Société tnlemsttonate 25 nkxn. 
de Lyon cherche pour se finale 
française 

CHEF COMPTABLE 
Niveau D. E. C. S. comptabniM 
générale et Industriel (e. 

La connaissance de l'anglais 
serait un avantagé. 

Poste libre Immédiatement. 
Ecrire J.-C. RAT 1ER. 30. rue 
Edouard - Idoux, 69700 GIVORS. 

SLE-C1T&R&L 

Société d'études et de construc- 
tion de centraux téléphoniques 
pilotés par ordinateurs recher- 
che pour sort établissement de 
22300 LANNIOH 
UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 
pour renforcer son équloe SUP- 
PORT PRODUITS LOGICIEL 
en coors de création, nuis, 
ullérleurement. ses équipes de 
développement de LOGICIEL, 
Cet Ingénieur apportera au 
minimum une expérience de 
quatre ans acquise dans la con- 
ception et la réartaatlan de SYS- 
TEMES TEMPS REEL sur minl- 
onfinateors. 

Expérience de la téléphonie 
appréciée. 

Envoyer C.V. détaillé 
avec Indication 

de la rémunération actuelle & 
SLE-CITE R EL, 

Servtca du personnel, 
référence 74-18, B J 3 . 64, 
22304 LANMtON. 


Ecole d'ardihecture recrute sar 
contrat, temps plein ou non, 
enseignant architecte. Ingénieur, 
universitaire, sciences appHmi- 
sciences humaines, design. Ecr. 
avec C.V., rêf„ photo : U.PJL, 
rue Massenet, 44060 NANTES. 

Téléph. 76-07-33. 


UMPORTANTE 

t NDUSTRI E ALIMENTAI RE 
sit. 8 120 km au nord de Paris 


LE RESPONSABLE 
DE L'ENTRETIEN 

de ses 2 usines 

— 51 vous Otes âgé de ao ans 
minimum ; 

— SI vous êtes ingénieur ou 
avez le niveau équivalent i 

— SI vous avez déjà une expé- 
rience pratique de direction 
d'un service entretien d'une 
usine fabriquant dea produits 
de grande consommation et 
travaillant en 2 ou 3 équipes; 

— SI vous avez le tempérament 
d'un ■ meneur d'hommes » 
et que lh maîtrise des pro- 
blèmes Techniques vous pas- 
sionne. 

Adressez votre curriculum vîtes 
-1- photo récente à 
Société FLODOR 
B.P. 6T, 

Zone Industrielle, 

00200 PERONNE. 


IMPORTANTE FIRME 
INDUSTRIELLE DE LA 


SOMME 




BM 


BOIGNY-S/BIONNE 
recherche pour son Usine 
[située près tfOrtéans) 

Cadre Débutant 

Formation Ecole d'ingénieur 
Bonne connaissance de l'Anglais 

Qui sera chargé de l’étude, de la conception 
et de la mise en place de procédures admi- 
nistratives dans les principales fonctions de 
l' Usina. 

Adresser curriculum vitae sous référ. B1 9 à : 

IBM FRANCE 

Mademoiselle RAMEAU BP 56 

45800 St-Jean de Braye 


AGENCE DE PUBLICITE 


CHEF DE PUBLICITE 

confirmé, btbbï connaissance budgets distribution. 
BotKM* rémunération, réelles perspectives d’avenir. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions enc possibilité 
de contact téléphonique sous JC“ 566.680 A : 
UEO IB- PRESSE- U bla. rue Réeumur. 75608 PARIS, 
qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

BATIMENT 
. GENIE CIVIL 

offri 

situation stable et d'avenir à 

RESPONSABLE 

d’une de ses unités 
(200 collaborateurs) 

Ce posie conviendrai! à INGE- 
NIEUR dWflmé 30 ans 
avant solide expérience 
I — des études de prix : 

— de la négociât des marchés ; 

— du commandement et de la 
gestion des chantiers; 

— des prix de revient. 

Ce collaborateur sera enitérem. 
responsable de son * centre * et 
rendra compte au P.D.G. de la 
Société. 

La connaissance de la prélabrfc. 
lourde, do montage ai des iravx 
traditionnels bâtiment et génie 
civil rat absolument exigée. 

Le poste est dlsdon. immédiat, 
mais rentrée en fonction peut 
être négociée. Il sera répondu 
A toute lettre man. accompagnée 
d ur C. V. détaillé adressée A 

B j: I) (réf. A.014) - 3. rue de 
■ t- U- Téhéran. 75008 Parts. 


NOUS RECRUTON5 


COMPTABLE 


voie de développement 

-Quelques 

JEUNES INGENIEURS 

DEBUTANTS 
ou quelques . ornées 
d'expérience industrielle 

Envoyer C.V. manuscrit A 
rf 62.781, C0NTES5E Publicité. 
20. «v. Opéra, Parfe-1«r, q. ir. 


CENTRE HOSPITALIER 
DE LIBOURNE (33S05) 
rac h ardt e 

— Moniteurs-éducateurs ; 


— O rthep h exilâtes ; 

— Kinésithérapeutes ; 

— Ergothérapeutes ; 

— Assistantes sociales 
pr ouverture nouveeux services. 
Salaire Intéressant. 
S'adresser A la direction, 
bureau du personnel. 


C emploîs 1 
2 féminins I 


ASSISTANTE 

DU PRESIDENT. 
DIRECTEUR GENERAL 
chargée de 1*1 N FORMATION 
et de la COORDINATION 


La Personne susceptible de 
réussir dans ce po s te, devra 
I usurier d'une expérience de 
5 années rrrlnim. en temps que 
SECRETAIRE de DIRECTION, 
confirmée dam le domaine 


H. OU F. 


Niveau B.T4L. B.C.CS. I5£. 
peur une société de ST -Galiciens 
responsable de la 
COMPTABILITE GENERALE. 
H (elle! devra être capable A 
court terme d'établir le budget 
prévisionnel de t'entreprise. 
Evolution possible. 

C.v„ photo, prétentions, 
salaire seront adressés 
8 Mme LAUTREC-LEPY. 
CONSEIL EN RECRUTEMENT, 
22, rue Solnw-Marlhe, 

31000 TOULOUSE, 
sous la référance 4404. 
Discrétion et ripomes assurées. 


de bâtiment Tra v aux pubffcs. 

Son réle essentiel en d'être le 
Haï d'information entre le 
présidât et les dlfffrod* . 
cadres du betgau d'études 
afin d’assurer la coordi notion 
sur le plan Interne et externe. 
Soif ; 

respect des procédures adminis- 
tratives. suivi du planning. 

Etablissement d'un tableau de 
bord direction du secrétariat, 
organisation et préparation des 
visites du P.-D.G. 

Rémunération : 3.000 F base 
de dlscutlon. 

Position cadre. 

A Ores. C.V. détail-, référ. KO 
n- 67.445. COMTESSE Publicité. 
3b av. opéra, Paris-!*», q. tr. 




Important groupe 
Retraites et Prévoyance 

UHE 'ASSISTANTE 
SOCIALE 

Pour la délégation sociale ré- 
gionale A SAINT-ETIENNE. 
Ce poste conviendrait à une 
assistante sociale, min. 33 ans. 
Bac. Ayant une Personnalité 
affirmée, le sens de l'organi- 
sation et te BoOt des travaux 
administratifs, capable assumer 
tarses responsabilité* et inté- 
ressée par l'action sociale en 
faveur «• personnes épées. 

Ce poste implique le 
POSITION CADRE et est A 
pourvoir Immédiatement. 
Adr. let. mon. ov. C.V., photo i 
n* «Kl. COMTESSE Publicité, 
20. av. Opéré, Partes», d. fi*. 


Un des premiers groupes métallurgi- 
ques fronçais 

offre dans es filiale commerciale ré a l is ant 
un 

chiffre d'affaires de plusieurs- centai- 
nes de millions de francs. 

Posta de très haut niveau 


TITnîîkIE 


COMMERCIAL 

Ce poste peut convenir & Diplômé Grande 
Ecole ou' équivalent, 35 ans mi n i m u m , 
ayant acquis expérience effective de 
Direction Commerciale dans domaine pro- 
duite industriel». Des connaissances en 
sidérurgie seraient appréciées. Ces fonc- 
tions Impliquent- la direction de 

services commerciaux étoffés et d'un 

ensemble de Directions Régionales 

couvrant l'ensemble de la France. 

Ce poste permet une évolution de c arri ère 
an sein d'un groupe puissant et diversifié. 
Résidence Parle. Le traitement ne aéra pas 
Inférieur A 

150.000 F 

Ecrira sous référence BU 13 3 CM. 


Marque française haute renommée, 
articles métalliques manufacturés 

recherche ' . 

DIRECTEUR USINE 

capable prendre en main, et animer l'en- 
semble de la production (200 penO ainsi 
que la gestio n . dea fatjricàttona. Ce poste 
peut convenir & : 

Ingénieur diplômé A.M. ou école équi- 
valente, 40 ans minimum 

ayant acquis une' tarte expérience de 
direction d’usine ou d'unité de production 
d’articles métallique» de haute finition t 
con naissan t méthode» de direction parlas 
objectifs. 

Fonction impliquant compétence tech- 
nique et humaine et qualités autono- 
mie. - 

Lien de travail : Localité agréable envi- 
rons de Paris, 

Ecrire nus référence. NX 1 66 AM. 


Un des premiers groupes métallurgi- 
ques fronçais offre 

au sein de ses divisions de commerclaU- 
• nation en Pr&oca et A .L'étranger. 

larges perspectives de carrière à . 

JEUNES DIPLÔMÉS 
GRANDE ÉCOLE 

n s’agit de Situations activés ÜBPdQbant 
dynamisme, ml Hâtive,! .mobilité /géogra- 
phique et préparant - ... 

accession à postes de .fortes responsa-^ 
bilités - 

Les candidate de. formation commerciale 
on Ingénieux*, -ayant de préférence deux 
A trois ans d'expérience professionnelle, 
bénéficieront d’une . _ 

solide formation au sein de /'Entre- 


La connaissance de l'anglais on de l’alle- 
mand est indispensable. 

Ecrire son réference AT 132CM 


Grande société française liée à puis^ 

sont groupe industrieF - Paris 

ayant acquis large notoriété dans Le 
domaine des 

études et réalisations en entreprise 
générale d'usines ou installations clefs 
en main dans le monde entier 

offre situations d'avenir à 

JEUNES INGÉNIEURS 
DIPLOMES 

ECP - Mine» - ESB - AM - débutants ou 
quelque» années d'expérience en engineer- 
ing. travaux neufs. En fohetion de leurs 
gcrSts. aptitude» et aspirations, ces Jeunes 
cadres auront des t&cties variées leur per- 
mettant l'accession & dns poste» de res- 
ponsabilité : Ingénieurs d'études, de pro- 
jet e et ingénieurs d’affaires : négociateurs 
«t gestionnaire» de contrats impartante. 
Con naissance» langues . étrangères appré- 
ciées. 

Ecrire sons référença CM 156 AM 


Firme française, industrie de l'habille- 
ment. siège Ville Universitaire IOO fan de 
Paris. 

marque connue en sportsvrear offre 

. situation d'avenir à 


ATTACHE 
DE DIRECTION 


Jeune ESSfiC - ESC ou niveau équivalent, 
disposant 3 A 6 ans d’expérience ventes, 
formation de» ventes et marketing acquise 
habillement ou produits de luxe, 

directement rattaché au P.-D.G. ce 

cadre assurera la responsabilité du 

marketing et de la promotion des 

ventes. 


Langue anglaisé où 
Ecrire sons « 


référence TR 130 CM. 


Très importante Société Française 
Éludes et Développement Agro-Indus-,, 
triél - Paris ' 

A dosant dan» le monde entier comme 
mStioi d’oetrrre do réalJfiMlons Impartante», 
recherche dan» le cadre de son dévelop- 
pement : 

DIRECTEUR 
FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

Do formation supérieure, ayant une sollda. 
expérience en finances. - comptabilité et 
contrôle de gestion, oe cadre supérieur, 
interlocuteur de la Direction Générale et 
des division* opérationnelles, prendra en 
charge et animera les services comptables, 
contrôle de gestion. Informatique, eteblls- 


contrôle de gestion. Informatique, établis- 
sement et suivi de marchés. Le traitement 
ne sera pas inférieur A 

100.000 F 

Ecrire sous référence GO 145 AM. 

DIRECTEUR ADJOINT 

DE LA DIVISION 
AGRO-INDUSTRIELLE 

De formation supérieure et disposant d’une 
réelle expérience d'études et réalisation 
d'affaires, ce cadre de haut niveau devra : 

a organiser et diriger la prospection 
d'opérations et en étudier la réalisa- 
tion et le montage sur les plans éco- 
nomique. technique, fin an cier ; 

• négocier des contrats A niveau élevé : 

• animer et coordonner l'activité de plu- 
sieurs chefs de- projets et de Sociétés 
cotraitantes. 

t.» <■* »»». iu mnrrt de l 'ang lais est lmllspen- - 
sabla Le traitement ne sera pas Inférieur A 

-100.000 F 

Ecrire sous réference HP 146 AM. 


DIRECTEUR 

SERVICE FORMATION 

capable de : ' 

• détecter et analyser les besoins eo for- 
mation . d*Bntreprlsea de toutes tailles, 
agricoles et Industrielles, principale- 
ment dans les pays en vote de déve- 
loppement ; 

• concevoir, avec l'appui de spécialistes 
des branches envisagées, des pro- 
grammes adoptés aux besoins ; 

• négocier les contrats d’application et 
en assurer le suivi. 

Ce poste Implique une culture supérieure. 


rlrnce pratique des problèmes de forma- 
tion A tons les niveaux. - 
- Langue anglaise indispensable. Le traite- 
’ ment ne sera pas Inférieur A ; 

100.000 F 

Ecrire sous ré fe rence FN 144 AMi; 


Gestion de Personnel, très important 
organisme professionnel plan natio- 
nal recherche pour lui confier des 
fonctions de 

CONSEIL ET D'ÉTUDES 

un cadre ayant une expérience continuée 
des fonctions du personnel et connaissant 
particuliérement les techniques de rému- 
nération. Intégré dans équipe quali- 
fiée et formé de façon permanente. 

il aura une activité impliquant de 
nombreux contacts et portant sur des 
domaines variés: 

techniques de rémunération, évaluation 
dea organisations, gestion prévisionnelle 

du ■ personnel- - 

Situation intéressante impliquant sue' 
grande curiosité intellectuelle et d'excel- 
lents contacts Ibùmalnâ. 

Ecrire sous réference EX 136 AM. 


Un des premiers groupes chimiques 
français offre intéressantes possibi-. 
lités dé formation et de carrière dans 
des fonctions .commerciales à 

JEUNES DIPLÔMÉS 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ; 

Ces Jeunes cadres, issus d'une grande 
école commerciale ou d’ingénieurs auront 
un 

début de carrière sur le terrain à Paris 
ou dans une agence de province 

et auront une activité de vente de produite . 
chimiques A une clientèle industrielle-.: 
.Cette phase de formation leur permettra 
un» . 

évolution selon leurs goûts et aptî- ‘ 

tudes vers des postes de responsobÆté; 

tant sur les marchés français qd'à - 

l'échelon international. 1 

dans cette optique une connaissance. 
l’a n g l ais et de T* allemand at la' possTWhté 
de la perfectionner sera un r atout *. ' . ■ 


Ecrire sou référence Al T39 AM- 





ïïi 

V 

te 

oti 1 ! 


;I5C!V:'.CP te 


i 


!(,.*+ ■‘tVïta 

























LE MONDE — Il septembre 1974 — Page 25 






DEMANDES D'EMPLOI • 

OFFRES D’EMPLOI •'.. .... 27iD0 . M.5Z ' 

REPRESENTAT!' : Demandes: 13,00 , ‘ 14>21 •. 
• ' Offres 27,00 31,52 ■ 

Offres d'Empfoî "Placards Encadrés" (Z ccL) ■ 
minimum. 1S lignes da hauteur '35,00 .40,36 



! iafîgoe LaHgnsTJG.-' 

IMMOBILIER- ■ - 

Achat— Vente— Location - 21,00 2451 

AUTOS — BATEAUX ZI JO 0 24,51 

PROPOSmONS COMMERG. 

I CAPITAUX 60,00 70,05 

S OCCASIONS 21,00 24,51 


offres d’emplo 


cHres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ingénieur AM. 


PARIS 


îATif 


destiné âi diriger un service] 

Si nous sommas au lér rang européen en 
manutention (2000 penonnas - CA 300 
lalllweî, c^çst pwt-Btre parce que nous 
accordons une Importance capitale 4 notre 
-département après-vente. 

Et si nous voulons confier, après une soGde - 
préparation, notre ‘Technique après-vente" 
(conception, méthodes, documentation, ani- 
mation, formation, etc_) à un AM (oü ICAM, - 
ECAM) ayant suivi taflliere maths techniques, 
et déjà fort de deux ans d’expérience profesr 


.sjonnejfc^ nous jugerons aussi ses 

i dect» 




de contait, de commandement; de 
et son sens de l’avenir. 

Si enfin, c’est bien votre vois, «rivez-nous 
sous i#. M. 62 à Organisation & Publicité 
2, rue de Manengo 75001 Paris 
qui transmettra. 


E3 


r~ 


Importants En trep ris e de Caoatdkouc 
banlieue Nord 'Ouest de Pâte 


AŒNTSDEMAmOSE 
TECHNIQUES DE FABRICATION 




fSythmn de travail : Journée 2 x 8 - 3 X 8). 


— formation et expérience mécanique, nlveut 
.CJLP. on BJ.; 

— sens de le gestion d’un petit groupa de . pro- 
duction ; 

— qualités d “animat ion ; 

— oarertora aux relations hnmalnee. 


SUFL0I5 DYNAMIQUES AVEC POSSEBXLTES 
OTVOKT^OK DE CARTOfiRB. 


Adr. candidat, avec C.V^ photo, prtt, à n* 63433, 
COMTESSE PubL. 20, av. Opéra, Paris fl«), qui tx. 


g s i 


GÉNÉRALE DE SERVICE INFORMATIQUE 



nektrefte panr scs étaUbsemeats français; 

AimECY, BLOIS, B0B9BUK, CHARTRES, BH0UT, GRENOBLE, LILLE, LYON, 
NKRSEIIUE, JUNTES, NICE, PARIS, RIMES, ROUEN, STRASBOURG, TOURS 


ingénieurs commerciaux 


- ayant ma «périmé c «finale ds'qastre au miainiBB tac la verte Se services if M ma+ïgppg, 
cher no cmnucttir * m giwtmmr; après doc lare u t to a appliqué» t la gestion h 
rentreprise Uns les secteur fauti itt te qui les- sa destiné, Ds aunmt pear nlsslaa de 
gérer «t aéntepper n pcrtefwrin* de ctleetne et d'étendre ce pertefeame u mdnrchant 
des aflal iaa amveOas ser la base de tecffiUes 


> 4 enz ma mhueasa dans la vante da se rvtoa s cime n etmstracteur 
ne « armature; tels m pértete te tenmtten ne techniques da gratina, Ils serait 
chargés de vente» lai pradaita da CSI dastfeés a« patftes et ■epaenas kitatries. 


jeunes 



Brutes . Ecplra et de [UhûrmHA;- épris ne leoaatlu.jmx techatgaes da vante da 
et an remuas hanmlau, lia s Ta l é gre ru at g réqutpB Plagénieun tsnurtta 
de ventes les pretefis de grattai adialaistntta de GSI an petites et 


sites détaillé, lettre nmaascrlte et pleta, 

GS 

Direction Commerciatê ’ 

46, ree La Boétie 

75008 PARIS - TéL : 522-17-09 


r é l érence cenupsomte Ai 


Importante Société de 

TIME SHARING 

faisant partie d'un très importan t 
GROUPE EUROPEEN 
crée plusieurs postes 

d'ingénieurs 

Commerciaux 

à Paris et en Province 


Ayant /'entière responsabilité de leur Sec- 
teur de Vente, d leur sera Ancré une très 
grande autonomie dans leur démarche com- 
merciale. 

Ces postas conviendraient à des 


Diplômés de l'Enseignement 
Supérieur Commercial 
ou Scientifique 

ayant si possible une expérience de la 
VENTE de SER VICES 


Une formation sur tes techniques TIME 
SHARING leur sera assurée. 

Las dossiers de candidatures seront traités 
confidentiellement par 


i/ ei_op f=e is/ie rsrr 


membre de CANCERP 
^service M. 898 10 rue de le Paix , 75002 Paris 7 


important Groupe Industriel AMERICAIN 
rechercha 


CONTROLLER 


HAUT NIVEAU 
pour u filiale françalae 
(production et commercialisation) 


Ecrire sous référence 5.345 X A SELPE. 

38, rue de Lisbonne, Parla (8*j, 522-83-10. p. 268. 


ÆATiGü 


■■ r-r *■ 

• al v ■ 


ETUDES 


■ ! c " * •*’- 


chef de marché 


Notre Groupe est le premier producteur européen défibrés 
da verre. Le développement rapide de notre Division fran- 
çaise CI -000 personnes, plus de 200, mimons de chiffre 
tf affaires), nous conduit à fonder disk présent! nos tech- 
nologies un H.E.C. ou INGENIEUR GRANDE ECOLE, habitué 
à l'approche technique des problèmes Industriels et stuc 
négociations sur les marchés français et étrangers “notam- 
ment américains —, ayant une connaissance parfaits de 
l’anglais etel possible de l'allemand. 


Nous vous -donnerons une largô et soC de formation sur nos 
produits et nos procédés, vous permettant de connaître 
réellement le fonctionnement des différents secteurs de 
notre activité. Cala voua amènera non seulement à déve- 
lopper nos marchés, mais 4 découvrir avec tes utilisateurs 
da nouveaux terrains d’appBcation. 


Notre Directeur Commercîa! fera de vous un de sas proches 
collaborateurs et vous confierai à partir de Parte ou de 
Chambéry, un marché ou une ligne de produits -ien fonction 
de votre expérience et de vos intérêts — . Par la suite votre 
évolution de caméra pourra être très ouverte- vers des 

responsabfHtéspluaLarôescHides activités internationales.. 


Ecrire sous référence H° 434 SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 
Service Erapioi-Fonnation, 62 bd Victor-Hugo 
92209 NEUILLY-SUR-SEINE 


SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 



pranotion 

marketing 
nie 



C0UHBIIS ut ms agtea da pruntiaa dit vas!» t serrée ceoplet. 
I ni irriiar qui rair rtnHumiiiraT lu rilielfif te mfiilii fiiairi nrili 
bU» et «'bsahmt dans trplra arakeâqr de an cEots. 

Êtes iMÜMiéms peur compfitsr tes Equipe, va braira igé f re 


agi» 27 

cwiceptim'et Vê tfattaiiop te pb» _te 
an ttoqe te» «pli arîiaia semélii i 
et te tes gérer dm ie este» (Pna bsdjat 


d'apérieva dus la 
câftete de- purin. 


(RéLî&TÇ/H) 


RASKEURN fUE -KflwifcikppcB dopés plBéntsnnteiB 
sente étagé irèWwif » te aaun en mna dés pim te eau»- 
Iglflnl fUIT 18 CJMUJW fl l WlfftW lC IKMLRMBfWIlRMn 
psg es rester astre dpjpe m-puifi niaiail tes Rsbftiie frtfiuaa 
Bl/oe de b RnntiM an dn itecdt» nféaaant (te pnUfrnca 


sésès ds caUwWGs tendis) «net pr lps té i uaeh n sa - 
suÜti aapUta d’n hdptai nés est enefé {éurics prWsblts, 


i aapUta d’n bodgst gri 
hsdgtt, phn d’xrisn, rUssÜM). 


Le pesta est ft pnnrir i Psts me le féqueb iEphcnnli a 

{fièL2M8pq 


K 


Emnpu’ CV. phn* riateetrtanfttlta eetndie 
San rUbsesB dUrie. 

Le wnt ibeda tes Eanétetans est gmnfi par : 


BEBMRD KRI£F SELECTION 

1.roDenlan7BDMP»ili flüWmèr/llŒWi 


M 


SOCIÉTÉ en FORMATION 
(bonTiem OUEST) 


Recherche pour 
CRÉATION de POSTE de 


RESPONSABLE 


APPROVISIONNEMENTS 


-a Cadre formation supérieure ; 

• Plusieurs années d'expérience 
■ négociation de contr a ts et ■ 
passation de marchés. 


Snvcper C.V„ . photo et prétenuoaa à N* 67 JS19, 
COKTKSSB publicité, 20, avenue de VOpera. 
75040 PARIS CEDEX 01, qut transmettra. 


Société intematioiiale recherche pour Rueü-Malmaïsoa 


chef du personnel 


Bras droit delà Direction Générale 
. pour toutes tes questiom humâtes. 

Une expérience professionnelle est ùtdispetisablé J . 
tànàqu\mebcmecormaissancedeV^i^i^ 

Les candidats intéressés sont iraftés .(t adresser teùr 
CV., photo et salade actuel, sous référence 7411 à : t 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, meMarengo 75001 PARTS 1 


t 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 


Notre Société : 2 filiales de l’un des première groupes français de {'alimen- 
taire. Nos marques sont célébras, notre réputation solide. 


Notre Secrétaire Général recherche son ad | oint pour prendra progressivement 
en main l'ensemble du contrôle de gestion. Les méthodes sont déjà en place, 
à vous de les faire vivre, de les rendra plus performantes, plus Informantes. 


Sous votre responsabilité : la préparation des budgets, le contrôle des 
rapports mensuels, leur analyse, les études de rentabilité., d’une manière 
générale apporter une aidé à la décision aux différentes Directions et à 
la Direction Générale. 


Votre formation de base est solide (E.S.C.. E.S.S.EC.) et vous possédez 
déjà une première expérience réussie en entreprise Industrielle. Vous serez 
rapidement opérationnel et vous évoluerez vite. 


Notre Siège est A Paris, nos usines en province. 


Isélé 


33, quai Gallleni. — 92153 SURESNE5, 


CEGOS 


garantit toute discrétion i votre' dossier qui sera étudié 
très rapidement sous référence 3250. 




it i; » 


PÉTROLE - CAMION LfiBORATOÏRE - PHYSIQUE - ÉLECTRONIQUE - INFORMATIQUE 






Pour faire face à-leur challenge technique, nos départements d’études, à 
CIzAMART, veulent se renforcer en ingénieurs confirmés. 


des PHYSICIENS- attirés par l’électromagnétisme et l’acoustique - 
des ELECTRONICIENS -intéressés par la télémesure- ■ 
dés INFORMATICIENS - spécialistes de systèmes en temps réel* 


Au cours d’une journée dans nos laboratoires, les candidaits feront comigissance 
avec nos projets et discuteront avec ceux qui en assument la responsabilité. 


Écrivez sous référence N° 168 à : 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

26 f raedelaCavée 

92140 daïnart 


Schlumberger 
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( 


La ligne Laliçae T.d 


? 


€. 

“N 


DEMANDES D'EMPLOI 

6,00 

6,89 

OFFRES D'EMPLOI 

27,00 

31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 

13.00 

14.91 

Offres 

27 00 

31.52 


Offres d’Emploi "Placards Encadrés" (2 col.» 

minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40.86 



- La Sp< Lt ligna TJL 

IMMOBILIER - ■ 

Achat - Vente - Location 21.00 24,51 

AUTOS - BATEAUX .21,00 . 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. ' 

CAPITAUX 60-00 70.05 

OCCASIONS ' 21.00 24.51 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


v 

'-“S 


Société Bduriaire de l'Etf-Parû 
Société d'expertise comptable 

offre plus Leurs postes : 

l°l Pour assurer la dire ction 
de son bureau d'AEDMAN 

EXPERT-COMPTABLE 

diplômé ou mémorialiste, plusieurs années d'expé- 
rience de cabinet Indispensable. Haute rémunéra- 
tion. Avantages en nature, association envisagée, 
situation d’avenir. 

=') Pour son SIEGE DE PARIS (Etoile) 

EXPERT-COMPTABLE 

diplômé ou mémorialiste, qui se verra confier un 
portefeuille de clientèle Missions Audit-Conseil de 
Gestion. Plusieurs années d’expérience de Cabinet 
sont également exigées. Situation d'avenir. Associa- 
tion possible avec ou sans apport de clientèle. 

EXPERT-COMPTABLE 

STAGIAIRE 

DECS complet. Réviseur confirmé. Expérience de 
Cabinet Indispensable. Larges responsabilités. Situa- 
tion d’avenir. 

SECRÉTAIRE-STÉVODACTYLO 

CONFIRMEE et EXPERIMENTEE 
Anglais lu et parlé 
Travail varié et responsabilités 
i X I X 13 -r avantages sociaux 
Pour ces postes. U est offert 
une possibilité de logement. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à : 

S.F.E.P. 

21 bis, rue Lord-Byron. 73008 Paris. 


^CHEF PRODUITS SANITAIRES^ 

Nous sommes la ïrllale française d'un important 
Groupe è dimension internationale et nous cher- 
chons à développer notre secteur sanitaire. 

Vous êtes capable de mettre en place une stratégie 
commerciale, le budget et le plan de lancement 
de ces produits. 

Surtout, vous avez acquis une parlarte connais- 
sance du sanitaire en qualité de Chef de Ventes ou 
de Chef de Produits chez un constructeur ou dis- 
tributeur de ces matériels à l’échelon national. 

Vous ôtes diplômé d'une école de Commerce et 
vous parlez l'anglais couramment 

Notre première rencontre sera, nous l’espérons, une 
conversation amicale et détendue. 

Merci d’envoyer un C.V. sous référence 1887 à : 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

64 RUE DELA ROStÈRE 
75015 PANS 

I A qui nous avons confié cette recherche. 

v : J 



Cation 


dans le cadre de son expansion 
recherche pour sa Direction Comptable et Financière 

Audit interne 

Niveau expertise comptable 
Formation supérieure. Sérieuses référencés 
II s'agit d'une création de poste 
offrant de larges possibilité i d'avenir pour candidat de valeur 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo à : 

Canon - B.P. 40, 93151 Le Blanc Mesnil 


INGÉNIEUR CHIMISTE 
INDUSTRIES ALIMENTAIRES 

Formation type. ENS IA, ENSIC.. PC. ERANA. IN SA. AGKO.. . ayant 
l’expérience du développement de produits de grande consommation : 
POUDRES. CAFE. BOISSONS. DESSERTS, désireux d’élargir le champ 
d’application de ses connaissances techniques et son expérience du 
marché, voulant assurer sa promotion en cas de réussite, peut sa voir 
confier par 


SF 


GENERAL FOODS FRANCE 


le poste d" 

INGÉNIEUR 
NOUVEAUX PRODUITS 

Intégré k l'équipe Recherche et Développement; fl apportera s an 
savoir-faire qu'il pourra valoriser dans un Groupe multinational 
réputé pour sa créativité et ses innovations. Anglais parlé indis- 
pensable. 

SI vous désirez en savoir davantage AVANT ME ME D'ETRE CANDIDAT, 
demander une documentation soas référence 3144 AJ.-Ç. BLANCHARD. 

1 34, me de mi romesnil 75008 paris 


TOTAL 

Compagnie Française 
des Pétroles 

recherche 

• Pour coordonner, dans le cadre de 
sa DIRECTION MOYEN-ORIENT 

à PARIS, des opérations de production, dont 
certaines offshore : * . 

UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

-i- ENS PM si possible 

f Béf. 74020) 

Ayant -environ 10- ana d'expérience industrielle, 
dont, une partie dans le secteur pétrolier (produc- 
tion de préférence). 

Expérience «te 'chantier fortement souhaitée, 
Anglais courant Indispensable. 

• Pour’ assurer lo responsabilité des services 
pétroliers de TOTAL OÏL MARINE 

à ABERDEEN : _ 

UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

CRU. 74021) 

Ayant- au moins 10 ans d’expérience et possédant- 
de b onne» hases, de connaissances en ingénierie. 
Devra se familiariser avec le domaine de l'Infras- 
tructure production offshore. 

A-nf ftn-jn courant Indispensable. 

Adresser C.V. .manuscrit détaillé, avec photo en 
mentionnant la référence du posta' souhaité : 
Département gestion du Personnel, R.G.P. 

5, rue Michel- Ange. 75781 Paris Cedex 16. 


¥ 


r? 


jeune 

collaborateur 



financier 

(homme ce (arane) 

PARIS - ANGLAIS SOUHAITABLE 

il ssi demandé une expérience de 2 ans minimum soit dans 
une banque sait dans une société à caractère imHliRtionaL 

Toutes informations sur celle offre seront dansées en toute 

Irifannatiûii Carrière SifuSmepr- . 

la&mnation-Carrièrs 
SVP 11.11 do 8h 4 18 h. 
tpi’donmra 
un rendez- vous aux . ’ 
candidats conc er nés. 
fléfSnract ; 3S4 
37, rus du tfflénl Foy 
75008 PARIS 



H 

« 


Compagnie d'assurances importante 
et en rapide évolution, cherche 

CHARGÉ D'ÉTUDES ÉCONOMIQUES 

— Solide formation mathématique (maîtrise, D.EJL), statistique el economique 
(E.N.S.A.E., licence ès Sciences Economiques) ; 

— 2 ou 3 ans d'expérience dans un service d'études ou de planification 
et une bonne pratique de fa technique des modèles d'entreprise. 

Le candidat retenu participera à la CONCEPTION et à la MISE EN PLACE 
D’UN PLAN DE DEVELOPPEMENT A LONG TERME. 

Il travaillera en étroite collaboration avec factuel responsable du protêt et 
devra faire preuve de persuasion, de souplesse et d'un certain sens de la 
pédagogie pour mettre en application et faire accepter par les échelons 
régionaux de la Société le plan de développement qu’il aura contribué à faire 
adapter par la Direction Générale, 

C'est un rôle fonctionnel qui permet une vue complète et prospective de 
la vie de l'entreprise. 


fséïe" 


CÉGOS 


Envoyer lettre manuscrite, currluilum vibe détaillé, rivea*j 
de rémunération, sous référence M. 11.950. 

Discrétion totale garantie. 

33 . quai Callieni. — 92153 SURESNES. 




I 


d’études 


st i 
hutsstrWIa 


RECRUTE 


AFRIQUE FRANCOPHONE 


JEUNE INGÉNIEUR 

MH par llrganlsafian al l’Eagàieerlag 

ayant quelques années d’expérience industrielle, pariant Anglais 
peut sc voir confier im posta passionnant par 


GENERAL FOODS FRANCE 

basé à MONTREUIL (93) 


An sein d'une petite équipe.' qui conseille le Groupe. U étudiera les 
solations les pins rentables pour améliorer im accroître la production 
des usines, mit per des Investissements, soit par des actions d'orga- 
nisation. 

INTES ET : Négocier avec tou3 les services y compris la Direction. 

dialoguer, coordonner, vendre ses idées et suivre leur 
réalisation concrète. 

Travailler dans une Société qui Je sent de la prCvtelon. 

SI vau j désirez en savoir davantage AVANT HTE.ME D'ETRE CANDIDAT, 
demandez une documentation sous référence 21S2 é François DOZOL 


34, raedemiromesml 75008 paria 



(1) UN EXPERT INDUSTRIES ALIMENTAIRES 

«Béf. 9531) 

L’expert sera détache, pour une durée de 1 an 
renouvelable, auprès d'une Administration chargée 
de la planification et des projeta nouveaux dans 
ce secteur. 

Le? candidats doivent avotr des cornu» Ls&anna 
techniques approfondies de la branche, une expé- 
rience pratique de ces industries et. si possible, 
des connaissances en matière d'élevage et de pêche. 

IL« doivent, en outre, posséda' nhe formation en 
matière d'analyse économique de projets Industriels 
e: de dossiers d’investisseurs. 

Le poste est dans la Capitale d'un "Etat Indépendant 
où les conditions de vie sont très satisfaisantes. 


(2) UN CONIROLHJR DE GESTION 
HUILERIE - SAVONNERIE 


iRéf. 9.3321 


L'expert sera détaché. pour une durée de 1 an 
renouvela Me. auprès de la Direction Générale d’une 
a s Üer.e-sa von ne rie. 

i** candidats doivent avoir l'expérience de l’ana- 
lyse économique d'entreprise, dn contrôle de ges- 
tion. ne l'élaboration des prévisions, des objectifs 
e: des budget*. 

De bonnes connaissances comptables (comptabilité 
générale et acalytlquel sont très souhaitées. L'ex- 
périence des activités huilerie - savonnerie et de 
l’Afrique serait apprécié. 

Le peste eat dans un pays d'Afrique francophone 
à proximité de la Capitale. 

Les deux pontes sont h pourvoir IMMEDIATEMENT. 
A ta. rvxun. Intéress. pour tus candidat qualifié, 
s’ajoutent les avant, usuels du séjour Outre-Mer. 

If; rcnd-da.tr xonf invités d adre sse r ttn résumé de 
carrière. AVEC CNC PHOTO, en préru ont bien la 
réference a : 

C £ G I - Département Recrutement. 
fri. boulevard du Montparnasse - 75014 PARCS. 
Une entière discrétion leur e*t a&ev r«Je- 


JEUNE INGÉNIEUR DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIES ALIMENTAIRES 

FORMATION CHIMISTE OD BIOCHEmSTK 
. type AGBO, EN SIA, IB ANA, INSA.- 
• ayant I ou 2 ans d'expérience Industrielle 
« désireux de se former à l’exercice des responsabilités " 
peut trouver un. poste intéressant offert par 


GENERAL FOODS FRANCE 


- dans le cadre de son département 
Recherche et Développement Technique .... 

: — Dana. un premier temps se familiariser avec la métho- 
dologie du Groupe -en matière de .développement 
technique ; 

— Après formation aux techniques de développement et 
aux technologies dn Groupe, D prendra la responsa- 
bilité dn développement- d’une -ligna de nouveaux 
produits.. • • 

— Travailler ann* .une ."société, qui investit haancoup en 
recherches et bénéficier de l’aàrtatane» du Centre de 
- - Recherche Européen et du fcnow-how œs sociétés 

keim. donc., avoir, les meilleures chances d'étre à 
l'avant-garde de a spécialité. 

Sf vous désirer en savoir davantage AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, 
demander une . documentation soua référ. 2151 é J.-C. BLANCHABD. 



ACTIVITE 


INTERET 


BELTA C6HSEK 


34, rue de nrôxmiesrîl 75008 parti 


• m 

■I 

K 


commerc ia ux 


• votre expérience de le vente; 

e vos connaissances pratiques comptables, 
a vos ambitions légitimée 

• votre habitude des contacts à haut 
niveau, 

vous permettent de prétendre à une 
évolution dè carrière dans le 
secteur de l'Informatique de gestion. 

Nous vous invitons A rejoindre 
nos équipés de mchnieo-commercimix. 
Postes a pourvoir é Paris et 
Métropole. 

Ecrire avec CV manuscrit, photo et 

prétentions au service LI522. 

plein emploi «p# H-ova Itb- T 


? . 
i 


StiCIÉTÉ-SfiyiÈRE AFRICAINE, dons exploitons le miserai. e» 
r,-«ï’érr. " 

,|;ïn rfr irsVnj at-itrer Je if.T de coin' pro,iueiion t nous créons . ■ 

/<■. ii'ir. linin ; . , • 

chef du service exploitation 

m le site en Afrique- 

Ji.- /-■ : n-iVr >iV IV,: -, .•■•ivV Je îa f'-n.ÎKClioi: de ta f.irf:"rr, ut I n ?àa xc'.rr 
i. r i -..van JC pat irn ',A<A><riu > . un hizémeur ,iVi:fr,-(A <t et un ('Lf «fer- 
ifn*»:. Jt din ■:>--•# et •■rvii,, xra IVrfrudtiirr miv.t.ti fit fonction 
de , ti ih ttf-ippement do Prtf’todotmn. 

■I i.v. nV tu- ira ; *m uinu.^, ifc' firéttjnico'àiplûtr.t- d':r-ic er.iadc ccolc, ayant 

.ii'/ii r-r-'irr . -i,'s . tr+pria^ihiliLi t u pfisiitciivti I— p.r. .t fdé de même . * 

Ivfrt — il ww dr’i.i üii,'..»i’i!ar iTpêri trier a *>» dç •précision et 

,itr i'»iirmiEiH w, et. ■ ■ ; ; 

î_e fn -rim'tif Jnuti’ia! al assuré sur le site. • ■ ( Réf.\ ) 

ingénieur d’étndes débutant - [ 

Banlieue SsdrOwest de Paris I 

. AUci'fiê.d la. Direction TecJmiqiic. ïl dfrrn conduise les études concernant . ■ 

■ T.'xpktiiaiÛK de là carrière. . Cel 1 ugoi ku* de furmafkm Grandes Écoles < 

fMiues.'Cenlraie, A.. U., etc.) participera à forban Ludion dun'chiKtier 
r.A ulouuui U tûuniii âir'ii «ndti r éfudtS iT èf’ftiiiiSdUon de F ixp foliation. \ 

Arène ■* nractis, dispmnntr pour des mûaûms en Afrique, il .1 

pourra mmuc/r- um' iT’duti<>rt ; etc fessante de sa arrière dan., ordre ■ j 

(R*t.S 6 !.\T) j. 

Si w- persperihes i vit* inkJ’éMt'nf, ccïvéc en iiUUquaat U r éf/mvc \CT- 
rcspmdnrSe à 'EVRLQUIP que 71033 aztuis chargé Je l' damas 'des 
candidatures. - 

gh EUREQUIP 

nlF AÔt 4 *: A Pr&fàeTtt Wilson 751x6 Paris 


[ et 


i 

: y. 
'■y\ 
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offres d emploi 


'Tflt 

'"Nk 


Ehf 


- is JN 


!-l 


is: 


“‘Smi 

Un 



tn 

l J) 



NT AIRES 


Ï.S fhàitë 


Serncta Cent r a ux dePARIS 
Importait Groupe Commercial ■ * 
umttilant résetn/x dn ^FMk «*' 
AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE. ~ 

. : .* wdbe / c ft w n ---gr:,-^ 

. ■ ■ * 4 t c 

1 CHEF ÀUDrTEUR 

Fùnàatioa Saptfîeum 

rihûàa expertise comptable • 

ajant dirigé Pendant pluxUsursâhnécs un sente e 
(l’iisKt, I* candidat demi prouver .ses auaZttés 
d’mtmataur et Os formateur. 

' Bradé £ 8r ï! ^ P®*"® MBWrfeur mou Ai resoôn- 
sabfRté. dit Sente» «bayé de PAudit de 'toutes les 
filiale* du Troupe, fl aura de nombreux voyages 
à effectuer en Afrique. 

S£S*J2ZS£ L c &2g£*g! , te 

2 AUDITEURS 
CONFIRMÉS 

PofBUJtiùo Supérieure 

£« cundfdats devront arotr au moine 2 années 
d’aperience acqteCses dans un serai os (D'Audit ou 
dans im Cabinet d'expertise comptable. - 
Basés A Paris ees cadres auront d effectuer en 
Afrique, Mans année, plssieurs missions «Audit 
et de aontrdle de gestion d'une durée totale d’en— 
B ir on G mois. 

Ces situations attractives et rémunératrices offrent 
net vengeâmes de développement dans. le. groupe. 
soit en France, soit en Afrique. 

1 COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

Titulaire diplôme DEC5 f BP ou équivalent __ 

te candidat devra avoir une erpértmoe ^organi- 
sation comptable,. J 3 , devra Abu aapabte ite rédiger 
tes procédures comptables existantes ou en emtsg 
d'élaboration, ainsi mie "d'en pr o pos e r de nouvelles. . 
/I saura être un. puËOngpue pour faire comprendre 
et accepter oes procédures dans les- Afférentes 
fatale* nfricQ&Ruaji dtx vrouve 

Basé à Paris ü efara à. effectuer en Afrique, abaque 
année, plusieurs missions d’une dorée, totale «en- 
viron G mois.. ■ -r ■ 

Cette /onction donnera ou omufittaf les- vossffraftés 
de devenu* -un re sponsa ble des méthodes- et un 
Spécialiste en o rganis ation; *■ •- 

Adresser O.V. OétatBé et prétentions, en p ré c ise nt 
emploi postulé sour ne GS-GSG, C0O1SSS1 PiAL, 
20, avenue de f Opéra, PAJUS fier), qui tmnem: 


SOCIETE FRANÇAISE IMPLANTATION NATIONALE 
FAISANT PARTIE D*UN GROUPE EUROPEEN. 
SPECIALISEE DANS 

IMPORTATION ET VENTE MATERIELS THERMIQUE. 
AERA CLIQUE, HYDRAULIQUE POUR LE BATIMENT 
CREE A-PARTS POSTÉS 




M, 







FRAMATOME Sorïâtâ .^npieeifag 

etde ConstnictînsNudéaires 

recherche -xJi.V. 


INGENIEUR ELECTRICIEN 

sur ELEC - ENSI 

Sa mission: 

DANS LE CADRE DE LA DIVISION DES ETUDES: “B 

• Concevoir l'adaptation des installations da contrôle commanda 
aux différents projets en cours d'étude et de réalisation. 

• Diriger l'équipe des coordonnstauns chargés des pro/ats. 

_ ’w i 

L'homme : 

En plus de la formation exigée, doit posséder une réelle expérience 
de la conception et de l'installation du contrôle commande des grands 
ensembles industriels.. 

Bonne connaissance de la langue anglaise. 

Perspectives d'évolution. 

Adresser C.V. détaille, photo, présentions à : 

SERVICE DU PERSONNEL, réf. n" 50, 77/8T. rue du Mats - 92400 COURBEVOIE 


D'MtëBNfEiffi^VK 

PRODUITS NOUVEAUX 


■ Chargé rechercha* et études, sur marché Intor» 

national, matériels nouveaux pour diffusion 
auprès- notre -o ti an télé. - — 

■ Directement rattaché au Directeur Technique 
mai* bénéficiant d’une large rupMinle, il devra 
en tenant compte des tendances de la poUthpi* 
générale £ 

-Rechercher des matériels nouveaux $ - 

-Constituer les dossiers 'technique* et économl» 
quia : 

-Faire la misa ou point technique des matériels 
nouveaux en vue de leur commere la ((ration. 

■ Ce poste, appelé i devenir important, comporte 
une large part d'initiative et da responsabilité. 

■ Le salaire ne. sera pas inférieur, è 42.000 Frs* 
at aéra fonction de I* envergure -du candidat. 

■ Avantagea sociaux. 

LE POSTE EXIGE : 

ITrès fréquenta déplacements internationaux. 

[Connaissance parfaite de la langue allemande. 

j écrite et parlée. 

■ Quelques arméesd 'expérience dans bureau d'étu* 
de ou entreprises importantes. 

Adresser lettre manuscrite photo C.V. Pré* -, 
tentions sous référence 027 : i M. Jean 
GAUSSIN 104» rue de Richelieu PARIS Z* 


atioa 


INGÉNIEUR DE VENTE 
(MUÈRES PLASTIQUÉS) 

Group* dÙqDt mternarionol . eu. fort 
derriop pâment offre un pesta basé dons 
la benBeue 'Ou e s t de Paris i su benne 
de confort, djauniqiN, ayant sorte at, 
quel que setf ton niveau de fomatioa, 
une solide expérience dans le d ornai» des 
plastiques (en fabrication en labo ou eu 
vente). 

j trous répondrons rapidement 4 votre c andi da ture 
{C.V. + photo) adressée 4 n° 68.039, CONTE3SE 
Publicité, 20, *v. de l’Opéra, parto-1». qui transm. 


U 


îast 




chef 
de projet 


e ; u ohbfon Oq i a ls a Uo n it tafonamlipa d'on 

tapanant Groupa du Statut Ttrtaré. i Parle iBtae. 
poste; chargé da la cnusptbM «tda la nba « plaça 
aa ratatfa» avac ba aüfisatsnro fflioportotfs oyotémo 
da gaslH OEM. 370/146 -itawu TWJLast àaiwN 
• m himatio n sopîHm ■ fEnds dloçéntaur o wmsl- 
rte), s pjwdsoai anné» d’oxpérlanea an tntCwariqua 
de Barton it an oroaréutbm au bJvch eonwptioa < 
mhi «i pipas, a da -bonnet capacité*, da contact at*’ 
nSaSen» fcumalnss i nus ntmox. . . 

Masser tu. dUaffli (prttaottaur, photo»., sou* rif- 
27 I9l/ltiLCJLi|Ul Wmaanra. 


X f** A iniernaficnai Classiiied Adverîisi.ng 
J..V^.XA,. RU: r/HAUTEVILLt - 750ÎU - PARIS 


GROUPE BANCAIRE 
DE PREMIÈRE IMPORTANCE 


recruta 


- pour aa auccuisale de VILLEJUIF 

(Secteurs PARIS 13 - et 14*. HAUTS-L 
VAL-DË-MARNB et ESSONNE) 


ATTACHÉ 


DE 

CRÉDIT AUTOMOBILE 


Ses fonctions :. 

— Il aasnmera Is lespcmaaMIlté dn Département 
a Crédit Auto >, bous l’autorité du Directeur de 
la Succursale ; 

— H sais -chargé des relations extérieures avec les 
Concession nôtres de marques Importantes ; . 

— n devra développer, par une prospection person- 
nelle, un chiffre d’affaires existant. 

U est demandé : 

— Un Impact commercial 4 tous les niveaux, le. 
souci aa. la production et .de la rentabilité ; 

— Une bonne formation générale st commerciale ; 

— un esprit d’équipe et un dynamisme permanents; 

— De serletuea référencée dans un poste similaire 
et des connaissances bancaires. 

U est offert : 

— . portion cadre ; 

— Voiture de fonction i 

— Avantages bancaires et da larges possibilité» dans 
un groupe en pleine expansion. 

Adresser curriculum vitae/ photo et prétentions 4 
ABCHAT, 34. bd Haussmann. 73009 PARIS 
(sous référence OV 278). qui transmettra. 

Discrétion ass urée 


VENTE AUX NEGOCES 
MATERIAUX 
SANITAIRE -FERS 


L'un des plu gros FABRICANTS FRANC, 
ds TUBES - TUYAUX - RACCORDS 
PLASTIQUE . 

(membre d'un .Groupa industriel impt,) 
Taux de progression : 20/25 % l'an 
refeh. pr bâte Région PARIS OUEST (Siège) 
st 50/50 % sur Is lorrain 


REGIONAL PRO VI MCE 


Suivi at animation de 6 Représentants. Rehrtitma 
gros Clients at Pre scripte urs. Courrier commercial. 
Exploitation tout» statistiques 
- Actions ds promotion ■ ’ -' 

: EXPERIENCE : — 


da b VENTE A CES CIRCUITS DE 
NEGOCE. Conqsbsanca d» Groupe- 
ments d* Achat* -appréciée.. 
da TAN IMATÎON de VENDEURS. 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manoscr., . CV. 
1 détaillé, rémunér. et phot. sa réf. 2085 è 


sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN, 750T7 PARIS 


W0R7ÂNTE50GIE' 

DE DISTRIBUTION 

recherche 

CHEF A DEPARTEMENT 


• 35 ans minimum. 

• Formation comptable supérieure. Expertise j 
comptable ou Ecoles supérieures de gestion. 

il sera responsable da contrôle Interne de ta 
Société, de ranimation et ds ta coordination des | 
E services Comptables. 

| A ce Ülrô, IL SERA CHARGE : 

■ de /'éfàbÏTssiaoieuf des bilans trimestriels, 

n de Ja gestion de la Trésorerie, 

[ m de i 'amélioration' des procédures comptables. 
Les candidats doivent avoir urie expérience I 
I professionnelle acquise dans un poste équivalent I 
et une très borne connaissance de la gestion ‘ 
comptable dans le cadre d'un système informatique. 

| e Une expérience complé m e ntai re en. Cabinet , 
tTExparOse serait appréciée. 

[ • Situation d’avenir née à l’expansion de la. 

Société â /îlntérfeor d'in Grappe dynamique. 

j Ecrire en envoyant C.V. manuscrit, photo at 

I références è : CJLP.LC 

IS, RUE VOLNEY 75002 PARIS, 
trn N° 74.001 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE 

ÉQUIPÉE D'UN IBM 370/135 
DOS-POWER 

nous confie ta recherche d'un 

RESPONSABLE 

D'EXPLOITATION 

(référ. 2 747) 

Dépendant du Directeur de nxtiansatiqa*, i* 
candidat dtrlse» la nrtice Sxplcxtatton at oalsle 
de Données (30 pereannes). 

El devra avoir déJ4 exercé tme fonction similaire, 
être tm technicien expérimenté et un meneur 
d'équipe. 

Sa connaissance du matériel utilisé sure autant 
d’importance que ses quatitéa de méthodes et 
d'organisation. 

Une rémunération de 70.000 F constituerait une 
basa de discussion. 


DEUX ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

(rèféÈ. 2 740) 

Us devront posséder une expérience d’environ 2 ans 
da teipf FL 1 (optimiser si possible) . 

Ds particip er ont, seras la Direction d’un Chef de 
projet, 4 l’analy» organique de chaînes de gestion. 
Statuts : OADKK - Bénnm&ation 52.000 F. 

Faire acte de candidature soua taré férênee Indiquée 
4 Jean POBRAOCD9ZA. . . 


L 




CABRIEOES IWFORMATIOUE ' 




Y-J 


Depuis ‘A nom b reu se s années , pour i meus 
répondes aux besoins. des entreprises, nos ac- 
tivités de. conseil nous conduisait à fairs appel, 
à rapport des sciences éinuaMe élaboration 
dd systèmes de formation^ valorisation des 
re ssou rc es humaines,- as sistance, à ht concep- 
tion d à la mise en mare de h politique de 
PersamuL 

Nous proposons à des Psychologues, Socio- 
logues, Psycho-sociologues, familiarisés avec 
les tnà Modes des 


sciences 




de Tes intégrer à nos équipes d? Ingénieurs 
consultants. 

Nous leur de man dons : 

• me j P r em i ère expérience pxrfessianneJJe- 
leur ayant ■ permis de mieux, percevoir Tes 
contr a intes d besoins de f entreprise, . 

• un goét prononcé. pour Te travail en équipe. 
pbtriéésàplittaire, 

M une grande capatêU tT adaptation à ■ des 
contextes socio-tuSurds dSoers, 

• une réelle dèoponSbêSàé pour des missions 
ou des séjours à Fdnmger, 

m une bonne connaissance de la langue 
anglaise. 

Si 'ces- perspectives vous intéressent, éar io es- 
nous sous référence 84 fMP, à .* . 

EUREQUEP 

4P, Av. du Président Wilson, 751x6 Péris 


Société internationale dlngénieors-Conseik 

recherche des 

C0&L4BOSAXKUBS QÜAIJTTKS 
DAMS U DOMAINS DBS P ROJE TS 
IMS CONSTRUCTIONS ROUTXKRBS 
ET PARLANT COURAMMENT AMWLàlE 

PROJECT MANAGER 

(Référ. FU 17) 

DlpUtmé. ayant une grande espértaace d’études de 
transport st en psrÜmlJer de direction de projeta 
-routlen et ds supervlalan de travaux. 

RESIDENT ENGINE01S 

(Référ. IR 14) 

. Diplômée, ayant au motos 0 ans (certifiés) 
d’expérience en construction de routes. 

CIVIL ENGINEERS 

(Référ. TC 10) 

Diplômée, ayant au moins 5 ans (certifié*) d’expé- 
rience, dont 3 ans au mol ne en construction de 

ponts st struct u r es d'autoroutes. 

MATERIALS ENGINEERS 

(Référ. MX 12) 

Diplômés en génie civil avec au moins 5 ans 
d’expérience, dont 3 ans en laboratoire de cons- 
tructions routières pour essais sur ouvrages eo 
terre et béton bitumineux, 
ou 

GEOLOGU5TS ayant au moine 5 ans d’expérience 
en laboratoire de constructions routières. 

JUNIOR ENGINEERS 

(Référ. JE 21) 

Diplômés en génie ci vu ayant entre 0 mois et 
3 ans d'expérience en construction de routes. 

Adressez C.V. dactylographié avec photo et pos- 
sible, précisant la référence du posta ainsi que le 
numéro de téléphone où vous Joindre rapidement. 
4 «MONDES VA. 

CONSEILS EN RECRUTEMENT 
5 bis. rue Kepptar, 

73118 PARIS. 





PROFILS 


Importante Entreprise de 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE 

en forte earpenrinm, rechercha Ingénieur 
da haut niveau ayant une grande 
expérience jadutrUta pour prendra la 
poste de ; 

chef des services! 

« méthodes, équipements 
ef nstaHations nouvelles}» 

Dire ctement rattaché au Directeur de la 
Production, 11 sera respon sa ble 1 

• de la rationalhetinn des fahtiestiom 

• de la définition des temps, 

• de la conception et de b réafisatten 
des outillage» et des madones spéciales, 

.• -de Fétnde, -de la réaBxation et dû la 
mise en route dee nouvelles unités et 
des installations nouvelles, 

• de l’étude et de rappKcation du 


£ï 


gramme d'investissement, 

1 de l'ensemble des 


hwtalljariww» ««■ des 

n dirigea lexSemoei placés sous son 
a uto ri té et il txaraSiaa en Saison étroite 
avec les autres Départements de FEntre- 
vsbe, et en parrieufire avec les. Études et 
les Achats, pour Influencer leurs actions 
dns le ans d'une ré du ctio n des coûts. 

Ce poste impartant néoBgsfta, outre une 
formation dlngéntaor AM. ou assimilé, 
des connaissances approfondies en 
Mécanique Générale ainsi qu'une forte 
a ptitude au oonunandenMEdt. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 
dé taillé et photo sous référence 5562 à 
Hesse UGHA.U.SJL r 10, rue de Louvoie 
75065 Puis cédex 02 qui transmettra. 



ROULEMENTS 

méoanlque de précision 

Siège Social et 4 usines (4.300 personnes) 4 Annecy 
rech e rche 

pour sa Direction Régionale de PARIS 

CADRES DIPLÔMÉS 

POUR FONCTIONS DE VENTES 

ayant une formation Prendre Ecolea 
dTagémeuro on Commerciales 

(tes postes conviennent 4 des Cadrés' débutante on 
ayant quelques annftw d’expérience. 

RaspoitsabiTités principales : 

• Gestion directe d’un secteur et visite d’une 
clientèle eessstieDement Industrielle ; 

• Contacte 4 tous Ire niveaux ; 

• Pratiqua d’une ou pirateurs langues ttzangâros 
appntalés ; 

• Formation spécifique assurée par rctatxwprUse ; 
B Evolution dé carrière pourra te faire en France 

pu & l'Etranger et néceerite dé ce fait nne cer- 
taine mobilité dee candidats. 

Ecrire avec curriculum vitre complet et photo A 
SJLR. -. Serein MgC - BP 17 - 74*16 ANNECY. 


GENERAL ÉfMLECTRie 


recherche 


ADJOINT 

AU DIRECTEUR FINANCIER 

Pour diriger ta comptabilité dteate, taetuxatian, 
crédit, recouvrements. 


• Formation REO, KSSBC ou équivalent ; 

■ 4 années d’expérienoa mlnlmmn ; 

• obUgotcdm. 

E nvoyer curric ulum vttae et prétentions à 
(HENXRAL EZtEOTRZC, Service du Personnel. 
43. avenu* semimgn* 75008 PARIS. 



responsable 
administration 
et contrôle 
de gestion 


BOOOOF + 



Le PDG fret skUi* fieafabi (4fl wnsnae*. CA : 25 nllHm) 
y ita an^eueMta leader daas 1 ‘ 


-rr— -h»— w iwt sa branche net caafltr 

h tMpe wH H* de rrioUsintiMgèrénlBriternysaifstbBdH 
wrq» srepnUes [12 psisonnes) I n boiuM caréile d'inalyiir 
n otsspritB tac résnttan m m iTappoitir dn ssinni ccoecthMS. 

Ce poste centan b m beau de firmstioa » m i ôwn d« 35 set 
«un, ayaat ue untitete ta nstrflli ris putin d» Me tau 
canratntle oe erdanrans, c w maû s so t partahansu hs proUÉsut 

caavtsMta, Gsomx et sorëss st Gteibbr ds navoHIsr me M orfln- 
trer. 

La csoflaiasaBto da l'Afiestsod sscsit re stwt. 

La pma en b pouvoir n taRlieM md Pbû. 

Eneyor C.V, photo tfeanu il réareéntiea ictulle sous réf. 1992/tL 
te tant sbsolo dn tasditaniw est garosti par : 




BEHNABDKRIEF SELECTION 

T. (H Danon 75008 Paru (Membmde ÏAtfCBxP} 


E& 













r 


.'iT' \£t • -. ;.ir 
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La ngne LaDgneT.C, 


DEMANDES D'EMPLOI 

6.00 

6.69 

OFFRES D'EMPLOI 

27,00 

31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 

13.00 

14.91 

Offres 

27.00 

31.52 


offres d’Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 



. ... ; ... uitprafiBneT-ET 
IMMOBILIER . 0 „ _ 

Achat — Vente — Location -2J.00 24,51 . . 

AUTOS - BATEAUX - " 2Î.Q0 • ■ 24,51 ' ‘ 

PROPOSITIONS COM M ERG. 

CAPITAUX “ . S?‘92 ÏS’2? 

OCCASIONS . . 21.00 . ; 24Jt , 


$ 1 


; 

•C- V 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
situés parmi les toutes premières entreprises 
françaises, leader dans sa branche 

PARIS, recherche pour sa 

DIRECTION 
DES RELATIONS 
HUMAINES 

un responsable de haut niveau 

chargé, DANS LA FONCTION PERSONNEL, 
DE COLLABORER AVEC LE DI RECTEUR à 

* la gestion prévisionnelle 

e l'élaboration des plans de développement 

• l'actualisation permanents et la mise 
en œuvre de la politique de pers on nel 
de la société 

par des conceptions novatrices et des vues 
prospectives, 

PROFIL: 

, Une formation supérieure; des qualités hu- 
maines, de très bonnes capacités ^expression 
écrite et orale, une expérience des questions 
de personnel seront exigées. 

Pour un candidat répondant à ces critères, 
ce poste ouvre 'des per sp ectives motivantes et 
donne lieu à une rémunération intér e ss an te. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à CAPiC 
. 13, rue Volney PARIS âme sous réf. 74098 . 
V. c&c J 


SOCIETE DE TRAVAUX 
PETROLIERS MARITIMES 
en très forte expansion 
recherche 

PLUSIEURS JEUNES 


de formation CENTRALE/ 
PONTS/ A et M ou Similaire 

• ayant de bonnes connaissances 
en RDM et une pratique courante 
de la langue anglaise, 
m La formation préalable de 4/5 ans 
au Sureau d' Etudes à PAR/5 
- peut déboucher sur des affec- 
tations à l'étranger en statut 
familial. 

Adresser C.V. détaillé, photo et 
prétentions sous réf. 13.192 

i A fai ÎBL - 1 M. «v. Ou fs Gealte 

LJ.IKfa.fal «MW92522 «EUll.tTJ 


Ingénieur de vente 

Mfcgmlriaw «*■ formation, mimais*!* Han ha 
taàrite w BS d’eri b a H aga et peut-être même la trans- 
formation des plastiques (souhaité ) . fartant au moins 
l'anglais voua an p ra tiq u é la vente da tuons 

d'équipement. 

Filiale d'un dss plus grands groupas f r a nça i s , nous 
sommes spéctaRsa dan ta mlae au point deraachmes 
pour Sa lianato t n ati o n des plastiques et nous 
consacrons au dàvetappamentde techniques nouvelles 
pour le c onyt a da noa S oc ié tés affûtées et licenc iée s 
dont noua désirons élargir ta carde. 

Responsable en Fiance et à r Etranger de la négo- 
ciation, du suivi des affaires, vous purUclp e n a aussi 
à r élaboration de la politique com m erc i ale avec la 
Direc ti on Générale et coUaboreraz par voue connais- 
sance des problèmes des clients et du mâ ché è 
révolution de la gamme. 

Répo n se et discrétion assurées à ne lettre msn. 
-tCV-tphoto-Hém. wAe t sé a ss réf. No A/2SG2 â 
Mme Ssrfnt-JoigrY- 

bernard Julhîet psycom 

A 03, Bv.Ch.de Gaulle- waCQNeoiHy ro*«- Jt rAXCzxr A 


ingénieur engineering 

recherché par 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
A RAYONNEMENT INTERNATIONAL 
Il sera responsable de la réalisation à 
l’étranger d'usines de production de fils 
ou fibres synthétiques (projets, budgets, 
plannings, élaborés en France). 

Sa mission comprendr a notamment ! 

• la recherche et le choix des fournis- 
seurs locaux ou étrangers. 

• la négociation et le suivi des contrats, 

• la constitution et la direction des 
équipes locales (assistance de .techni- 
ciens français pour certaines spécial liés. 

Le candidat devra avoir nécessairement : 

• une expérience de plusieuis années 
d'engineering. 

ta la pratique courante de l’anglais. 

Le candidat retenu aura une formation 

complète chez >e bailleur de procédés. 

La première réalisation sera dans un pays 
d'E xtrêmnOr iem. 

Le lieu de (a résidence en France sera 
LYON. 

Ertv. lettre manusCV, photo si réf .3561 à 
Pierre LICHAU SA, 10, rue de Louvois. 
jJ5063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
QUARTIER DEFENSE 

recherche 

pour accéder à des postes d’ 

INSPECTEURS 

COMPTABLES 

des filiales 
et agences 

DIPLOMES D.E.C.S. 

— Ayant traie ans d’expérience 
comme Audit de p référença. 

— Attirés par un raie Interna d» 
contrôle et de conseil comp- 
table, fiscal et agences. 

— Disponibles pour fréquents 
déplacements de courte dorée : 

• Soit EX AFRIQUE 
( Anglais parlé nécessaire) 5 


Rét. 120.9GB F 
Réf. 130.966 a 


DES POSTES 
D’ADJOINTS 


sont également disponibles. 
Us peuvent s’accommoder 
d’une formation et d'une 
expérience moine avancées. 
Formation Interne assurée. 


Adresser C.V. et prétentions 
sous Référence Indiquée, 
30, rue Mogador, Paris T9 r ).. 


Réf. £20.966 B 

.entra de\ 


Jeune ingénieur diplômé, quelle carrière 
aAu-veus choisir ? 

Nous sommes la filiale d'un groupe industriel 
anglo-saxon, avec une implantation française 
ancienne et solide : 4 usines, CA 1973 : 1 10. MF. 
Nous produisons, des articles mécaniques 
destinés^ toute l'industrie. (Siège a Pans- Ouest.) 
Notre Directeur commercial cherche 

un jeune ingénieur 

juste diplômé ECP. Mines, A Er M ou équrva-: 
lent, avec de préférence une formation complé- 
mentaire en gestion (IAE, MBA). Un ou deux 
ans d'expérience industrielle sont un atout. II se 
voit confier des fonctions équilibrées, techniques, 
commerciales, de management. Après un stage 
au siège à Paris, en usines et en Grande- 
Bretagne. ri prend la responsabilité d'une 
succursale, par exemple à Orléans (CA : 5 MF), 
et y fait preuve, en peu tfartnéesrde ses quali- 
tés de manager. En fonction de ses résultats, 
il se voit attribuer dans l'avenir une succursale 
plus importante ou un poste au siège. 

Une excellente pratique de la langue anglaise 
est impérative. Sachez saisir votre chance, en 
envoyant aussitôt votre dossier de. candidature 
(ss référence 2625 M) à Mme F. MAXENCE. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE-7500B PARtS 
membre de T ANCERP 


SEDIS 

(GROUPE PEUGEOT) 

1300 personnes - Î20 MF 
EXPANSION : 20 %' L'AN 


N 1 FRANCE - N 2 EUROPE 
EH CHAINES MECANIQUES TOUS TYPES 
CETTE ENTREPRISE PERFORMANTE 
25 % (+î à L'EXPORTATION 
recherche pour basa è LEVALLOfS 


RESPONSABLE 

EXPORTATION 


DU DEVELOPPEMENT DES VENTES A TOUT ES 
INDUSTRIES bf. Automobile et 2 rouas) PAR 
S U ALE «L B.T, SUCCU RSALE (B) et AGENTS 
di s trib u teurs dans autres pays m o n de entier s ani- 
mation et as si stance TA, études de m arché s en 
vue extension réseau Agente»» 

INDISPENSABLE— — 

• EXPERIENCE DE LA VENTE DE PRODUITS 
INDUSTRIELS à ^EXPORTATION et des 
co n t a ct s sur place. 

• A NGLAIS COU RANT, ^ 

Allemand eit/oa Espegnl apprécies. 

ta APTITUDES AUX VOYAGES . — ■ 

DISCRETION ABSOLUE Lettre manoscr, CV 
d§ta3K, râmunér. et phot ss réf. 2091 i 


sélection conseil 

6. PLACE B\i MARECHAL JUIN, 750T7 PARIS 



▲ 

▲ 

A 

A 


JEUNE CHEF COMPTABLE 

PARIS 

fan SM CQ on BECS 

ayant bonne pratiqua : ■ 

— comptabilité générale (bilan com- 
pris) .; 

— comptabilité analytique (è déve- 
lopper) ; 

— mécanographie et lnlonnatlque ; 

— direction de personnel (législation 
sociale, droit da travail, etc.). 

INTERET : 

COUABORATHJR IMMÉDIAT 
DU DIRECTEUR DttÊRAL 

donc membre da Comité de Direction 

— Société spécialisée dans l’équipe- 
ment lourd du secteur tertiaire 
ayant conquis en 10 ans plus de 50 % 
du marché français. 

— Effectif à animer 10 Comptables 
et Employées. . . 

SI voua désires e n sa voir davantage 
AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, 
demandes une documentation soua 
rffér. 2160 & François DOZOL. 



34, me de miro mesnil 75008 paris 


ENERAL 



ELECTRI 


PLASTICS FRANCE 

. LEDGAM* - NOflYL". 

Toujours en pleine expansion, développe 
sa Force de Tente, et rec her che 


jSm 

IMKIIiWx 


«Qualifies dans la vente de thcrmqpfasdqnES 
techniques. 

• A même de gérer en responsables tenu budgets 
deveniez 

• Ayant une bonne co nnaiss ance de T Anglais. 

• 28 minimum. 

• Libres sous 3 mois an plus. 

Envoyer candidature etC.V. manuscrit -f photo à : , 
Direction Commerciale 
General Electric Plastics France 
28, RnrdnPcÂn-Dixme, 94320 THIA1S 
(Dcmcm^cment à EVRY 91000 Janvier 1975) 
flan de Prévoy an ce Compagnie. 
l DISCRETION ABSOLUE GARANTIE 


r CROUPE D.U.C. ' 

25.000 parsonnes-C-A- contrôlé 2J5 milliards 
recherche 

pour sa Société HOLDING 
pour fonction 

Adjoint au Directeur 

Financier 

HEC, SUP dé CO. ESSEC 

jnu ÂGtiiVEi&ftT 

3 à 4 ans d'expérience MINIMUM 
fl participera au niveau du GROUPE et S- 
ventuaNement dans les fütates à des missions 
de : 

- Consolidation . 

- Coordination financière l EXPERIENCE 
DANS LE DOMAINE DE LA GESTION 
DE LA TRESORERIE APPRECIEE J, 

« Liaison avec les équipes de contrôle de ges- 
tion. 

- Assistance technique, etc. . . 

Le poste est situé à PARIS. Déplacements à 
prévoir. 

Les dossiers de candidatures seront traités. 
corrUdantieMameni par • 


membre de PANCERP ■■ 
service MS97 10 rue de la Paix. 75002 Pans. 



\Kodak ' 


Important groupe Produits Alimentaires et d "Entretien 
de Grande C o nso mm ation recrute 

cadre 

comptable 

de formation supérieure HEC, ESSEC, ESCP ayant 

z à a ans d'expérience. 

Après une formation de iz z z8 mois au sein des 
départements comptabilité générale et contrôle de gestion. 
Le candidat se verra confier un poste de responsabilités 
dans l’on de ces départ em ents. 


pour son service engineering région' parisienne 

INGÉNIEURS 

type Mines. E.CJ*. ou équivalent 
La connaissance de l'anglais est nécessaire. 

UUe formation complémentaire acquise dans une 
université américaine serait appr é ciée. ' 


Le poste est situb dans la régi 
panswnne ouest. 

Adresser votre c.v.sous 
réf. 34230 à Havas Contact 
156 tel Haisoiür.a 75008 Pari 


7 

L 




Ecrire avec C.V. .à r KODAK PATES. 
39. rue da Vig n erons - M300 YUiCENNES, 


FILIALE FRANÇAISE 
DE GSOUPB INTERNATIONAL 
spécialisé dans la distribution dm matériels de 

TRAVAUX PUBLICS 

crée un poste de 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Le candidat devra connaître l'anglais. Q. sera 
chargé des responsabilités - sdmlnlâtrattvés - et . 
financières et sera placé sous l'autorité da 
Président de la société. 

Uea de travail : Banlieue Sud-Oôut. _ , 

Envoyer C.v. et prétentions à HEXAGONE PA* 
13. rue de OreneOe - 75007 -Paris. 


CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 

RECHERCHE 

Un Ingénieur Agrenome 

. iftc un vwintrnmy de 3 à 4 années d’expérience 
touchant au -développement des produite phyto- 
sanitaires sur le marché français. 

Cft Ingénieur, diplômé d’une Ecole Supérieure 
~ itsgiyMmi» et ayant' uns bonne prtnY * fltl iyf l1fl<> de 
r Anglais, dépendra du Directeur Commercial et 
sera responsable da développement technique des 
nouveaux produits èt de la promotion des produite 
déjà établis sur tout le marché français. Il Jouira 
d’une grande autonomie, préparant et appliquant 
lui -même son propre programme de travail. 

Un Attaché Commercial 

sous l’autorité du Chef des Services Acheta et 
Administration des ventes, assurera la gestion -des 
commandes de la clientèle depuis la fabrication 
jusqu'à l'expédition et la réalisation des achats, 
depuis l’analyse des offres Jusqu'fc la paraatlon 
■ dsa commandes. 

Bon anglais parié èt écrit indispensable- Une 
expérience de quelques années dans une activité 
analogue souhaitable. 

Ecrire avec C.V à' Chevron Chemical Company, 
U. bt. George -V, 75005 PARIS. Discrétion assurée. 




énergie nucléaire 

L'un des pr emiers groupes internationaux d'en- 
gineering rech er che pour computer seséqulpes 
travaillant sur des projets de c wrtr a fes nudéâ- 


des ingénieurs confirmée ou non spéc i a l isés 
dans l'un ou plusieurs des domaines suivants : 

génie eivB, thermique, électricité, contrMe com- 
mande, manutention, sâretÉ. 

Ils interviendront sur des projets de centrales 
(salle des machines et aixil (aires prin cipale - , 
mont} soit au stade da le conception et de 
l'étude des installations, soit^.à. celui de la 
tpécificBlion des équ ipe ments et de la léalün^ 
don du - * •’ 

Las candidatures sent A . adresser sous réfé- 
rence 7616 à: 


organisation et pübtttë 


CARRIÈRE BANCAIRE 

Un Important .établissement 
de réputation mondiale 
recherche pour son département Etranger 

DEUX COLLABORATEURS 
Niveau ATTACHÉ DE DIRECTION 

LES CANDIDATS retenus devront avoir le potentiel 
■Ée— Ira pour as surer des respoasabUltée lUhç 


et être prêts k prendre des Initiatives importantes 
concernant les projets de financement & l'étranger 
(investissements, crédita à l'exportation, proto- 
coles-.). • 

-LE CHAMP D'ACTIVITE recouvre de nom br e u x 
paya, d'où voyagea légaQéxe pour mratr les liai- 
sons. entre Ira divers projets avec la clientèle ainsi 

£ ae Ira caneepondants et oanutma n.ewmnT 
'anglais courant rat dote Indispensable. ™« autre 
langue utile. ' 

FORMATION de niveau supérieur, exceriente pré- 
sentation, bon contant humain hé. g un sens 
commercial développé, aptitude k négociât & îimt 
niveau sont également demandés, une expérience 
de quelques utitiA— dans' le "secteur bancaire Inter- 
national serait Idéale. 

Ecr. avec C.V. détaillé .et photo sans réL CAD/ZEB 
A TA5. 77, nu La Boétie, 79008 Parie, qui trans- 
mettra A noa OonseUlKS Chargés de oe recr u t em ent. 

. <>hiBo!ue assurée. 


.Important 

GROUPE BANCAIRE 

reebstibe _ 


de DIRECTION 

pour exercer A Fhrô ou en Province ■ 

tin fonctions da' 

Crédümàn 

Il est demandé eux candidats t - 

• deux ou trois armées de pratique ban- 

caire. exercée de préférence dans l'ex- 
ploitation et l'étude des risques, ; • 

• une bonne connaissance dtit techniques 
de fmancBment des fiions tTEquipemant 

ot du crédit-bâti mobflmr, 

• une solkle formation, acquise aa pian 
unnrarsrtaJra 

(Droit, Ecofe Commerce) 

ou ptufassk»npelêe 

. (UT.B. OUC.ELS.B.). 

R leur est offert det possibilités rapides da 
promotion' et de responsabilités dans un sec- 
tour d'activité en plein développement. 

Les dossiers de candidatures seront traités 
confidentiel tenant par ■ 


membre de fANCERP 
'U893W ruade iaPatx.7B002Parkj 


fTl'-u.i -i 
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hECTIO* 



offres d'emploi 



marketing ! 
produits 
aHmentabes 

BSN Gcrvais-Danoae, premiar groupe 
aKmarfaire français^ recherche pour 
satdiYîfflffli Pnrtnits Frais, nmiflef de 
produit désireux de.se joindre ion 
groupe offrant de Ixeqnentes opportu- 
nités (révolution. 

An sein d’une équipe partieuIftreHient - 
dynamique,, il devra proposer la 
politique marketing pour la gamme de 
produits qui hri sera confiée et » 
assurer la gestion. 

Le poste est à pourvoir 11 Paris. - 
H intéresse on diplômé (T nue grande 
école co mmer ciale ayant au irniimnH 
2 ans d’expënenee dans la gestion de 
produits de grande consommation, acquises 
an sein d’une société pratiquant * | 
un marketing élabore. ■ S 


Adressez votre eanfidature avec e.v. 
détaillé sous laï&E 21 à EJEfachet 
BSN QervaiSrDaiwi» 

136/130; rue Jules Guesde 
92302 LevaDois-Perret 


bsn.gervais danone 


Honeywell Bull 

MAROC 

rectierd»; ' 


lïï wi ïi 


COMMERCIAUX 


chargés dé. conduire, une action 
dans un .réseau commerclar en 
pleine expansion.. 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

chargés de l’assistance* technique 
■ aupnès de-sa clientèle. 

Ils devront avoir plusieurs années 
d'expérience en Informatique et 
posséder une Tée Ile compétence au 
niveau des systèmes complexes. 

Ils devront, de plus, être obligatoi- 
rement de nationalité, marocaine. 

Adresser lettre de candidature avec 
C.V. en indiquant le niveau de 
salaire actuel à HONEYWELL BULL 
-Direction Marketing-France -61-63, 
rue d' Avron - poste 1 F 1 07 - Paris 20* 
. sous la référence 1377 M. 


VENTE DE BIENS DlQUIPEMENT ; 

JEUNE DIPLOME 

(Ingénieur ou Ecole de Commerce) 

Spécialiste de remballage et -du condttlonnemenL 
nous apportons & nos dtoot* un service complet, 
adapté 4 leur produit et à leur Image de marque- 
Notre succès est Hé- 4 la conception avancée de 
nos produits et 4 notre dynamisme commercial. 
En raison de notre expansion (20 % l'an) nous 
étoffons notre jeune réseau, basé en banlieue pari- 
sienne ouest, et offrons 4 de jeunes diplômés, 
ayant choisi une carrière commerciale, et souhai- 
tant exercer une -activité de- vendeur, . un poste 
d'attsché commandai. 

La pratique de ' P anglais sera un atout pour la 
réussite de votre carrière. ■ ' ■ 

Rémunération, la première année de tordre de 
40.000 F/an (+ frais}. . - 

i - i •* " ■ r ri garantit ans totale discrétion 
|j=îf=tle 1 • & l'étude de votre dossier 

fSRVSfTTl ■ s. référ. M. 22.411 - 33, quai 
lui iLvUAI Gallienl, 92153 SURESNES. 


Société Minière 

recherche pour son Siège Sociol 

Afrique Noire Francophone 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

Minimum 35 ans, formation supérieure, 

soin o rendra la responsabilité des service» 

Wfl mlnl BtTfttlIS : 

• relations extérieures • a^lJMlurldlQ u « 

• gestion dn personnel ■ ' 

• approvisionnement* 

Envoyer C.V„ PbOtp et * -"’rSéwI 

COMTESSE Publicité. 2Û, M.VBDM de rO pBra, 
7504Q PARTS tkt oi* qui tmismo LU’** 


offres d'emploi 


PIONNIERS DE L’INFORMATIQUE AU SEIN 
DE LÀ' DIRECTION TECHNIQUE D'UNE 
GRANDE ADMINISTRATION, notre mission 
est claire : crier un réseau, de télétraitement 
couvrant 300 points et touchant. 5 000 per- 
sonnes et le relier à nos deux bases de 
données- interdépendantes, gérées par un 
HB 6 000. Nous souhaitons accueillir à Paris 

des jeunes ingénieurs 
grande école 

désireux d’aborder l'informatique par les 

techniques de pointe. 

Ils ont opié pour l'informatique- et se sont, 
familiarisés avec les techniques au cours de. 
stages « sérieux,» ou à lé faveur d'un début 
d'expérience professionnelle. 

Nous leur proposons de prendre progressi- 
vement la responsabilité de projets TP. 

• Les Ingénieurs intéressés adressent leur dossier 
de candidature {ss réf. 2682 M) à J. THILY, 

« C arrarés d e l' informatique a, 

I ALEXANDRE TIC S.À. 

10, RUE ROYA1E-75O0Q PARIS 
membre de VA NCERP 


offres d’emploi 


Importante firme chimique française 
filiale pansant groupe • banlieue Nord Paris 
* recherche 

pour être rattaché au Secrétaire Général 


offres d’emploi 


Groupe 

C.G.E. 


RESPONSABLE 

ORGANISATION 


Formation supérieure, ayant minim u m X à 
5 ffTiw (T expérience organisation administra- 
tive et bonnes notions d'informatique, capa- 
ble assurer études, conception», mise eu 
plaça (y compris formation du personnel} 
des procédures, en nsisna étroite avec les 
directions opérationnelles et l'Informatique. 
Situation Intéressante et avenir, au sein 
firme en expansion, peur candidat ayant 

qualités de rigueur, de curiosité intellec- 
tuelle et de contact. 


Notre Département «ACCUMULATEURS» 
propote a un 

iméfiieuf 


Ecrire sons référ. FZ 168 CM 
4, nie Musenet, 75US PARIS. 
DISCRETION 1 ABSOLUS 




Proche Banlieue F : 85.000 

t j. Filiale française d'un puissant Groupe Molta- 
. national, spécialisé l'importation et la distri- 

bution .dé matériel, recherche son 

RESPONSABLE 
des Services Comptables 

Ce poste requiert un niveau de compétence 

comptable acquis au sein de -Sociétés Anglo-Saxon- 
nes, »in«i qu’une expérience de la comptabilité 
Informatisée. 

La pra tiqu a des techniq ues de r AUDIT serait for- 
tement appréciée. 

BONNES NOTIONS D’ANGLAIS INDISPENSABLES 
Réelles per s p ectives d’évolution p ossibles au sein 
du groupe. ■ " 

La rémunération se situera autour de 85.000 francs 
selon capacités et expérience. - - - 

Bnv. curriculum vltae détaillé, lettre manus crite 
et photo, sous- référence 7.590 à: 


SOCIÉTÉ DE LEASING, Paris (8«) . 

recherche ' - 

son Chef des Services Exploitation-- 

(Rédaction mise en place gara n ti e s, 

facturation, suivi règlements, pré -contentieux). 

LE «POSTE NÉCESSITE 

Formation juridique approfondie (Droit 

cambiaire. Garanties) 

__ Expérience des méthodes de traitements 
Informatiques. 

Xa cannalseance des techniques financières 

n’eet- pas tndfopezuable. -, 

PEUT CONVENIR ENTRE AUTRES A 

pj iflflmé Etudes Cqmm erclalea/ J urldiques 

ayant première expér. Organisation adm,; 

— Responsable Admlnlstr. des Ventes (Suivi 
et crédit clientèle) d'une Entreprise 
comme rc iale -, 

Spécialiste Contrôle (Négoces. Grands 

•fcjr« F n„ir>g Etablissements Crédit). 

Il faut avoir un sens profond de l’Orgân fs a tlnn 

(Répartition des taches, contrôle exécution). 

O.V- photo, prêtent Ber. ne 7088 * le Mende » Pub. 
’ s, rue des Italiens - 15427 PARIS- 9 e . 


' UNE IMPORTANTE SOCIETE 
7 DECQNSULTANTS DE RENOMMEE 
INTERNATIONALE OFFRE DES : 

carrières de 



des responsabilités dans les applications aérospatiales 
de produits de haute technicité. 

Vous dirigerez une équipe de 6 techniciens et vous 
disposerez d'un important équipement (électrique et 
automatique) de simulation et d'acquisition de données. 

POUR REUSSIR dans ce poste et saisir rapidement 
les perspectives d'évolution sur lesquelles il vous fera 
déboucher, 

VOUS DEVEZ AVOIR • 

• une lormation d" INGENIEUR GRANDE ECOLE et 
un excellent potentiel, 

• de prélérence une prenvére expérience industrielle, 
a une pratique courant de V AnqiaH. 

Adressez nous votre candidature sous réf. A 13-19 en 
précisant ta rémunération souhaitée è 

_ » _ DIRECTION 

ITTTr DES RELATIONS HUMAINES 

• s'il 119. rue du Prdt-Wihan 

n 92300 LEVALLOIS PERRET 

c&c 



ts 



GRANDES ECOLES 
(ESE - KNST - Centrale - EN SAE). 

— plusieurs INGENIEURS DEBUTANTS pour tra- 
vaux d'étude en électronique et Informatique ; 

— UN INGENIEUR U B m confirmé en électro- 
nique pour projets s ystè m e radar et traitement 
de l'information. 


Transports gratuits par cars 
et banlieue sud. 41 11 3 


orte Sud de Parla 
hebdomadaires. 


Ecrire avec curric ulum vltae. 

1. rue des Math urina, BAQNEUX (Hts-de-Selne). 


DOW CHEMICAL FRANCE 

responsable 

comptabilité 


* — * Charge de : 

• la tenus de la comptabilité générais 

• la préparation dos rapports m e n suels (bilans, comptes 
d'exploitation, étais annexes) 

• la préparation des déclarations focales. 

Le poste exige : 

• de très bonnes connaissances en comptabilité française 
et américaine 

a niveau D.E.C.S. 

• des connaissances en informatique 

• la maîtrise do l’anglais 

■ la capacité de diriger un groupe. 

Ouetqiies armées d’expérioice auprès d'une compagnie américaine 
seraient appréciées. 

Ecrira DOW CHEMICAL FRANCE Direction des Relations 
Humaines 84, ras doHanelagh -7501 G PARIS - 504.30.94. 




3 

a 

Possibilités Bxcopliamenos do caméras pour- 
dio fonts de l'enseignement supérieur (Ecoles 


Psgréotagle industrielle) avec 2 è 3 aps d'expérience 
dans rmistrie on dans un cabinet d'arga na ati m -- 
dans les domaines de Production, Management, 
Personnel tu Formant». 

Formation assurée aux U.SA on n Angleterre. 
Pratique de l'Anglais nécessaire, astres langues 
swMtfe. ■ 

Ecrivez -nons, avec CV pour racavofr brochure 
_ iTloformatloc i i 

EPUtSISSa/ K-S-A-EDB0PEJUI UVISUN 

™ 10, passagoTndwtJéfier 75013 paré. 


Entreprise de Servi ce s implantée- 
sur ^ensemble _du. territoire 

recherche - - 

1 ADJOINT (TE) AU DIRECTEUR 
NATIONAL DE L'EXPLOITATION 

AFFECTÉ (B À UNË LIGNE TWLCTIVITÉ 

Ce poste f eact ieuBd eon viendrait & m udre : 

— Exerçant des responsabilités dons le domaine : 

• Commercial ; 

•■Etudes économiques: 

• Ou coordination dm activités concer n ant 
m» ligne de produits. 

— An sein d'une . firme d'engineering, de consei l 
«n organisation, en Informatique, en recrute- 
ment eu dans une société d'audlt.- 

Rému&ératlon de l'ordre de'85B00 F ou +. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions 4 d* 67.970, 
CONTESSE PnbL, 20, av. Opéra. Paria (3*vj. qui tr. 


J 


Moyenne entreprise de 
construction métallique 
(60 millions de C.A.) 
recherche : 


chef du service 
comptable 

Placé sous l'autorité du Secrétaire Général 
de l‘ entreprise : 

- Il dirige 7 comptables: 

- il assume : 

a] la responsabilité de. la comptabilité 
généraiie et Industrielle. 

b) les liaisons avec le service informatique 
qui traite les informations comptables. 

' -c) les prévisions de trésorerie et Ses rela- 
tions avec les banques. 

- II préparé les budgets, comptes d'exploi- 
tation et le bilan. 

Le poste convient £ un candidat ayant déjà 
tenu des 'responsabilités qui prouvent sa 
compétence et son autorité. 

Pour Informations complémentaires, écrire 
socs Réf. 32120 A, é 

“Centre Vauban" 
201, rue Colbert 
56000 Lille 


JEizl 


SOCIETE FIDUCIAIRE ALLEMANDE 
recherche 

POUR SON F UTU R BUREAU A PARIS 
.. UN OS) COMPTABLE FRANÇAIS (B) 

ayant de connaissances an langua alle- 

mande pour travaux dé comptabilité dans le cadre 
d'entreprises franco-allemandes. 

Un stage dans noe bureaux de Fraocfart/M. est 
prévu dans les stx premiers mois pour Initiation 
aux principes allemands de comptabilité. 

Adresser C.V., lettre man. avec photo et prêtent, b 
Eure vlslo AUgemetne Révisions und Treuhand- 
Gecallschaft mhg . d- 6 FranSfurt/M Fürstenber- 
geretr. 10/12. ïLFAi Réponse et discrétion assurées. 


la banque 

DE PARIS ET DES PAYS BAS 

équipée de 370/145 DOS VS Télé Processing 
noua confie la recherche d'un 

Ingénieur 
GRANDE ÉCOLE 

(Centrale, Sup. Élec., .;.) 

2 un chargé d'animer la cellule c Méthodes > 

d'Analyae Programmation, c'est-à-dire : 

— rf ftHwir avec son équipe les standards d'Analyse 
Programmation : . 

— développer des produits méthodologiques ; 

— offrir l'assistance correspondante aux respon- 
sables des groupes opérationnels. 

PROFIL RECHERCHE : 

— 2 à 3 »"» dans l'Informatique et la connaissance 
pratique des problèmes que pose la conduite 
d’un projet Informatique ; 

— pratique réelle de l'analyse programmation 
COBOL, indispensable ; 

— expérience bancaire et formation A la méthodo- 
logie CORIG largement appréciées. 

Faire acte de candidature sous la référ. 1.237 M à 
JEAN PORR ACCEDA 

r â J- I -UU rilil .1 1 J.L1.U.L Jl !l w 


INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


La Société fabrique et distribue des appareils 
de distribution automatique de produits alimen- 
taires. Elle fait 42M de C.A. H.T. et son expan- 
sion est très forte depuis plusieurs années. 

Ingénieur recruté assistera la Directeur Com- 
mercial dans tous les aspects techniques de sa 
tâche. j 

Le poste convient A un Ingénieur de plus de 
30 ans; possédant une formation électroméca- 
nique de base at une expérience commerciale 
concernant, si possible, te vente de produits In- 
dustriels de grande diffusion. 

Anglais indispensable. 

Importantes perspectives d'avenir. 

Lieu de travail : Palaiseau. 


26 nie Marbeuf -75008 Paris- 
vous adressera une note d’infor- 
mation et un dossier de candi- 
dature sur simple demande ré- 
férencée 406M2 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



CHEF 
DE DÉPARTEMENT 
FORMATION 


Filiale française d'un Constructeur 

automobile de grand renom 

Noua attachons la plus grande importance & l’aide 
technique, commerciale et humaine que nous 
apportons à nos concessionnaires. Le spécialiste 
que noua recherchons devra définir et mettre en 
œuvre la politique de formation la mieux appro- 
priée aux besoins de notre réseau : force de vente 
et techniciens. Maître d'œuvre de la formation. U 
maintiendra a l'Intérieur et à l'extérieur de la 
firme des contacts permanents & tons les niveaux, 
coordonnera l'activité de nos trois services spécia- 
lises et aura une action personnelle d’animation. 
Une expérience similaire dans la formation de la 
force de vente d'une entreprise est Indispensable. 
La préférence seca donnée & un candidat prove- 
nant de l'automobile. 

Envoyez C.V., photo, rémunération actuelle et 
Informations voua concernant, ou téléphoner en 
rappelant la référence UJflO 1 Maryse PERCHE 
(323-51-62) qui vous présentera plus complètement 
la Société an cours d'un entretien confidentiel. 

BERNARD KRIEF SELECTION 

•- 1, rue Danton - Paris 6* 
membre de FANCERP 



FABRICANT D'ENCRES D'IMPRIMERIE 
en expansion rapide 
USINE DE VEUZY 
recherche 




ou TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
10 ans d’expérience environ pour poste 
opérationnel 

CONTROLE DE QUALITE 
Matières premières, en cours, produits finis 
Ce poste requiert: 

• Connaissances pratiques en physique ou chimie 
(parachimie). 

• Aptitudes cotâmes à manipula’ du matériel de 
laboratoire. 

• Capacité à prendre des décisions rapides. 

• imagination nécessaire pour améliorer les 
processus de fabrication, le contrôle de qualité, par 
la mise en place de méthodes systématiques. 

■ Adresser C.V. et photo à: 

Sté BRANCHER -B-P.SO - 78140 VEUZY 


IMPORTANT INVESTISSEUR 
INSTITUTIONNEL 

offre 

poste stable dans sou service d’études 
i un 

ANALYSTE FINANCIER 

CONFIRMÉ 

Pratique de l'anglais indispensable 

Adresser curriculum vit», photo, prétentions, 
sous référence 03.930 (i rappeler) à 

Mae Françoise GIRARD, 

27 bis. rue Vauveoargues - 75018 Paris 

NE PAS SB PRESENTER 


CADRE 

COMMERCIAL «aooo r/on + 

Importante Société Alimentaire ottre à un cadre 
la possibilité de devenir Directeur Commercial 
dam an délai d'environ S ans. Dans un premier 
temps, H participera à l'élaboration de la poli- 
tique commerciale, néfocteo avec la clientèle 
la plu impartante, animera une équipe de 40 
personnes. Une lonbation commerciale supé- 
rieure (E.&.S.E.&. Sup. de Co.) est Indispensable 
ainsi que l'expérience de vente des produits 
de anode sossonnnatioB. En*. C.v_ photo rtc. 
et vémon. actuelle s* réf. 1JM6 M. U secret 
atnoin des candidatures est garanti par : 


M a i 


WX " 



Nos objectifs sont ambitieux. 

Pour les tenir nous jouons la carte de Un » 
formatique. Abus développons des logiciels 
qui apportent à notre gestion ses outils de 
décision. 

nonsûf&oasàde 

JEUNES INGENIEURS 
grandes écoles 
(X - ECP - MINES) 

Initiés aux lechmqmra infnrrn.-iTiq nqft de s*in- 
tégrer à nos équipes de conception. S'As sont 
ambitiVcLM tant mieux : cela leur ouvre un 
plus tage éventail de canines. 

Adres%r Curriculum-VItac dc taîHS et pnileo- 
tiûûs à PUBUPR1-SS (sms Réf NO 2689M) ! 
31, Bd Bonne Nouvelle - 75002 Paris- 




GROUPE MULTINATIONAL 

• - •- recherche 

LE CHEF COMPTABLE 

DE SA FILIALE FRANÇAISE 

Soi» la responsabilité du Directeur Financier 

il sera chargé de 

— Tescadremeut et de la bonne marcha de 
l'ensemble des services comptables : 35 
personnes: 

— de la prtse de la Comptabilité en Infor- 
matique. 

Pour tenir ce posta le candidat devra posséder : 

— une parfaite maîtrisa du plan compta- 
ble et dm déclarations fiscales ; 

— une sérieuse expérience daa méthodes 
comptables Anglo-Saxonnes; 

— de bonnes connaissances en Anglais. 

Poste à pourvoir dans la 
BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS 

Adr. C.V. dét, prêtent, et photo sous réf. 57.957. 

CONTESSS PubU. 70, av. Opéra. Paris-l 8r , qui tr. 

Il sera répondu à toutes les candidatures. 


GROUPE D'ASSURANCES 


CADRE 


. . (Référence 101) 

pour diriger SERVICE RISQUES DIVERS 
Ce parte d’avenir conviendrait & juriste 30 ans min , 
ayant déjà quelques années d'expérience en Assu- 
rance. (Souscription si : possible, mais Également 
sinistres). Intéressé par la gestion d’un sa rriee 
d’une Vingtaine de personnes. Sens deTorguusation 
administrative indispensable. 

CADRE 

(Référence 102) 

Ce poste ouvert sur des Activités diverses (études 
Juridiques, statistiques, administratives) convien- 
drait A homme de 30 ™ minimum, (évmtueue- 
meat 40 ans. pour candidat ayant grand sens 
d'adaptation) , capable de mener & terme f des 


L'INFORMATIQUE. 

Faire offre avec C-V„ photo et «rétention* 
sous la référence choisie a " 


IMPORTANTE 
GROUPE FRANÇAIS PARIS 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’ENGINEERING 
à vocation INTERNATIONALE 

recherche 

pour un de ses établissements su PROCHE-ORIENT 

un INGÉNIEUR confirmé 

formation Grande Ecole ou équivalent 
35 ans minimum 

Ayant expérience entreprise en chauffage-clima- 
tisation pour bâtiments importante et coastroo- 
tlons industrielles. 

H sera chargé d'assurer i Implantation du bureau 
d’études techniques et «on animation. 

De bonnes notions de langue anglaise sont nécess. 
Séjour à l'étranger prévu pour deux ans minimum. 

Ce. poste est à pourvoir dans les meilleure délais. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions à n» 87.144. 
COMTESSE PsbL. 20. sv. Opéra. Psri*-1". qui tr. 


Responsable service 

Formation 

Vous ans 30 ans minimum, l'expérience de b vente 
«grac i e et de le formation des hommes de terrain. 
La direction de soo service de formation vous est 
o (T er le pur ane Snriérf de vente et dnOttiai A 
l'échelle eu ropé en ne orientée vers tas fondât 
implantée en France députe quaire ans. 

Votre nitMt : concevoir st tétibar avec votre 
équipe le plan de formation du rtsseu comme r c i al 
(19 «p en ce s - 100 chefs da groupe - 650 déléguée). 
Basé â Paris te pou» implique de fréquents dépla- 
cements- voiture fournie. - . 

Possibilités d'évolution au sera de la Dfractico 
Commerciale. 

Réponse attfimtétion assurées àé fattre mwrfW 
phototrémadrossée ss rtf. A/3568 & Mira Butttriin 

bernard Julhiel psycom 

' 93. o*i Cb.de GouJJe- WÇW0 Nwffly «-far * fjjtaM. 


■ ■ recherchai 

pour participer su démarra#} 1 

d'un nouveau système 1 

analyste confirmé 

^ Formation Ingénieur Grande École 

^ ’ (ENSI - INSA - SUP-SLEC}. 

Je ou enseignsment supérieur équivalent. 

Ayant une bonne cormalesanoa 
du matériel IBM 370/145, 
Compétent dans l'utilisation 
des fichiers en accès direct. 
Notions de télé-traitement appréciât 
(ref.341j) 

ingénieur système 

' " Formation supôieura 

Ayant l'expérience de (a fonction, 
possédant de bonnes connaissances 
DOS et os. 
(réf. 341 2) 

Adresser CV sous réfxorrespondantes 

J.-S1GOLET 

Conseil et Développement Socîal^^ 

6. Place d'Estienne d’Orves 

75009 PAR f SL wafo 


fflrecteur Æ' r 
commercial 

SKffti JUteutsfr* Tîi ai 9 un Repartent finwpe 
Français ractwrcta argent pour ssn. SI*®# Sadal, 
Sdne-M-Uamtl, 


DlKECram CflMHaCttL 
m A0 m oJntewn, 

• uns gxpftrêoci approfondie du MARKETINB WïSr 
lu TTC ML dm lu biens ds grands conswimùim jrt 
exigés, ainsi qus ta amnaîssancs parfait» da rAIMUUS 
et de T ALLEMAND. 

• (ina pratique da pftfihorv tonaes dam des tkcbte 
'srrmlatrsi ast temntee. 

• Las tendrons coepomot da forces respanaabiWte 
et uns grands autan wnts- 

Ecrira avec C.V. détaillé soie rét 773 6, à JL GtJttJJW. 
DtoétiM absolue assurée. Tout» demanda recevra ma 


guillon sélection 

23. AV. DE EIVHY • r <3î-ï0 LE RA1NCY 


IMPORTANTE SOCitït D'EXPORTATION 

de biens d’équipement de technologie avancée, 
en expansion continue; solidement établie députe 
plus de 50 ans et disposant d'un réseau mendiai 
recherche : 

lo) Four délégation HORS de FRANCE 

CADRES SUPÉRIEURS 

rompus aux af faire» Internationales. — Postes & 
po urvo ir en ORIENT «Anglais courant exigé), en 
AMERIQUE LATINE (Anglais - Espagnol courants 
exigés). 

3») Pour le siège à PARIS 

CADRES 

TECHNICO COMMERCIAUX 

ayant an minimum 5 ans d'expérience contacts 
commerciaux et affaires Internationales (Anglais 
ou Espagnol courant exigé). 

Adr. C.V. déto photo et prétentions, no 68.650, 
COMTESSE Pub.. 20, av. Opéra. Paris-l*. qui tr. 


Société Française construisant 
des complexes thenulqaes pour l'Industrie, 
rec he r ch e pour son Siège A Paris 


INGENIEUR COMMERCIAL 

de haut niveau et de classe International» 


Formation Centrale, ttinae ou BiSTA Section GJI. 
chargé de te négociation et de l'élaboration de 
marcb& au niveau européen. 

Le poste nécessite d'excellentes compétences : 
- technloies et financières, ainsi que des 
qualités de négociateur pour la partie 


« d*ailmateur et de coordinateur avec Ser- 
vices Techniques. 

2 langues étrangères courantes .Indispensables. 
Envoyer lettre manus. CV. prétentions &n* 9004 
HdPUOlS et ENTREPRISES 
18 , rue Volney 75002 PARIS 


Recrutons candidate de nationalité algérienne, pour 
porto de rrapoaaabWt* au aatn dtttfcea de trans- 
formations méttffiqurt et mécaniques. 

1) A.T.1 et 2 

2) Contremaîtres 

3) Chefs d’équipe 

4) Dessinateurs projeteurs» études et 
exécution 

Salaire intéressant 
— Prime du rapatriement. 

— Logement assuré. 

Ber. AJf.EJ», n* 14.521. I. avenu* Pasteur, ALGER, 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
- de TRANSPORTS MARITIMES 

recherche pour son 

SERVICE TECHNIQUE 

INGÉNIEURS 

G.M., E.N.S.T.A., A.M. ou équivalent 

Quelques années d’expérience 'dé la construction, 
l’exploitation ou l'entretien des navires. 

Activité Internationale dans un groupe 
d’importance mondiale. 

Lieu de travail : Banlieue OUEST " 

Adresser candidature à GAZOCEAN, 

21, avenue Georga-V, - PARIS (8*0 


EMPORTANTE SOCIETE PARISIENNE 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

r echer cha pour fane de Me sociétés 

VOTE D'OUilUAGES A L’INDUSTRIE 

• CHEF 
DES VENTES 

Qui aux» pour mission d’animer et de gérer 
une équipe de vendeurs. 

30 »"« minimum, une expérience dans un 
emploi similaire est souhaitée.. S fau t être 
dis ponible pour voyager ■ 4 Jours pu 
semaine.. 

AVENIR ASSURE DANS UK GROUPE 
POUR UN CANDIDAT DE VALEUR. 


Adresser C.V. et prétentions 
sous réf. 121.065, 

30. rue de Uogador, paris-**. 


. entre dô N 


dans réfrigérations des eaux Industrielles, 
offre situation Intéressante et d’avenir A : 

INGÉNIEUR 
DE RECHERCHES 

Diplômé RC J, , A ML ou équivalent 
— • AVANT : 

• Connaissances sérieuses et expérience en matiè- 
res plastiques ; 

• Langue anglaise ou allemande indispensable ; 

• Deuxième langue souhaitée. 

— H devra seconder le Directeur Technique dans : 

• Am&lloretloù des fabrications existantes ; 

• Conception et lancement de nouvelles fabri- 
cations : 

• Relations avec personnel, cliente et fournisseurs. 

Adresser Curriculum Vltac très complet avec photo 
et Indiquer appointements souhaités A CAMPBELL. 
n* 8M. BJV57, 75824 PARIS Cédex 17, qui transm. 


( 



de produits 

homme de préférence 

emériencs 2 - 3 ans dans matinal 
d’smegtslrefliBflt « marché audio-visuel. 

Anglais obligatoire. . 

Adresser C.V.. photo et prétentions i 
Service D.P„ 135 Bd Sérnner 75019 PARIS 
sous rtfsrence 312 P. 


Ole des METAUX PRECIEUX 

OR ARGENT PLATINE 
ACTIVITES : négoce International, affinage, 
métallurgie et chimie - - 

recherche 

RESPONSABLE d’un 
des SERVICES COMMERCIAUX 

MINIMUM. 30 ANS. 

Ça collaborateur aura la responsabilité d’un C.A. 


avec notre principale usine. 

L’expansion de notre affaire permet de prévoir 
pour un candidat de valeur, un champ cT activité 
en progression importante. 

Formation universitaire souhaitée. 

Langues étrangères appréciées (anglais, allemand). 
Adresser lettre manuscrite avec CV à No 67924 

A tm Atint.CMtat PABS-18* 


:abinet ________ 

leconte mr'mbt c dtl / ANCcRP 


SOCIÉTÉ DE NEGOCE 

correfages, appareils sanitaires et accessoires, 
un des leaders 

sur marché région parisienne 
clientèle sitrepreueure eh particuliers 
recherche 

JEUNE CHEF DES VENTES 

. . ayant bonne formation de hase 

(Sup. ds Go ou équivalent) 

.et. quelque* années d’expérience commerciale 
de préférence 

VIE D’UN GRAND MAGASIN 

A sera responsable de la gestion, de roâmlnlstz*- 
tion, de ranimation et du contrôle du peaonnei 
d’un magasin d'exposition de 1.000 m2 très moderne 
- et bien situé. 

Actuellement, modernisation des méthodes et -des 
structures par direction jeûna pratiquant large 
délégation. Très hrmn* ambiance. Evolution trea 
sérieuse de - carrière prévue. 

Ecrire avec C.V, photo et prêtent, sous réf. 3084 
CORT, 65. avenue Kléber, 

. FARTS (la*). 

Discrétion assurée. 


=IÏÏ T Uil!ililU]il!ii! |! .lliillilliii!iliil|(j|i!l!i!iiilll!!iiiij|i|lili4i! ; üliLi; 


BANQUE PRIVÉE 

recherche 

CONTROLEUR INSPECTEUR 

Expérience bancaire de- 3 A 5 «■"« un. servtos 
«contrôle inspection* Indispensable. 

SA MISSION : 

— vérification des procédures réglementaire» et 

— contrôle des existante et de la régularité de* 3 
opérations. 

Ecrire avec G.V. détaillé, photo et appo Internant» £ 
désirés, sons rôt 1.6M A F. LXCS&Z7 SA; 1A ri» ~ 
liOnvola, 75003 Parts. Cedex 02, qui trenameth*. 




EHIMPWSE DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour son siégé 
proche BANLIEUE OUEST 

CADRE DE PERSONNEL 

rattaché directement au Directeur du personnel, 
de f«mtlae supérieure ou d'expérience équiva- 
lente, ce cadre possédera parfaitement tes méca- 
nisme de gestion moderne du personnel ; travail- 
leur. organisé et apte aux raterions» la 
retenu aéra chargé de coordonner l'ensemble da 
l’ad m i n tetoaHoa. décentralisée, du . personnel de 
l'entreprise (&500 ouvriers, LMP mensuels). 

Ecrire (photo) formation, expérience, rémunéra- 
tto nactaePc et recherchée & : 
LKVr-TOtJRNAy, A «té ElgaUc, 75*99 PARIS, 
sous réf. 4663. Il sera répondu à toutes lee can- 
didatures. Discrétion assurée. 


chargé 

d’études 

marketing 

industriel 



80000 F 


ALLfKai j ractarüiB an CtarjA rEnria mminsr te» ■»*£ 
PWMroxéraw des béni» ta ma te pratetr et nstethr m.. 
•ppm matés te dîna rfi a t isn. 


il te^jiroA"bhM^' *iteÉtX7 M 
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I*f> IPlî 


i.H? Siîi? 


offres d'emploi 


PA RIS 

Important Constructeur de rêfrigfiraata 
- d'eux Industriel] ea 

offre situation tntéreaounte et <T» venir à. 

JEÜNEÏNGÉNIECR I 

D j p lflm<nE.CJ^ AH. on éopitralent. 
it : 

• Bonne» eqmmtwMteef -—Epate -on *11 e- 
Bund s 

• DomÈtfaae luigtte agtibèïtéè. 


• Participer eux Techenbes srfenttflqnea, 
fc l'étude st Al* réalisation d'installations 
complexes: 

• Assurer contacts à tous nl«e&nx et rela- 
tions avec personnel, client» et fonr- 
atMâUis. 

.AdnsnE curxicdhon vttae trte complet et photo, et- 
indiques appointements gon lunt-A» A QAMFBEUX 
no 8». BJ. 57, 75824 PAB33S Oadex 17. qm transm. 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

recherche pour son 

Département INGENIERIE 

INGÉNIEURS DE PROJET 

Dtplâme SFECIAUTB MECANIQUE 
. Ayant gueîs;ies années d ' expérience 
Han» le dmaalnc entretien an trevwne n rrcfx 
on débutants. 

Adr. C.T. et ptrtL, 12. quai Henri -IV - PARIS (4*}i 


SOCIETE ursLscTBomoos 


JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

ESE - ENREA - ISEN - ESEO 

pour Laboratoire d’études 

Adnasor C.V. août le a* 225 CS A Q-Q JP-. 
25. rue de CavexuUah, 75012 PARIS. 




VEUZT 2 

. -recherahs 

UN INGÉNIEUR QUALITÉ 

pour Département Qualité- Contrôle 

■ Formation A-M. ou éqn l valent ; 

• DlplOme INGENIEUR SOUDEUR MSA. 81 

possible .... __ ... 

• Connaissance en métallurgie appréciée ; 

• 5 ans d’expérience environ. 

>our 

— Conseil* ' aux Bureaux d’Etudes : : ; ■ 

— Etude de mise au point de spéci fi ca tio ns cto- 


— -suivi 
— Agrément de 

ANGLAIS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


M, 


DHL. CAB. MARKETING R CCH. 
ASHST. JéUC ac JL a. OU F. 
■CAP. MENER ETUDES ET 
PLANS ENQUETES- PROBL. 
ECONOMIES REGIONALES. 
ECONOMISTE STATISTICIEN 
PftSF. EXPES. NEC. ADR. 

. . . C.V. AVEC PRET. 

A bp 7.137 «Je Mende* PufaL, 
Sr me des ItaBens, 75427 Parla 


actif* et passifs, 
a commerciale 


Env. lettre mm. CV. avec 
iFtt.ll passible A 
N* «LflK, Céntsssr PuMfcftt 
20, sv. Opéra. Partefer, a tr. 





M 






1MPTE SOCIETE PRIVEE 


INGENIEUR 


Comme t'Anurahce d'us Style 
de carrière sa» précédent sur 
le tnerdié du travail. 

Comme ont appradu originale 
des problèmes de la cflstrtbu- 

tlon de services nécessairement 

sophistiqués dans un public 
disposant de revoies comor- 
tables et souvent de la formation 
corres p o nd mil e. . 

Comme repsd d'une entreprise 
p , ArAj -, ID i désirent aborder l'ensemble dm 

Pr *radia<CTTwriOT^îont t}< ^ proWèaias de formation et de 



Nationalité française extsée. 
Dégagé» de» oblfari. iriHIL 
Transport assuréjwr car. 

Ber. avec C.V. dét. et prêt, 
en précisant n» 66-657. 

LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS, 
-M, r. Grange-Deme-Rose, 

7B14D Véfizy-vmacoubtoy. 



une analyse et des options oeu- 
vres et orWnaies. 


Comme le garantis d'une fars 
motion laftleie . rémunérée, dont 
système prom o ti o nn el r a tio nn el 
et a ccé lér é, d'une erflle de ré- 
munérations étalonnées A partir 
du portrait type du candidat 
répondent A ' nos normes de 
sélect ion et p er mettent d« gain» 
réel* fltteisnftnt progressivement 
des moyennes .de 4.000 F men- 
suels u cours dd m entier tri- 
mestre, SM» F eu coure du 
second, dJBO F eu coure du 
second semestre, enfin 10500 F 
A partir de la troisième année 


Comme Productivité, dernier 
terme du tryptique -marketing. 
Manag e ment, P roductiv ité, tous 
affinés pour permettre Psxploi- 
talion totale des besoins d'un 
sesment de cBaalêle répertoriée 
en fondlon de ses motivations 
r feues en matière de sécurisa- 
tion, d'épargne ou d'invarib- 


Sodété pTdne «NlMé 
métro PonMe-Naumy 
redttret» 

pour son service ^ 
informa! loua LB-M.-3 
Bondes, dterorv TJ*. 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

— Homme d'expérience en 
CCP. pour analysa et mise 
en place dé protêts dans 
leur latCsralRA 

— Une expérience de 3 A S ans 
dans J* réalisation dé volais 
dans le domains ethilnWretlf 
et commercial est souhaitée. 

Adr. C.V. détaillé et prétentions 

— A PUB LJ ART, -rffér. SI Or 

16 , rue GoDlaume-Tell, 

73017-PARISr qui transmettra. 


SOCIETE IMPORTANTE 
-lDJris cta mt a M t Wrea Um ele 

itchefchF 

Pour son SIEGEA PARIS : 

SERVICE PRIX ‘ 

Jeune homme Iftéré «n, mit. 

BAC G2 OU G3 BTS 
IUT. O PT. COMM. OU COMPT. 
Evolution vers poste cadre 
rapide peur élément de 
valeur - Anglais apprécié. 

Env. CV. et Photo A N* WU 
SPERAR, 75, Chemps-BvsAes, 
PAR 15-9*, qui transmettre. 


IMPORTANT groupe 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 
PARIS La DEFENSE, rttlwdw 

HS DIPLÔMÉS 

de l'Enseignement supérieur, dé- 
sireux de commenaer leur car- 
rlère eu aefci d'une direction 
financière " (réf, 131 A) OU do 
centrale de gestion CrM- no B). 

JUNIOR AUDITOR 

possèdent une première expé- 
rience de l'audit interne eu 
externe (rét 121 RL 

Perspecttvei de carrière 
largement ouvertes 
pour candidat* do valeur. 



Bnv. lettre man* CV. dét., photo 



Ecrire bous référence LD 
75424 PARIS 
en cammtuitq'QMit c uni eu 


_ . . 

"rit 1 ttL 


Groupe leader exportât Ions . 
produits agricole» de masse 
recherche 
POUR PARIS : 

ClffF SERVICE - 
EXECUTION 

POU R°PA^t5 province- 

CADRES CC1AUX 

débutants ou a y i n IJ an 
expérience. Formation criai# ou 
agronomique. 

POUR 100 KM PARIS. 

CADRE 

avant lormetto n ou expérience 
transports fer. 

Ecr. av. CV. dét. no 97852 B 
Bl Cil 17, r. Label, 94-vtncuines 
DLC1I qui transmettra.. 


DU PIPEFLINE 
SUD-EUROPEEN 


JEUNE CADRE 

avant 2 ou 3 ara d'expérience 
pour service lurldlquo et fiscal 
et études économiques. 

(Sciences PO - NEC 
Ecole de commerce). 

Ecrire avec CV. : SPLSE, 
196, avenue Oiarfe a iNMSeuna, 
92521 NEUILLY-SUR-SEINE, 
ou téL : 637-16-00, poste 334. 


Etabllsmmett suMe 
recrute 

1) COMPTABLE 

Expérimenté (e), titulaire B.P. 

ou dlplfime écuivalem 
pour travaux centralisation sur 
Olivetti. 

Comptabilité administrative 

géwfeale «I dlvars. - 
2) Envisage- de recruter 

LICENCIE (EE) EN DROIT 

Titulaire ou dlpISme fiqujvaL, 
de préfér. comttabn. expérim. 
pour- emploi d'encadrement dans 
service. 

Cantine - Transporte faciles. . 
Ne pas téléphoner. - Adresser 
C.V. détaillé, prétentions, A * 
Agent comptable 
Centre naHdnal 
Recherche Zootechnique 
Domaine de VILVERT 

78350 Jouv-etKlosas. 

MOYENNE ENTREPRISE 
EN RAPIDE EXPANSION - 
rariwrche 

pour son siège soctsl A 
Asnières 


Chargé de l'étude et d e la 
mise au point. PETITS 
■ MOTEURS pour matériels 
ambenuiés. 

Expèf. nécecsalre dans ce 
domaine. 

Formation i Elactreméca ni rien 
Aidomaticlan. 

X VELtZY-VILLACOUBLAY 

JEUNE INGENIEUR r 
AUTDMAUCIEN 

Familiarisé avec i* 
Aéronautique pour travaux 
de CONCEPTION 
ET MISE AU POINT. 
Système» de Pilotage 
automatique, nirniériaiK® 
au arwtosfqi' L 
Formafkui s Grande Ecole, 
(ENSAE. ESE, TPG. CEWTR.J 

Adr. lettre ma miser ^ ohoto 
et CV. A S.F.E.NA, - 
Service du Pereomw], B.P. 99, 
751 40 VELIZY-VILLACOUBLAY. 


, - R00E1EG 

WTERNAHONALE 


A BP 


Mil 


UNE IMAGE DE MARQUE 
ONE GRANDE ENTREPRISE 




Un accueil oocumerdé, compé- 
tent et chalauraux le ll/V, de 
11 II 30 A 19 h. et le 12/9, 
de9h.30AT2h.3Q.36, bout. 
Katjssmam, Parta-9*. 

Sont exigées comme -prtslabte 
A un prender entretien, tes 
conditions suivantes : 

— 21 ans révolus. 

— Pftrtlbmt* d'intégrer notre 
promotion du 16/9. 

— Formation secondaire au 
moins. Carrières ouvertes In- 
différemment aux 2 sexes. 



GROUPE DE -RETRAITES 
et PREVOYANCE quartier 

ETOILE 

recherche CADRE pour 
seconder le rewonseble d'un 
Important service de gestion. 

Le poste convi en drait A un 
candidat hom m e licencié en 
Droit ou dipSmé d'une école 
supérieure de commerce. 

Adr. lettre man. av. Ç.V. et Ph. 
h N* 6&A19 COMTESSE Publicité 
20, BV. Opéra, Pari*-!*» g. tr. 


DlredHen des P ro gra mma s 
scientifiques et tedinteues 
dans IMPORTANT 
ORGANISME PUBLIC 
d* RECHERCHES 
recrute pour diriger son 
service plan et évaluation 

candidat A 


offres d’emploi 


LA BANQUE 

DE PARIS ET DES PAYS-BAS 

souhaiterait engager dus son service Tnfannstlqae 
<300/143 DOS VS téléproeesslxiE) 

Ingénieur firande École 
Débutant 

(MINES, CENTRAI* etc.) 

Motivé pour l’informa tique da gestion 
n recevra use forma üon techzuqae loi pansetunt 
de s’intégrer dans U cellule «Méthodes», puis 
d’évoluer ultérieurement vers des responsabilités 
de conduite de projeta- 

PaLro acte de candidature sotu la réf ér. 1237 BJL à 
JEAN POBRACCBIA 


CARRIÈRES INFORMATIQUE ' 

• ccnacil cn‘ 


IMPORTANTE SDGIETE 

INDUSTRIELLE DE 

U MACHINE-OUTIL 

X Usines - 200 personnes 
Siège A PARIS 
recherche 


DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 


Qui mura nour mimoa de moderalaer n 
développer l'affaire sur Les plane tech- 
nique, commercial eft gestion. 

Hm, soubaltona sour ca soste tm 
(MQBNIBDB AM, 38 ans mlnlTnnm. ayant 
une. expérience œ Direction d'usine ou 


une. expérience de Direction 
de service. 

Adresser C-V. et Prétentions 

«ma Référance 121 J. 83 

30. me da Magador PARIS -9* 


.entra de' 


r ppüquéev 


DOUBLE 

FORMATION 


m&ÈNIEDRS DE VENTES 

Pour animer réseau national de distribution dans 
le domaine des Télécommunications, acq ui sitio n de 
donnée», multiplexage. Langue MigieJ— Indlepens. 
Poste A pourvoir le plus rapidement possible. 
Adr. C.V. et prétentions A PLBSSBT FRANCE. 
16. rua Pétrarque - 75016 Parla. 


pour études « technique/ 
l i a i om ission numérique ». 

Formation demandée 
E.N.S.T rf E.S.E» IJ&.EM. 


pour SERVKE 
M GESTION 
TECHWQUE 


dans le domaine 
Télécom munlcstlons 


i il»- 4 ' 1 




Importante Société ImmoMIèra 
surtout rénovation 
recherche d'urgence, 

1 DIRECTEUR jgj* 

pour mener très rapidement 
« A bonne fin une moyenne 
do 100 procès. Le candidat 
devra être hautement qua- 
lifié. Ucencfé ou Docteur en 
droit, grande expérience des 
procédures, pour travailler 
en collaboration «wc te 
S avocats de la Société. 
Envoyer C.V. très «MhlM ! 
MFTAYER. 154, fg St -Hcnoré , 
Parb-8*, réf. 510, qui trsnsm. 

'COHri’ÂBLE r boÏ^n 

J» 

oersonneL ubre ste. Ecr. sa rtf. 
7420 P. LICHAU SJLjJO, ri» 
Louvols 75063 Paris Cedex 02 g-t. 

Stè Internationale de distribution 
d'outillage dans le secteur J» 
bétlment. leader sur son rnsrene, . 

recherche ... 

pour service études de marche 

1 CHARGE D’ETUDES 

— Aât : 22 eu minimum : 

— IUT ou similaire s 

— Connaissance langue alle- 
mand* souhaitée,- ma I* non 
indispensable : 

— Bon contact humain. 

Adr. C.V. et Photo m 987114 B 
RI ni 17- r. Label. 94-Ylncmnes 
DLLU qui transmettra. 


CHEF DE GROUPE 
COMPTABLE . 

FUTUR CADRE COMPTABLE 

Ecrire lettre man uscrite . CV„ 
prétention», ss bp 98738 B, a : 
DI CTI 17. r. Label. 94-Vincanrae 
•HXÜ ouï transmettre. . 


Importante Société pflroSAre 

pour sa Dhristea 1 l nlwmultquc 
PARIS-O UEST ■ IB M 370/151. 
recherche 

ANALYSTE-, - 
PROGRAMMEUR 

• Chargé d'assurer rAnatvee 
organique, la prosfammaboo 

- et te mise au priât d aupu- 
catlons de «sflon ; 

• Il a une formation IUT ou 

équivalente «1 2 A 3 annêre 
de pratique en PLI, OS 
a ppr é c iée ; • 

m Capacité de contact ri da 
travail en groupe. 


Adresser C-V. détaillé (prètcnL. 
mm) soi» r«- è r 

I n ■ 3, rue irHeirteviife, 

b. H. 7 S 5 JID paris, gel Ira». 


peur assurer racHon 
. eoiurnercfale da la Société 
m ALGERIE 

UN INGENIEUR 
ou CADRE 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

ds forma flou Sopériaere. 

40 ans minimum. 

— Ayant rhabttude de contacte 
A haut niveau, tant auprès 
de Sodéiés privées que de. 
grandes sdmT n isfre Horts. 

— Coenetesen) l'Engtneering 
; général. 

Cet Ingénieur, qui sera 
basé A ALGER, sera chargé 

— d'effectuer te prospection 

- commerciale de le société. 

— De négocier les contrais, . 

— D’assurer le suivi 
commercial générai. 

Ecrire av. C.V. dét. et prêt, 
à N» 57.135, Contes» Pub*, 
211, av. Opéra. Parte-lv, a. tr. 


NORBERT BEYRARO FRANCE 
étades économiques, fihenoéras 
Génie industriel . 
spécialisée dans Assistance 
technique aux pays en vole 
de dévrioppenWBt. 

68, r. Pterre~ChBrron. FarisriF. 
recherche 

MfiEMEUR SDE ECOLE 

Centrale - Ponts ri Chaussées 
Travaux Publics. 
Formation informa tiqua appréc. 

Adresser lettre manuscrit» 
avec photo. 


serv. adminisl. et comptable. 

HOMME OO FEMME 
Vous serez chargé de : 

— Service comptable ; 

— Gestion du pers onn el ; 

— Gestion BdmtaJstrsflve. 

Ce poste vous Intéresse. 

9 vous avez 3 ans d'expé- 
rience dons la fonction des 
connaissances approfondies en 
comptabilité ri en législation 
du travail. Vous êtes rattaché 
au Pj-d.g. en tant ôt» mem- 
bre de la direction- Vous par- 
ticipez étro item e n t A son déve- 
loppement. Env. C.V. menusc. 
et prétentions s/ réf. 3-295 A 
P. Ltcheu 5 a. 10, rue Louvols, 
75063 PARIS CEDEX « 

■ . oui ne i am effra. 

Le CENTRE . de~ PRÔfeRAAf 
NATION de- IS MARINE 
recherche 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

DEBUTANTS 

PROGRAMMEURS 

Pour p ar ticiper A la ' réalisa- 
tion de sy stè me s Informatiques 
temps- réels embarqué». 


canfinué 


pour des études 
de SYSTEMES DS 
COMMUTATION ELECTRONIO. 
(contacte techniques avec 
tes clients, proposHtensl 
avant quelques ann ées 
d'expérience en commutation. 


Ecrire avec CV. détaillé 
an nÏMifionnant la référance 
du poste. 


LE BON MARCHE 

recherche 

PERSONNEL AUXILIAIRE 
pour tes tmris e> samedis 

VENDEURS 

VENDEUSES 


temps - réels e mb a r q u és. S'adr. au bureau du Personnel, 
- . . 5, rue de Babvloae - Paris C7"l, 

ÆnPV - « * h- « ^ e' * 15 A 17 h. 
CPAL, 75722 PARIS CEDEX 15. 


Recb- pédagogues pr format. 
Jnes 1640 ans, nécessités : 

— imagination pr adapter. In- 
dividualiser ri pratiquer en- 
seignement polyvalent ; 

— expérience milieu Industriel. 
Env. CV. A A.CÆ.R.EJ»., tour 

Maine-Montparnasse, BJ». 5, 
75755 PARIS CEDEX 15. 


VOUS AVEZ FAIT DES 
ETUDES JURIDIQUES 


ALUANZ 


rechercha pour comptera- 
son Eoutee de HrecHoa 

UN CADRE 

Mtetaram 45 ans. 

Nfww Chef Compt ab le 
ayant quelques coonatsanças 
en Droit Fiscal ri SedteL 
Env. CV R* 59,îor Confesse Put» 
2fc av. Opéra, Paris-1" 1 . g. tr. 


HOTELIERE 


recfterdiB 

DIRECTEUR 
DES VENTES 

cor naissances Mielhtrle 
et arti tels nblisato 1res. 
Prière téL 225-53-88 or ramL-vs. 


Direction Départemental» - 
' . do KEquflMmonl ■ 
rechereha 

pour son ataltar «MefUrmatbw» 

7 ANALYSTE PROGRAMMEUR 
format. Sc Eco.. DES Ecoriomét. 
Un an d'wœérlenc* minimum. 

T PROGRAM. FORT RAM -COBOL 
1 an d*expér min. sur IBM 3é0 
ou 370. Ecr C.V. avec PMp ri 
prétentions au 41, rue TMtra, 
92100- BOULOGNE. 


Important groupe d* 
rech. pour son siège sodoL 
quartier Saint-Lazare 

t JEUNE ADJOWr 
AU SECRETAIRE GENERAL 

Avant 3 ou 4 . ans tf'expér. des 
problèmes hiridlquts ri flnonc, 
dtpWtané odes tentas comnwrc. 
oo éoulval. Irxfiq. prftnt sur 
C.V. nwngj&, .adressé avec 
photo A Promu Top. 75, rue 
d'Amsterdam. 75006 oui trans m. 

IMPORTANTE SOCIETE 
CONSTRUCTION MECANIQUE 
PARIS, r e c herche 
pour son département 
sidérurgie 

INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

ayant quelques années 
d'expérience dans la 
venta de matériel de 1 
- ponts routants. 

L'eritvfté s'exercera sur 
-marchés métropole «t 

étranger. 

Bonne eonnalsaaacs de 
l'anglais indispensable. 

Ecrira avec CV. détaillé, 
photo ri prêt. 5 n» 6JL290. 
Confesse PubHcHé, 20, av. 
Opéra, Parfe-l<- r nui tr. 
Dlrec Etabltesemant 53?" 

Ednc. expAr. gestion animation 
min&n. 25 a. CCV et photo. Ecr. 
FRMJC, BP IX Argentan <1203 


PREMIERE SOCIETE 
D'ASSURANCES DU 
CONTINENT EUROPEEN 

Vous proposa la formation 
au poste de 

REDACTEUR 

SPECIALISE 

dans branches: 

Ti siimm îi oo Aotomoblte 

Horaire mobile'- 13 m 1/2. 
Restaurent d'enfreoriae. 

Adresser CV. dèteUte et oréi. 

au Service du Penonmf, 
ALUANZ. 15, av. Gda-Armée, 
B.P 24, 7S7ST PARTS CEDEX IA 

CIRCE, CENTRE DE CALCUL 
DU CNJLS. 

EQUIPE D'UN ENSEMBLE 
LBJVL 370/158 - 158 : 
recherche pour son groupe 
ASSISTANCE INFORMATIQUE 

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR 

CDonatssance de PL/l 
et FORTRAN ri expérience 
sur 350 ou 370 i.BJUL souhaitée, 
pour assistance aux utilisateurs 
du centre. Niveau d'étude» min 
maîtrise «t'informât, ou éovlvai. 
NaftonaJUé française dégagé 
des O JA Adresser CV-ét pré- 
tention» au : Secrétariat do 
CIRCE B2ti mari SM. 

91403 ORSAY. 
TWphone : 928-75-75, 
CONSORTIUM EUROPEEN 
offre situation intéressante 5 : 

2 INSPECTEURS DE VENTE 
Age rrdnlm. 20 a.. Itbr Imméd. 
pr restructurer forças de vente 
district parisien. Bonite présen- 
tation, dynamique» ambitieux. 

Formation assorte. 

Salaire dynamisent. 

Ecrire .51. nie du Temple. 
75004 Péris, sous rffér. DVP- 


ET D’ECONOMISTE 

Ce candidat aura tel responsa- 
bilité de la planification de» 
actions de rétablissement et de 
l'étude da leur Impact 
économique. 


Ancienneté professionnelle 
de 5 ans comportant des 
fonctions dans un domaine 
PluridhicIpITnalrv d'îrmavaikon 
souhaité. 

Ecrire avec C.V. et prêtent 
n® 68-750. Confesse PuMidliï, 
20. av. Opéra, Parls-l*. a. tr 


GROUPE DE SOCIETES 
PARIS 18»L recherche 


CHEF DE SERVICE 
COMPTABLE 


Sous te res po nsabilité 
du directeur financier du groupe 

n sera cbarsrt : 

— De définir des procédures 
comptables communes aux fi- 
liales ; 

— De participer à l'audit des 
entreprises dont l'acquisition 
est envisagée r 

— De mettre en place le sys- 
tème comptable des nouvelles 
filiales. 

Une formation comptable sapé- 
rïenre H de l'expérience prat iqu e 
sont nécessaires pour le posta. 

Da bonnes notions 
D'INFORMATIQUE 
sont vivement souhaitées. 

Adr. C.V. manuscrit et photo à : 

MINET PUBLICITE, m 39.072, 
40. rue OUvlerde-Sarres 
75015 Paris, qui transmettra. 
Teste discrétion assurée. 


IMPORTANT 

ENGINEERING 

RUEIL 

reche r che pour son département 
PETROLE CHIMIE 

PLUSIEURS 

INGENIEURS 

PROGESS 

Expérimentés eu d fe u l a n ts 

Bonnes connaissances de 
l'anglais écrit, lu ri parlé 
exigées- 

Ces Postes de responsabilité 
app e lés é un dévetoppemant 
certain, sont è pourvoir 
très rapidement. 

Env. C.V, photo ri prêtent. 
COCEI, 44, av. de Chatou, 
77 -Ruait- Mafma Esou. 

COMPAGNIE ASSURANCES 
PROCHE SAINT-LAZARE 
recherche 

Un- (e> REDACTEUR n* ,eEÏ 

RISQUES DIVERS 
CONFIRME (El 
PAR PRATIQUE PROLONGEE 
DANS COMPAGNIE 
□'ASSURANCES 
OU CABINET 
DE COURTAGE 
Ecrira N* 9.316 PUBLIPRESS. 
21. boulevard Bonne-NouveTIe. 

75082 PARIS CEDEX 02. 
IMPORTANTE STE recherche 

LICENCIE EN DROIT 

masculin, en vue 
INSPECTION TECHNIQUE 
Promotion cadre. Stage rémurv. 
au siège social. Envoyer ce ad. 
ma miser avec cur. vil et ph 
è N<> 8JU0 Publicités Réunies, 
112. bd Vol taira, 75C>1 -PARIS. 

Importante société bétlment 
T. P. Parls-15* rechercha 




ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
RÉGIONAL 

dont les services admini strat ifs sont è Farts 
Quartier OPERA 
recherche 

SON CHEF COMPTABLE 

Ce poste peut convenir è personne : 

— Ayant acquis une bonne expérience dans la 
fonction ; 

— Possédant les qualités humaines nécessaires 
pour diriger un service ; 

— Pouvant s'adapter rapidement aux problèmes 
des établissements financiers. 

Adr. les candidatures (avec C.V, photo et prêt.) a 

M. MOREAU 

18 bis. ne de Yilliere • 92300 Leva Ilots. 


Participer é la mise an ouvre 

D'UNE POLITIQUE 
DE L'ENVIRONNEMENT 


voilà ce qu’un bureau d'études, 
te CERU, offre è un 

JEUNE INGÉNIEUR 

(MINES, T.P.. ENSI-.) 

Il s pour mission de conseilter 
ri assister les collectivités dans 
le choix de solutions techniques 
(cofleefe ri traînant) oui 
minimisant les nuisances dues 
aux ordures ménagères. 

La connaissance de l*A!teniand 
ou da r Anglais est nécessaire. 

Las Ingénieurs Intéressés 
adressent leur candidature 
(sous réf. 2710) à J. THILY 

ALEXANDRE TIC SJL 

10 rue Royale, 75008 Paris. 
Membre de rANCERP. 


Import. Sté du 16* arr. redh 

JEUNES ATTACHÉS 
COMMERCIAUX 

Bonne format* bne présentai, 
pr représentât, produits Indus- 
triels Infères, la manutention. 
Salaire fixe. Envoyer CV. ri 
Prétentions n* BA446. 
PUBLICITE ROGER BLEY, WI, 
r. Réaumur, 75002 Paris a. tr. 


SODETEG 

ENGINEERING 


trente société de nroreotiao 
è caractère soda) 
recherche : 

UN INGENIEUR E.T.P. 
et UN DIPLOME àoF. 

capables da promouvoir, 
on région □ arts) en ne. 
dfii i Mnrt a n U programmes 
de consti'iætion sur M plan 
technique, lurldfque, 
administratif, financier ri 
sommardaL Ces postes 
requièrent r autorité, 
l'esprit de méthode ri le 
aoOt des contacte humains. 

Ils exigent l'aptitude è la 
gestion financière de 
budgets d'opérations 
Postes à pourvoir en oct ob re. 
Ecrire avec CV. détaillé, oftoto 
ri prétentions : no 65667. 
CONTE SSE PUBLICITE 
20. av. de K Opéra, Paris-l", q-t. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 
PARIS-IF 

IBM *75 

Tfi «traitement + bomp 
en démarrage 


PROGRAMMEURS 

AKALYSTES- 

PROGRAM^’IRS 


PosriblliM d'évolution peur 
é léme n t > de valeur. 

Ecr. avec CV^ pholo. prêtent. 
N« 69J33 Conteste PubtidtA 
20. av. Opéra. Parte" o. tr. 


dans la cadra du dévfitopo. da 
ses activités Industrlellas 

France al étranger 

INGÉNIEURS 
SERV. COMMERCIAL 

— Formation cdale supérieure. 

— Miidnero 30 ans. 

Les cendUeis devront avoir : 

— Expérience de l'Engineering. 

— Habitude de contacts è tous 
le» niveaux, 

— Parfaite connaissance de 
H ANGLAIS. 

lia saronr chargés : 

— D'effectuer les pr ospect io ns 

eemmardalas, 

— Da négocie r les- propositions 
ri contrats, 

— D'en assurer le suivi 
cenungrclaL 

Poste è PARIS (banlieue Sud). 
Nationalité française exigée. 


COMPTABLES 
PRINCIPAUX 

■ Niveau D.E.C.S. 

Ecr. avec CV. dét. ri prêt-. A 
Ecrire n® 1A214 PJL S.V.P. 37, no «7.141 COMTESSE Publicité, 
rue GénéraLFov. 7500B Pari». 20, air. de l'Opéra, Parb-1 * r , q.L 


chimiques. 5* 
recherche 

JEUNE COLLABORATEUR 

DOUT ttYlMoi 

TECHNICO COMMERCIAL 
(région Ile-de-France) 

_ Anglais nficassalra. 

B.r. ou B.TJL chimie souhaite. 
Bonnes aptitudes è la vente. 
Possédant voiture. 
Situation d'avenir si capable. 
Adresser C.V., Photo ri prêtent, 
é s SJ>JLC. TA rue do 
MlromesnJI, PARIS4K 


GESSIX, 48. rua de DouaL 
Partes T& : 280-00-42 • 

874-78-79, recherche 

TECHNICIENS AT2, AT3 
CONFIRMES 

pour maintenance 
ordinateur de bureau. 


Rech. PSYCHOLOGUE i\\UKU 
+ dlpHhne PSVCbGPStilO], pou- 
vant assumer enseignement des 
ma ths second doré an hQpital 
de Tour. TéL. pr rendez-vous : 

945-55-65. 





























r 
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>■«•>¥ ; jr '<es- 


La Rbr La Dan T.CL 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 &B9 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27.00 .31,52 

Offres d’Emploi “Placards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


6.89 

31,52 

Æ 

14,91 

E 

.31,52 

I 

(2 col.) 

Hi 



i* B^r» La Dfse TX. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location - . ■ 21 ,00 - 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51. 

PROPOSITIONS COMMERC. - 

capitaux . sv® ro. 05 

OCCASIONS ?1,00 24.51 ^ 


offres d’emploi 


offres d’empïoî 


FRAMATOME 

SW d'Ingsrrierte Nucléaire 
COURBEVOIE-LA DEPENSE 
recherche 


SOCIETE FRANÇAISE 
D'ENTREPRISES DE 
DRAGAGE ET DE 
TRAVAUX PUBLICS 

GENIE CIVIL BATIMENT 
travaux raflera 
travaux m aritim es— 

Actuellement 
présente dans 18 pars 
recherche 

CADRES 

COMPTABLES 

DEBUTANTS 

ou 3 & 3 ère expérience 

(EJLC.-D.EjCS. ou équivalent) 

Futur responsable 
comptable et 
administratif de 
droitiers ou d'annces 
FRANCE et OUTRE-MER 
après raie période 
de formation. 

Libre Immédiatement 
OU dans 6 mois 
(service militaire) 

Ecrfvez-nous 

S.F.E.D.TJP. 

Direction du Personnel, 

33, nw La Boétie, Parifrfl*. 

ANGLAIS SOUHAITE 


CHEF DE SECTION 

jrt fondation admlnlsti 
vient a pera. dvnamk 


Avant fondation administrât. 
Convient a pera. dynamique 
ayant le sens du command. et 
aimant les relations humaines. 


Anoeais souhaité. USs. rapldem. Ilallots - 75*27 - Paris (9*). 

*T &HL iiear : gaasgaenag 

EdssTFJjfïïÈïï: ssssrs 

ü'scratw er rroa» «sscroes. contacts humains. £crtr« d 2 

niv. tac BT » BTS doutant, J- F. cherc. emploi réo. indlff. 
pr pdHB études tatfaSttK psrchqtec tailctrçne p u. adjointe 
préfér. à candidat dynam, ayt “**r. de recrutement du .pera. 


SECREïAKÆ 


Poss. BAC G. Connaissant la 
fonction courrier et Télex. 
Sera résonna, de la distribution 
et la centralisation du courrier. 
(Se. vice 300 â «o personnes.) 

OPERATEURS 

TELEXISTES 
Ayant lait une école de 
télexistes OU stase équivalent. 
Anglais lu et écrit. 1 an de 
prafioue dans la fonction. 

AIDE COMPTABLE 

2* ECHELON pour comptabilité 
frais de gestion. 

Prendre rendez-vous avec 
Bernard MARTIN en tôiépfwn. 
au 704046 poste 0-10. 

SOCIETE IMMOBILIERE 


IIRCENT Importante Société Transports J. F. B l maîtrise et AM» 

w ou ' 1 groupe tatei-nartonai Recherche ptrdn tadosttlette + 2 ans 5c. 

nrnin pour sa filial e A G aranor Po. Lyon, 1 on expérience en 

\tlllP ||H nWF recrutement, cherc he poste dans 

OCÜâf un bmr fonettoa persamwl (entreprise ou 

_ _ _ COMPTABLE cabinet) Paris, réo. parisienne. 

Ç Ç P I UOmriADLC Libre immédiat. Ecrire no 6SS2 

OiUiUili cesmaïss. transports Indlspens. « la Monde » Publicité, S, r. des 

mwk, Anoeais souhaité. Db. rartdem. Italiens - 75*27 - Paris (9*). 

“’Kêïi.lbttrS" : gwsilri&rïJzS 
PROGRAMMEURS msa e? ***“*G?wra resJŒttâbiîités^Bî 

PLI - ASSEMBLEUR I.BJIA. °«cr®»n et repuns» assurées, contacts humains. Ecrire à : 

COBOL - DOS - OS Final, groupe Impart. recherche S* 

JEUNE TECHNICIEN 7 ^- T_^ T! Ti ri iT Tn? 

mil VOTTB niv. bac. BT ou BTS débutant, F. cherc. emploi rég. indlff. 

ANALYSTES- pr .E? n r ? études imptentetJonE,, P»yJ ’“' ,r J ”’ lc *f £^ rn P u "J 6 

nniiLiuiLU préfér. â candidat oomanc, ayt d e recrute men t <ta „pçra, 

nnnnni ininin t» I e sont des chiffres. Ecrire fi : * expérience en psychiatrie. 

PHD un AM MEURS ?t»o E^lJ^RO ï. Ec. Havas, 77007 Melun no 2259. 

I.BJVL lit - GAP. II. CO Mao SMtenoit Istanbul : Jne F ma. De. géographie, ch. 

n*.~ — rf- m mi rtr. nrn cl i wche Scandé (c) iRslMni»- slfigt. trav. èjl temps. LA. â 

Deux ans d'expérience. doras*. Droft fi centraMype Etat ?^rtlr Hr octobre- Ecr. : Mme 

CnM w»- r V m* » français. Urgent. Mendelé!, 8, r. AdblIleMartlori. 

Krei oiimw^w»L‘ Ecrire FECK. directeur Para 75018. 

», av. OPéSrParilf* ïïd fri P-*- 330 Karakov, ISTANBUL jne^Femme. MAITRISE PHILO- 


le goOf des chiffres. Ecrire fi 
50GEP. A. voie de Seine, 
94290 VILLENEUVE-LE-ROL 
CoOège St-Benoit Istanbul : 


5 ans ewérlenca en psychiatrie. 

Ec. Havas, 77007 Melun no jgg. 
Jne F ma. De. géographie, di. 


cl i wche Scandé (e) m athéma- situât, trav. b p i. temps. Üb. A 
Douas. Droit i contrat-type Etat partir ^ octobre Ecr. : Mme 


français. Urgent. 
Ecrire FECK, directeur 


Mendelé, B. r. AehllleMartloriJ 
Paris 75018. 


Société études urbaines i 
quartier République recherche 
TIREUR (EU SE) DE PLANS 
sur Renie Xerox 7000 
et photosta 212. 

TéL : 270-04-58, pr rendez-vous. 


) recherche 

I ANIMATEURS 

! DE FORMATION 

pour animation de groupes de 


SOPHIE, recherche poste ensei- 
gnante, région parisienne. Diap. 
de suite. Pr C-V„ écr. Berrebl, 
51, rue Gérard - Paris ()3>) 
Téféph- : 30-30-97. 
Inspecteur des ventes, 
représentant confirmé. 
ALLEMAND COURANT, 


SOCIETE IMMOBILIERE Organisme Public recherche perfectionnement de cadres et 32 ans. disponible, basé proxim. 

Conseil en implantation Cclale H. ou F. Bac G2 + BTS. IUT de dirigeants d'entreprises sur §Ble, rech. situation sur Suisse, 
recharche (ou niveau) Poste ANIMATION problèmes de management et R.FA sud - France est. Ecrire 

1 COLLABORATEUR CIAL et stage de formation des arit- problèmes psycho-sodoluglques. 2M3 HAVAS MULHOUSE, 
pour assurer négociation à haut sans «te nsetoma i nes : Hommes soUterient. » ans mi- jpg e»*» 55 555^ dû «Bbbl 


sans dans domaines 


niveau et anime’ puis diriger Comptabmié, Gestion, Organisa- nhrium, expérience c o nc rète de mé-mvembre T.OüH. ou DJ) JH. 
un secteur d'activités. tiun. Expériences profasswmelles là formation dans Iss entre- Ecrire no 62JSB9. PU BLI press. 

«mince cnn ne la irrc Su Ml aMionhia, «mbn» e— . ll.l— _ V . F ruDLiritCM, 




IMPORTANT GROUPE 
CHIMIQUE MONDIAL 

recherche 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

poar ses SERVICES GÉNÉRAUX 

IiE POSTE : activités classiques de secrétariat. 

— Courrier, classement, contacts téléphoniques ; 

— Contrôle de factures, de derU tenue d’in- 
ventaires, etc. 

— Quelques travaux statistiques. 

LA CANDIDATE : figée de 30 bus minimum 

— Devra être excellente sténodactylo, avoir beau- 
coup de méthode et d'initiative, 

— sans fit» parfaitement bilingue, elle devra 
avoir de bonnes connaissances d’anglais, 

— une expérience de quelques années acquise 
soit dans des services généraux ou dans un 
cabinet d'architecte, soit dans on secrétariat 
de chef d’entretien, est Indispensable. 

NOUE OFFRONS : 

G Faste évolutif pour candidate de valeur. 

G 13* mois, prime de vacances, restaur. d'entrepe. 

Envoyer C.V. lettre manuscrite, photo et prêtent, 
à LC J. FRANCE, Service du Personnel 

A avenue Séaumur. 93140 CLAMABT. e/Téî. FN/PP. 


Laboratoire 

ROC 



WOBLD TOURISM 
ASSOCIATION 
Bruasels-Loudon- 
New York 

Editeurs do l’ouvrage de 
renommée internationale 
« FASSPOBT TO THE 
WOBLD > 

Recherchons en vue en g ag e m e nt I mméd iat 

Vendeuses d'Espoces Publicitaires 

figées de 25 ans minimum, d'excellente présenta- 
tion. pour prospecter en qualité d’agents auto- 
nomes l'Industrie du Tourisme en Franee et fi 
l'étranger, connaissance de l'anglais souhaitée. 
Goût des voyages. 

UNE ACTIVITÉ PASSIONNANTE! 

SI venu vous sentez placée en terrain de connais- 
sance et si ous êtes attirée par ce domaine, 
envoyez votre candidature détaillée, accompagnée 
d’une photo A : 

W.T.A. 

C.I.R. BUILDING 

rue du Progrès 52 
1000 BRUXELLES (Belgique) 

A F attention de Mr. G .A -A. FRAKSBS 
Circulation Mgr. 


SOLIDES EXPER. DS LA VTE et Qualités Pédagogiques seraient prises. Formation uihwsftalre. yr bd. BomnaMoaveiïa ^PeriM? 

ISect. immob. ou non demand.) souhaitables. - Discrétion et Connaissance de la pédagogie , ■ - ™* — - — ‘ 

format, sup. et angl. souh. Ecr. étude de toute candWahire. des adultes. Jne Fm a. 30 a^ D.BJL, Se. éco., 

à DAN COU RT 5-A.R.L, 24, rue CHAMBRE DE ARETIERS Env. CV- photo et prétenttons + IAC AnaL 5 a. exp. 

de Lisbonne, PARIS-VIIK avec Z bW Cretté-PreHmart - 77130 N* 68.753, CONTE5SE PuWIdlé, 5™*-. X Bj «p - Gde banq. 

Photo, C.V. et prétentions. MONTEHEAU (TéL 432-20-87 +) 20. av. Ooéra, Paris-1» CL tr. , s* ,* imtostr. Paris ou 

banL Sl-iaure, sal. 60.000 par 
an, poss. Ilb. rap„ acc. déptac. 
Ecr. n» T. 59.774, Rèflie-Presse, 
85 bis, r. Réaraiwr, Paris-2». 
jne Hme., 27 a„ lie. droit privé 
D.HA, ccnnalss. approf. droit 
du trav. par stage eabtn. avocat 
et ds entreprise rech. poste 
foncti o n du personnel. 

■■■ - « ■ - Ecr.' a* T. 059796, Régie-Presse, 

B 85 Ms, nie Rfawnur, Paris-2* . 

H. arc hivis te document, uartanï 
anglais; sa ans, cherche emploi. 

FRANCE HH , , , . H “ 

rnmiLn HHH Laboratoire H 

comptable mécanog. ds sH A 

>. nnnrmr ■■ Paris. Libre de suite. M. Dau- 

r GROUPE MtMSBBml RnM ch el Patrick, 107, rue de Buzen- 

WbSUêSÈËÊL DflP vul, b». E. 92380 Garches. Tél. 

MONDIAL MH DKIb HH ïsm 

fflUllUUU, HHHbBH Rem adminîst. chef comptable, 

BBSiHHi^V 39 aw net franc.. 8 a. Afrique 

■che i Wt^ËUlBÊm f ranc o ph on e cherche situation 

équivalente ds sté de bâtiment 

PinP EBHHw MBBB T.P. ou sté commerc. France 

lAiiSlJ Lndar dans b énaîn dn podaiu de bsaué adsUarg^iias. mbs Ecr.°nM7^€ bf/Momte >'pub! 

mes propanes de tou intégrer dans notre s&ikuib mrtereg trau 5. r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 

ICT7L0 ASSISTANTE DU ! frUbsu^hrensâ^emiIal âb 

U a. bxp. ds lmp. gpe Idem. 

. CHEF DES MARQUES Parmi fond 1 , dur. carrière, dfr. 

K CFHFRàllY » „ . edal et dlr. Ho- rtf. iw ordre. 

QCIIEIUIUA topncahlB iTœ ample, uns serez dargfa f fkbenr bs sua- Etud. toutes proposit. â partir 

ttgiai, d'ètaUr des me rode thne de eutfeHna-Bli et canou- ROJWan, Paris, rés. parisienne, 

(nues de ceciétaxint. riales, de définir les fadgstt, d'assarar et de cwarflhr b idaOsriiw Ecr. n* 1.153 « le Monde > Pub. 

iquea aa eeCTecanan. s, r. des iteiîgm , 75427 Paris*-, 

°°ae devtA teuue d^S- £*5^ g*3 J 5 g^ ArtbMM * iàJfoÆJÏ 

<e gui ce misait et dm gmoe pnoasce de tnmn. m rtdact. et contacts hauts 

teOtia*. BmmcroftBMdepirlkfeNmftggeswtdi» SSB-J" JÈtuST 8 ^- 

m*. ___ *dts et de cantrSim. aa rate «Ta» igâp e Jswe. & antre yragms- m 2' 

* w fe.'lfiKWWUftïSl: 

“SSSafài."* *• r— «■ * i»—" «* 

ut bilingue, elle dovxs. EsmvsrCJl.dbBlo)itsQtetitrizaBSntoaeMte • iSÏÏÎI pf n 1 nsï* 1 

I généra os ou dümTun Usauri^BttadespndHBBrasstBanufiia-: Mteuml ra^riw p^b S! 

■oit dans un secrétariat dcdnadii VDirc enEPimn rirr ^^^freSS^rT 

st UxUspensabla. V/I BEnlânD KRIEF SELECTION Ecr. n» 1.154 « le Monde* Pub. 

Bgi.n B n,,M-75rohi,^^AM»cHgjng 

wUdate de valeur. directeur commercial et tflrec- 

UnMt ta— i Stent. ► rech. CREUS0T LOIRE SiSW 

erite, photo et prêtent. I! SECRET. STENODACT ’ t ® î”J” U kL I SUR™? M mjiliocs >il F, %anîte* 

TjaSîaT^e/r ét FN /PP Aimant. atHr es, pou r Senrioe PARIS (9*1 l Mp TrinBél ^ “Z^ 1 f u «£ÎLS!? 

.LAMABT. s/rer. rw/FP. Comptabilité générale. Rèm. f 1 * 3 «ri ou capitale «range ra, 

t» ficaires exhié». Trav. variés. recherche langue anglaise, ou espagnole. 

Bonne rémunération. Horaires w (W Itone de s» Ecj- ‘ %22?%Z££- 

sg réitoB. T. 265-44-8) pour r^vs. Directions comme-dates 5, r. des ItaUenS. 75427 Partes*. 

J. H„ as a rf matoise de maths 

k. IMPORTANTE SOCIETE USE îtFIÜSFTAlRE appliquées + IJLE^ solides 

WOBLD TOURISM B recherche conn. Infannattooa. an gL cour . 

ASSOCIATION B TRILINGUE ch. poste avenir et raspons. 

Bmasels-Loudan- ■ I A CCPOCTATOT _ . (oltenund-anglals) Ecrire M. REY_ J.-P- avenue 


Leader dans ts dsmîte des (uinhôlx de baaaté adsUstrânas. son 
nas prapemm de vaux fnttenx dans notre sbutuis siartereg aaos 

ASSISTANTE DU 
CHEF DES MARQUES 

RtopusablB d'est ganpic, nras ma dargic d'üsbcrv Iss s»- 
Ugias. d* étaMr des renmasdadsm de aisfcMna-Bte «t n—icr- 
riabs, ds «finir Iss Mgctt, d'assnw st ds cmrhar b rfaOsalisn 
des actèns. 

Vobs denz sasir 3 ad 4 aas tf «périmai i en poste d’Asdsonte sa 
de Ctuf de ftnfsit at aaa paris pEsragcs de tranX 

Rom woroffrma de patficfpsr aa ta p msat db ans ra n g pes* 
doits n Ce maribm. aa sels «Tarn <rôa Jsmo. ft antre pragres- 
Non qsi est de l'aéra de 4(1% per m. 

la pesta est i paansbr tri* npfdstssnt 

Emeysr CJL. photo rfitsoa ititasotnto adarite 
sam tffînacs 2BH/1L 

b santetota dn caadldNRS est gamips; : 

J2 BERNARD KRIEF SELECTION Qj 

j^gl.jme Danton -750P6 fais fmmàme de rANCERP) QÇ 


Urgent B an ge s Stent, 8c rech. 

SECRET. STENODACT. 

Aimant riiKtres, pour Service 
Comptabilité générale. Référ. 
bancaires exigées. Trav. variés. 
Bonne rémunération. Horaires 
souples. T. 265-44-81 pour r--vs- 

IMPORTANTE SOCIETE 


LA SECRETAHS 

DE SON DIRECTEUR 
GENERAL ADJOINT 

STS5 ou ëoutvafeat. 
Pariait bilingue anglais. 
Esndb". secrétariat direction 
générale 2 ans minimum. 
Excellente Présentation, gaOt 
des relations humaines, 
grandes facilités d'adaptation. 

Restaurant setf -service. 
Avantages sociaux, 1> mois. 

Adr. CM. déferra» photo 
(retournée) et préte nt ions : 

N* 68-579 COMTESSE Publicité. 
an, av. Opéra, Parts-to 1, g. tr. 

AGENCE PUBLICITE 
recha rch e 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

Envoyer CV. + photo -I- prêt. 
Ecr. n* LSI < le Monde > Pub. 
5. r, dm Italiens. 75437 Parte?*. 

IMPORTANT GROUPE 
PONT da PUTEAUX 


CREUSOT LOIRE 

I. rue de la Rochefoucauld, 
PARIS (9*1 l Ma Trinité] 

recherche 
pour l'une de ses 
Directions un ni n e i detes 

UNE SQ^TAIRE 

TRILINGUE 

(ellemand^nglals) 


CADRE DE DIRECTION D'UN 
GROUPE IMPORT. RETRAITE 
BT PREVOYANCE rec h ercha : 
SECRETAIRE STENODACTYLO 
lit bac ou BTS au »crét. médi- 
cal, etc. SIt. stab. Sem. 5 1rs, 
avant, soex, restw libre ssnrv. 

TGéptwne : 727-13*9. 


CREUSOT LOIRE 

8, rue de la Rochefoucauld, 
PARIS-9* (métro Trinité) 

recherche 

pour l'une de ses 
directions comnercialas 


Rech. sacrât, sténodactylo ayant ______ , 

z-ds^'^sriïu “SJ?®™® 
lïSvr&Æ'ysE 

à SA LSI. BP 34. 77100 MEAUX. anglaise appréciée. 

STENODACTYLOS 

Baraaa «PEludes architectes. Avant de bonnes 

toséofeore-coasell. Paris CT») notions d'anglais. 

rBclw r chc 

SECRETAIRE TECHNIQUE Avant, soex. Horaire variable. 
HAUT NIVEAU Restaurant d'entreprise. 

Expérience et référ e nc e s exto. 

Adresser lettre irunusre. ot CV Envoyer C.V. OU M présenter 


ATTACHEE 

DIRECTION 

GENERALE 

BUtegus Français-Anglais- Poste 
CADRE fi nvonsaMRMs de- 
mandant • 

esprit d'initiative, expérien- 
ce, dynamismes, faefflté de 
contacte 4 haut niveau per- 
mettant diriger Secrétariat 


Nive au, de m andé^ i 

Etudes Supérieures- Sdttcsr 
Pfl - HE.C. U. FOIe). 
Connaissance pariatte lanaue 
anglaise (courant at eonvrO. 
Sténo data les 2 langues. 


Parlant parfaitement français Mont -Venteux. 8 4200 Carpertfraa. 

P 5a2 ,f yK S ^t n Ni™« 0 J - H » 23 ■« maîtrise maths, 
dans les 3 langues DEA shrtfsï. cji. empi. tps part. 

nr r u— «i— Ecr. n* 1.157 « le Monda » Pub. 

Avant. . soex H yoire vari able- 5 , r ^ imita». 754Z7 Partît. 

Resuuram trentreprise- — -- ■ ■ - r - l - j. 

□interne EXPERT-COMPTABLE 

Envoyer CV. ou se pré se nter et LCG. 

Service du Personnel 47 uns, ayant expérience pratol. 
après avoir Pris rendez -vous czonpt. ior« fisc» daperswmei, 
au préalable eu des finales fi K étranger re- 

282-22-OoT^ poste Wf. cherche poste secrétaire général 

ou directeur financier dans 

raih w ise Indépendante. 

Ecr. n» 1.ÎB « la Monde » Pub. 
R f£ H ' NANTBRE A r. des I laitons. 7S427 Part»»». 

SECRETAIRE LABORAT. ntfatee° masqués, enfante Ol 

ANALYSES MEDICALES — : 

TéL pour rendez -vous : 2D+08-76. 21 ans, pies ami. expér. dactylo 
af sfiao, bütogue angL, IGax, 
tfléphona, larre immédiatement. 

SOdUt J H. s a. bac-, 2 œrtlfTTÏc 

MULTINAUORALE 

I banow* Paris*» banlieue. Ecr. 

Quartier hnaTides J 5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. I 
recherche JOURNALISTE. - Réd. détaché 

quotidien (exnér. ttes presses) 

SECRÉTAIRES EgjSgiB 

BfLfflGUES ANGLAIS SS 

Expér. et parfaite de presse, textes p ram ot tonnais, 

da feiratels exigé. 10 a. exeér. publ. intern-, franc. 

commit. — 325-0349, fi Paris. 
_ A vs ntace s sociaux. j. K» 2S a_ études second» gde 

Rednpmt dfentremtee. eonn. gte. permis B piaFsanee, 

^ en S fatrrs. bonne prés» dh. empi. secréta 

Jcurnéa cartllnoe. Intendant ou ooste av. respons. 

Adr. c.V. dét 4 photo et prêt. gcrtr * * HAVAS ’ wt ^’ 

N» 69JQ2, Confesse PUbndté, » .■”» B.T.S To^ 

20. av. œéra. Parts- le-, q. tr. rfsme. èoaie Nice, actuellement 

employé agence voyages hnport. 

... nlD nation., acHvIr. ! forfait, admi- 

rtmS^oe trA i / i_ nlstret« compteblU promolton 

centre PARIS, recherche ventes. bWetterie air, 1er, mer, 

rech. caste resoansab agence de 
îniur milir voyages. Ce aérienne eu marî- 

JtuNt rrmMr *•"*■**. w».j- «m iws 

J LU 11 L. | LJTUIIL ou écrire â HAVAS, Nice, UU 


*¥£- NANTBUS 
SECRETAIRE LABORAT. 
ANALYSES MEDICALES 

TéL pour rodez-vous : 2DM6-76. 

SOCOE 

MULTlNAUORAiE 
Quartier hnaTides 

recherche 

SECRÉTAIRES 
BRINGUES ANGLAIS 

Expér. et parfaite connais». 


Avantage s sociaux. 
Restaurant d'entreprise. 
48 heures en 5 tours. 
Journée continue. 


GALERIE D'ART. 
Centre PARIS, recherche 


JEUNE FEMME 


Avant, socs. Horaire variable. Avant, soex, R est. d'entreprise, JLUI1L I LJTUIIL. w écrire fi HA VAS, Nice, ONU. 

Restaurant d'entreprise. * — -■ — 1 — 

Débuta ote af candMate dm Pour conseiller une cScrtftMe J. F* 28 a.. De. et malîr. géo- 


m> 566 JHH,. REGIE PRESSE, 


>lce du Pers onn el 


expérimentée rUKdr. 


65 Ms, rue Réavmur (2e), q. t. après avoir pris reniez-vous 
'* " " ~ .L".'. . "' ■ au préalable au 


I de oarKcuSers, décora reors et erepUe. De sc. éco. doewn. 
prufesslopn^s dans l'achat de expér., ch. emploi de aeetan. ou 
recroduenans de tableaux ou chargée d'études, secteur amé- 


Sodété importatrice 
machines et outillages 
proche Bastille recherche 

SECRETAIRE 

TRADUCTRICE 

FRANÇAIS-ANGLAIS 

Connaissant parfaitement 
sténo-dactylo. Préférerai fi 
candidate langue 
mstarnofie anglaise- Env. G.V. 


2BÎ-22-00. poste 699. 

LA VENTILATION 
INDUSTRIELLE 
ET MINIERE 
recherché 

SECRETAIRE 

nationalité anglaisa 


Ecrire avec Civ. détaillé, rraruduerions de tableaux w chargée d'études, secteur amé- 

prét. et photo, r» 6SJI69. d’estampes originales «t dans naoemont eu sera- aDmantalre. 

CONTE SSE PUBLICITE, tours modes dtencadremart. T. h. A, HHH9, peste 3M. 

20, av. Ctoéra, Pari» !•», q. tr, I — ■ — — 

f.jrnh«-r — irFîüv De 25 ans au moins, la collabo- I Jeune Femme. 26 a.. <*. place 

SFÏÎHÏT A P9tfî» <AxlhAîl£M nncteVb» Ho ; HÔftptSii ft'vnspll Lh 4 rsisi Mm 


SECRET. 


| ratrice souhaitée possède 


Hâtasse d'accuri) In terprét a . 


pastédanr BTS. même début. ES? ~ 

Se orés. ORSTOM. 24, r. Bavard, ! Œwres ** W 

PARIS If), | ooenjTwrciM. 

Chorche secrèraire-hOlesse mi- j pour recevoir descriptif du pas- 


rtoléfét et du BeOt pour les franç^ &Uem.. axm. dac- 
ouvres d'art et on réel sans tvto. Ecr. Mme Bertowd, 82, r. 

commercial. HenrLSarfausse. — 92-Nantesse. 


mïnlm. 25 ans. Sténo anglaise, tenu» responsable du bureau te, ad r e s s e r lettre manuscrite. 


Dactylo française. 


Avantages soc. Ecr. avec prêt, nîsme 


d'acoudi parisien d'on orça* I CV.. pus (ref.) «t prêtent. 


N* 60440 Contasse Publier t#, Servira du Personnel, 26, Mai n* 7082 « le Monde • Pub, 


20, av. Opéra, Parls-te' q. tr. 


Carnot, 92 SAINT-CLOUD. 


sous référ. 28S3 AL 
C4LP.G. 


1-5, r. des Italiens, 75427 Pnrâ-9* - . 105, ov. V.-Huon, 75116 Pari a 


CADRE - 27 ANS 
Formation luridioue 
recherche : 

poste servira de personnel. 
Ecr. n> 1.145, «ie Monde* Put, 

5. r. des ItattoM, 75427 Paris»*/ 


INGÉN. PROPRIÉTÉ INDUSTR. 

inscrit liste aptitude 

spécial, brevets électricité, électronique, mécanique, 
19 ans pratique dans cabinets Paris y- compris 
consultations, procès, anglais, aUcau Italien cou- 
rants. ch. situation en rapport. Ecrire n° 1.088, 
« te Monde » Pub, 5. r. dw ïtaherua. 7B4ZI Paris-S". 


ATTACHÉE DIRECTION 
DIPLÔMÉE E.S.C. 

PABFATTE TBZLIMOUE ESPAGNOL - ANQUUS 
Flusieura années eoUaboratlon étroite. Direction 
Générale compagnie vocation eseentleUeon. Internat. 
Traductions économiques. Juridiques, techniques, 
études de marchés, organisation -voyages, congrès, 
rech- ait. permettant utiliser et développer compét. 
Voyagea France-Etranger poaalblqs et souhaités. 
Ecrire : BAVAS CONTACT, 156, bd Hansamana. 
75008 Paris, sous référence 68.175. 


33 n* Sc» POs - DsEsSs Sc. Ego. 

8 années da vie profes&loiineQe : . . 

— négociations - au plus haut niveau ; 

— expérience Direction. P.MJ3. ; 

— pratique des problèmes Juridiques, comptables, 
fi scaux et des opérations financières ; 

— recrutement, organisation et animati™» réseau 
d'agents ; 

— chargé d' enseign ements Université de Paris; 

— angl a lw (4 séjours aux U.S.A.). espagnol. 


RESPONSABMffiS 


Ch, poste de 


Ecrire ïr° 1146, c i B Monde » Publicité, 
5. rue des ItaUens, 75437 PARIS <8>). 


DIRECTION INTERNATIONALE ' 

OU 

DIRECTION FILIALES ETRANGER 
Cadre, supérieur français. 43 ans, licence droit + 
Cambridge ■+■ plusieurs stages Management et Mar- 
keting aux UAA 

— Totalement bilingue ANGLAIS + vietnamien : 

— Totalement MOBILE (marié «n» enfant) : 

— A sauvent résidé fi l'étrange? (Vietnam, Belgique, 
Nlgérla, mmw, Singapour) ; 

— Grande ADAPTABILITE prouvée (7 ana industrie 
mécanique, 3 ans industrie chimique, 1 7 ans 
lcd natria pharmaceutique) ; 

— Expérience prafes al opnélta acquise en grande 
partie auprès de Sociétés Américaines; 

— A été successivement Directeur Ventes (Europe 
occidentale et orientale, Afrique), Directeur 
Général Afrique du Nord, Directeur Commercial 
Europe, Directeur Extrême-Orient ; 

— Actuellement Directeur Exportation groupe . 
Internatio nal. 

Désirs mettre son expérience, tûtem arign ale -au--, 
service d'un groupe FRANÇAIS ou EUROPEEN. 
Accepte nombreux déplacement* ou Implantation . 
permanente A l’Etranger. Localisation géographique 
TOTALEMENT Indifférente SI e n v er g ure , fonction 
et rémunération Intéressantes et al réalise possl- 
• Mll tée da carrière. 

Ber. N» 78.749. RBŒER- PRESSE, 

SS bis, rue Béaumur. 75002 PARIS. 


ADJ. DIRECTEUR RÉMÉRAL 

42 ans. Formation universitaire (anglais-allemand) 
complétée par fonctions directoriales exercées au 
sein d 'Entreprises nationales ou étrangères de 
premier plan. 

EXPÉRIENCE PRATIQUE 


— Connaissance approfondie milieu et tech- 
nique Presse. Radio. Télévision -et moyens 
audio- visuels ; 

— Relations publiques (réunions de presse 
locales, nationales, internationales, sémi- 
naires, congrès) : 

— Formation dn : 

— Publicité (relations agence) et promo- 
tion ; 

— Marketing ; 

— Encadrement -farce de vente ; 

— Relations et animation réseau commerc. ; 

— Management. 

PERSONNALITÉ 

— Discret mais efficace, méthodique et per- 
sévérant ; 

— Aptitude fi créer, animer et diriger une 
équipe ; 

— Excellente présentation et aisance 
contacta niveau le plus élevé ; 

— Volonté de réussir et de progresser. 
Déaire mettre ses capacités an service dîme. Société 
souhaitant renforcer sa Direction Générale d'an 
élément dynamique. Salaire en rapport avec le pro- 
fil de l’Intéressé 4- voiture ds fonction. Région 
Parisienne oa Snd-EBt. 

E c r ire n» U 60. « la Monde s Publicité 

5. nu des rtahens - 75427 Paris -9«. 


NE CONFONDEZ PAS 
INFORMATION ET INFORMATION 

VOULBZ-VOOS DANS CE DOMAINS 

DES IDÉES NEUVES 

et cnugtatB r . an oaln (Tune banque ou d’un 

Groupe, qaH est passible 

• de disposer dés B heures du matin d'une 
revue de presse française et étrangère 
complète (vie des aftaüea, flnanrea. poli- 
tique. économie générale—) ; 

• d’obtenir fi tout instant du renseigne- 
ments précis but g 'h np u r te queue entre- 
prise européenne, américaine. Japonaise., 
sur les banquiers, les hommes d 'affairent 

• de concevoir dé nouvelles relations avec 
la presse 9 

VOULEZ-VOUS 

DES RÉSULTATS 

et la preuve : 

• qu’un petit servies d'information, auto- 
nome, peut tee très rentable quels que 
salant sa uvesOssementB de recherche 
et de documentation ; 

• que ce même servies peut améliorer votre 

image de marque t 

VOULEZ-VOUS VOUS ATTACHER . 

UN HOMME JEUNE 

réellement disponible, ayant le sens do l' Initi ative-' 
et de la responsabilité, l’habitude des contacts A 
tous niveaux et disposant dîme formation proltes- 
MmuMüb Intéressante (acquis* au sein da la direc- 
tion financière d’une grande banque et dans un 
groupe de presse) f 

Sertie no 115Î. c le Monde s Publicité, 

5. r. des Italiens - 73437 PARTS - 9». qui transmettra. 


f Homme, 33 ans, Umn» « tajg 
très, tarait tout Travail, mAr# 
étranger. Ecrira fi GE LE (JT 
* 

SeinMt&ny-eaéléBMres (49),' 
Prof. F m CAPES matlL, expj‘ 
ch. posta étabt ca tps comr 
ou ml-tp* 2 *> cycle, Paris 1 
banüaue sud. TgL s 65MT - 
J. H., 27 a., dîpL, enseisn. ,■* 
angl. oow. <sél. U.SA, Cane 
expér. oomtru élue, ttes pr ; 
Libre début octobre. Ecrire - 
n» 1.U9, « fs Monde » Pub!» 

5, rue des Italiens. ; 

75427 Pari»»». ç e . 

Etudiant jwycho-maths-InflMF^ 
cherche emploi mî -temps. 9 
n» 1.136, « te Monde > PuM 
A r. des itaQms, 75427 Pafere 

ABREGE PHILO Nc ^ 

D.E.S., Sc. Po, meftrfaa pâea 
histoire, dt. emploi bien râts 
plein au mi-temps, mais, sfr* 
flans ou autres. Ecr. n*T£Z t 
REGIE-PRESSE 
85 Wa, r. Réaumur, Pari^ 


JEUNE fflüME 


I Cadre commerriol rang- 
ayant grande «mérlesp. 
Itadnibéstiaflan d mjF ■. 

sf des achats, - tirebe et' 

des commandes, <3es 

représentants, gesg^,*inw 
stocka et des yvff ISv»», 
poste similaire â 
bïïités ou gestion E°°“ 

Libre de en 
Ecr. Mme Somméreil 
de r Eglise - 7501*- Dbe 
J. F„ 22 a^ B.TA. PiT cUvtté 
agence 1 M, anglais* 
notions dactylo, chercK. 
assistante de Pub., libre* 

Ecrire è M, FElS’™^' 
23, rue Hocte, «500 Pj 1 ”*- 
A F. - M ANS 1 
LICENCE DROIT PRIvHH 
Opt. : civil, commerdol, P* 
essor., droit du travail, sé&„ 
soc, 3 ans expérience admlniS^ 
cherc he poste q 

dans aervlce jurldious. ' 
Ecrire n» A49), Régie Prwu, 
SS bis, rue Réaumur, Paris-2». 
JEU HE FEMME, 19 a. d'expér. 
direct, adminlstr. cab. d'avec, 
ayt habit, c o n tacts directs clian- 
. laie, rech. place simll. ou direct 
serv. corderd. Parts ou proche 
banl. est. 5 X 8, 3JK0 X 1£ 
Ecrire Editions RMa rt, 28, rue 
du Printemps, -75017 Parts, qui 

, transmettra. 

5 Aoréftattt, . docteur en histoire, 
34 ans, 5 ans prof. univ. OM. 
Licsnoe, . DJE^., expér. édit. 
Purta, bu fiomp^ anglais,, ccnn. 
quest atric, co mp ét. géo. hum^ 
ch. travaux temps partieL Ecr. 
n® 1.126, cto Monde » Publicité, 
& r. des Itailens, 75427 Paris-9«. 
H«. afiObv-SH l, BTS com. In- 
ter aa „ - Il -couk " pat* allenL, 
stoP. compt, ch. posta pr pari, 
conn. pratiques. M. doumbia, 
IL r, du Baigneur, 75D1B Parte. 
J. F- 24 a» BTS secrét, allem., 
aneL, cherche posta dépassant 
cadre sacrét ds sect furidiqDe. 
Ecr. n* 1.13$, a le Mande» Pub^ 
5, r. des Italiens, 7S427 Parte», 
Resp. admlnlst. ventes expart. 
J. F. 28 B. Expérlnr. dm biltng. 

anglais, ch. poste similaire. 
Ecr. N° 7458*, REGIE-PRESSE , 
25 bts, rue Réaumur, PARIS-2* 1 . 

CADRE TUNISIEN 47 ans 
Wér. signa llsatloa terravtelre 
et routière, éclairage battaient, 
quabv.dwusaées, dierdie poste 
respansab. gestion entrspr„ étud. 
marchés, tedia. commerc. dans 
orean. Internation, ou pays -Eur. 
Afrhw Muy-Orfent. Ecrira chez 
M. BOULOT, 

46, rue de 1a RÆ*x*llque, 

94160 - SAINT-MANDE. 

Jne hue 26 a„ Ile Droit Public 
DAJ. . Sctanow PoUHquea di. 
empi. temps pari, pour 1974 et 
temps compter pour 1975. 
Ecrire N« T 059^579 REGIE 
PRESSE, 85 Ms, r, Réaumur, 2 e 
JEUNE DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

spécialisé - dans ta vente de 
pavfikms, disposant Agents Aude 
Pyrénées-Orientales, possédant 
bureaux, fi CARCASSONNE ET 
PERPIGNAN recherche poste fi 
responsabilité. Faire - offre fi 
HAVAS CARCASSONNE 
N» 16JBI, qui frannneîfra. 

27 ans, licencié droit public + 
cerflca) comptstulKé, bfl. angl., 
goOt des contacts. 

Etud. Ttes propos, ttes rés. 
Ecrire Aganee HAVAS 59023 
LILLE CEDEX SOUS référ. 

AT 2Q48/VX. 

J. H. dès. obli. miltL. maRrise 
Biochimie, étud. toutes propos. 
Ecr N» l.ioo « te Monde » Pub. 

S, r, des ItaUens, 75427 Faris-9». 
Jne Fine 25 ans, UC DROIT 
PRIVE, D.e.Su, DROIT DES 
AFFAIRES, cowmIss. ansL ri 
aileiru, préparât LA.E., ch. ait. 
i resp. stab. et d*av. Etud. ttes 
PTCP. LA. de ata. TéL 738-52-7X 
Ecr. N» 1.112 * le Monda » Pub. 

5. r. des ItaUens, 753Z7-Paris-9« 
Csdïe II 35~ a. ENP+BtB H a. 
003. pompes ma ch. tournantes, 
aneL a Item. ch. situât, même 
br. on tav. exp. biens équto. 
ou serv. achats. Ecr. N“ 7M» 
Résle-Pr. 85 b'a, r. Réaumur, 2* 
INGENIEUR ENS1 Reones, 

27 s, dés. O JM. ch. PL st. ri 
d'aven. De préf. Eaox ri env. 
France au outremer. Ecr. ss 
rt" 96.955 Bu BLEU, 41, SV. du 
Château, 94-Vtocames, qui tr. 


JEUHE CONSULTANT 
. INDEPENDANT 


MethémeOctan - StaHstiden 
ISUP - IA£ 


Propose dlnterwenir 
sur vos praum 


MÂRKEQKG 

STATISTIQUES 

pour consens, études, tormatton. 


Ecr. na 1.827 « le Monde » Publ., 
& r. d. Italfena - 75427 Part***. 

Â VENDRE 

CHEF DE PUB, 

36 are, dynamique. Ben anglais. 
Expérience budgets industriel et 
Immobilier, préf. ANNONCEUR 
Péris ou banlieue sud. Ecrire : 
M. JrP. BLANC 
19, avenu* Jean-Mermca 
91 -3a> - WISSOUS. 

BREiÉDE I.MJP. 

S bie, retraité Edoc. net j' luoe 
as ses seur, tribonal pour «ifâqls, 
dynamique, cherche empM... 

Ecr. HAVAS JUARSEILLE 9I11JL 








®5a^ 


••• ■- 

... ^ 

■ . y- S 

.: ■■■ 


La Sj8£ La Hase T. C. 

DEMANDES D'EMPLQL • 6,00' 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 7 27.00 37,52 

REPRESENTAT. : Demandes 14,9l" : - 

Offres 27,00 37.52 

Offres d’Emploi -Placards Encadrés” [Z wL) 
k minimum 35 lianes de hauteur ■ 35,00 40,85 


demandes d’emploi 



IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS- BATEAUX 

PROPOSmONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


• i*i . 1 -a* y 

. lj >t 1 


JOURNALISTE CONFIRMES, s I 

bIL franc. - PttOrtûis. Ans. cour. — Vous n*êtw pas misogynes ,- I 
Borna ra>L Russe. Spécial. pays — Vous «mnefe. la loi de Peler j 
de PSrf. £ <rf ï . pr * ~~ v «“ n’wfw- Pas carte lot n 

_ MÂtiw» sérff'^VParls- — Vous n'etes pas au bord de j . 

Ecr. no 1.132. « le Monde » Pub., la fgilfite j j 

85 Wfc r. R*»unwr. Perls-2» a.L Et que vs cherchte* J.F., 30 J 

JJL. prés d‘i a_ën expér» chère. DES< dynaf1 ?;. 1 «rton. 

emploi ANALYSTE FINANCIER. ^ _ ■J1 A «'VE 

Ecr. no 1.123, « 1* Monde » Pub., fP-, ,** T OJ83, Résrie Presse, 

5. r. dos Italiens. 75*27 Paris». ” ”*» r - Rwumur, y, g. tr. 

Français 32. EsmqiïoL Anolarc. ■£, F»*!* *« Maîtrise en 

Technicien Chauffage. Libre détf. "ï??, nWr v rt B®** 1 », eœérience 
Ecr, n° UNO « le Monde > Pub» 2SÏÎS. J* 4ns ubmet conseil 
5. r. des Italiens, 75427 Parler. £*55“ ^ m * r «hé analyses de 

T- e -j CS i SS Ears^îi^ r S»!**®» et organisai. trçnfrç- 

cher - empl - ds domaine 

SWSSfsÊ K52; 

Ks.'ttoüaarfeSfc 

ÛC. ÀRTT PLASTIQUES, chère, j xiï*. S5Î MoL-ML» rïffi 7a RI 
em ploi te mps partiel, ensejan. I emral sirrriL PARIS, rèo. Paris. ■* *** 

ou «rtrr Mlto c l»U<Sa Pltfwt, prêtent. 72.000 F. UbttT*! suite, «s imffl. 
Rcuvmy Sf-Oenls. 26310 Jan ville. j Ecr. m T 59.756. Règle Prêts». MAtunt. 


L'immobilier 

exclusivités I 


appartem. 

vente 


appartem. 

achat 


constructions neuves 


appartem. 1 

E locations 

vente 1 

B meublées 


MONTMORENCY. Accès direct. , 

j Paris. Maison gd stand. • prtte ; PRIX NON REVISABLES 

?*V“aÀV^Vïh j*^-aîrlh£ , ^H e ^ «• - Ffi POISSONNIERE 

T«. après 19 h. 30 = _W«-tt-_ ^^'^^‘US^UCnONS i - Studios 

Pour nis (lucllant achète compt. | Tél. 946-39-11. habitables 1 r > îrlm. 75 


\QUre 


Paris ^ r L ar H ï m^ctWSl Livrais, avril iws. prix : 

19 n. JO ■ BMW; 550.000. BELL CONSTRUCTIONS i 

PLACE CONTRESCARPE Pour nis eiudlam achète compt. | Tél. 946-39-11. 

LUX APPT, 2 P» 55 m?, 2* étge chbre benne. Parts. TRE. 23-55. ; 

Baie TT CFT. Prggr. 326-IM8, Dispose paient, cpt- ch. notaire • CREDITS PREFERENCIEL5 ! 
CHERCHE-MIDI. L/srbm,'4 p. «*■ L« * ^VZT 6 ™* LA HÊNIN ■ COGEFIMO 

PiwÊ^SiiS-'AriS STUDIOS AUX 4 PIECES 

BOULEVARD SAI«T-«£RMAlN * P*™ p *®“ I w. 


PORTE DOREE 


Près FACULTE SCIENCES, 


même modestes. OPE. 4HM. ! 13* CÛRVISART, 16" AUTEUIL» : 
Ach. 5/6 p. Paris. Ecr. N» 939A , 17 ' JHftf.WS 1, ’ nANtIr^ RIS ' ’ 

{*• ^Fî«ta^pwb»..i 
Ach. stud. ou 2 p. IT. cft. Paris. Tÿ)£ph. : 924-74A5. 


• — Studios 2-3 et 4 pièces 
habitables iuîHet 74 
er Prlme/nes 'i 


(' l’ur ■ Cal d'Europe, asvér. Internat» CADRE "de banque. 30 ans. culs., office. 3 Ch., 2 tans, rober., ] 
^ ttatien-Pranfr-Anfll.iidtiyr, situât. PTlXP» PL A aSSo F, ** * - 1 

, “ Ecr. n* l-Wk *1» $2«ly ^ t Rssponsob, dans direct, séné. pasteyer M WM. ; 

5. r._d*s _ltetlere,_75c7 Pariv9*. Sec. «al. Dlr. Fin. de BANQUE 


J. F» 27 a., nlv. malt., lie. Tet. I ETAB. FIN OU STE D4DUSTR. j aopi mi ~, in sorai, „ .. . n«lr«r'è âw ëriâi (va ItD m9 

mod» corn, anal» goQt pr arts. 1 Po + DES, Droit 2 a. de 2 pièces, cuis» entrés. 86AOO F, ri nia du MentHraaue tlé'jlûour. P «W. Gren. tvp. lOiro, 
intéres. Par ia photo, ch. sit. I ParhdMllon à Cabinet mlnht. créefit possible, avec T6JB00 F. • , . 325-2WJ + . Illv. 3 chbres. Rénové 7G-V2 . 


immeubles 


n a RépuMMvs, près M*. Cm. 
appt 40 •*, ta 1 61» soMl, 


TéL SSWn-20 de préttr. Je matin. ! 

R. ShPères, élégant im. IB* s» j 
3« ètse, 13Qm2. 5 pces, nw et! 


intéres. par la photo, ch. sit. Pertidpalion à Cabinet mfnlst. ] crédit possible, avec 1 
édit, presse, T.V» aom. artlst» 3. a. 1/2, expérience Bancaire | VOUabs 33-97. 

etc. Ecr. I. SAVAGE. C 306. Diversifiée, av. assoc. i aesl. : 

«,UEN. ) *”• BASTHLi « 

iMvmor, 2*. o. tr. f 


. * [ (vingt lignas groupées). 
) Pour satisfaire sa cUantèle 


locations 
non meublées 


r ■*■*! gpugimiB ag PlKCfFISflt CXCVDoAMli I » m - . 

1 5t. pour vandre en twinaimice attxüo : SBJI 00 F - T«. 227-19-75. Offre 

JM STUDIOS achète Immeubles, -rnTpMÏ WF =3C 555 a me — 

hôtels, terrains. Paris ou proche 

I banhau» (vides ou ocjcud 6 b). très orig inal - Talèph ^ ESèJjl. 


... i'*' 


DUT lorâaqoe et 


BA5T1UE 


t contentieux (Droit privé. Droit SECRETAIRE de DIRECTION 


jyw f iu.1. 77. R avis sa nte 

STUDIOS ET DUPLEX 
5/JARDIN D'AGREMENT 


même gros travaux. 


do travail), eherc. situât, dans 30 us, StêoMlact., rachar. posta ammlaiflé. Bv. vaste «/Plaça i Paiement comptant de 100.000 A 


Snrv. contentieux ou Personnel, proximité Saint-Lazare. Ecrire 
slè «rivée ou banaque. Bonne Mb» Avemn, K ^av. Comé. 
cannâtes, dactylographia. Ecr. 22250 LA GARENNE-COLOMBES. 
Françoise LAGUIONIE, 22, rue J. K, 22 a» nlv. ELTA. gestion, 
de Tolbiac. 750Î3 PARIS, Lit. tUL exeér. persan., assure 


45, RUE DE CHARENTON 
10 h A IB IL • TEL. 343-46-69. 

Part.^Part. p «tes VOSEfiS 
Immeuble classé ravalé 


■ 1 f -a; - 


75013 PARIS, I Lib. o.M» expér. persan., assure I mm euble classé ravalé 

direct, aest. aasodaL région 6 1) Grenier H cft, poutres appar. 
ST — rMiharalre MA socIaL ch. situât, serv. per». Refait è neuf. 30 •». 130.000 F. 
ServfceAchata en 00 comm. Parte ou boni. Ouest. 71 Studio + petite chbre hxlép.. 


CADRE 33 ans. Célibataire, 
5 ans tr expér. Service Achats en 


matières taSl'les, otesttouw, pre- EllSSS ,x *ÆiSr-lU.Sï' Ü c«- 140A0Q j. ■ T6L 62 7-67-01. 1 


dufts co&métuloalg., emballage, wwue» ****•.. •F* l **2! **üüfjgL- ( eoa BOI/U SAINT-GERMAIN 

Rech. sKuat. Rerôousabla dans CADRE# 27 ans, ! •«“t Dans restaur. except. 

branche Achats Paris ou Prov. CRHUT reste 2 grands studios. 

Ecr. no 69.342, Confessa Pub.', untarei mut ci AB A - 729-66-66. 

7Q. av. Opéra. Paris 1". a._tr. Formation furtO TOft financière, xt ,_ RrCMARD-LEKOIR (près). 

J -F-, 28 a-, diplômés B.T .3. pub» po s te resoansab. banque, étobl. oîÏL^ïïl'iw? Jirert, M 
5 ans expérience protesipn. Wnc./itédrcr^m^U p--^ «J-W F- 522 - 62-M. 

PubUdté mark., gestion 2 a. 1/3, cq. m i m , le Monde » Publ» i BOURSE, tmm. rénové, stud. âv. 

ag., eherc. Plaça. Ubre de suite, ^ riiitaW - 7SW Part3£ loggia, B50 F C C. - S22-Q-M. Â 


hüquc, 92500 RjeMMiMbÇB; 
CADRE, 27 ans, 

CRB)fr MAN 


TaOOOJK» F. 

(Intermédiaires sollicités.) 


locaux 
commerciaux 


A VENDRE 
brut de coffrage 

PARIS 06*1 


très original - Téléph. 325-83-81. PAS5Y 

- 'nr»tiv t DTC K ohre entièrement sur lanfin, double 
BEAUa'ARTS - 3 rbtb nving, 3 fenêtres, I chbre, culs.. 1 

160 m2. tî CH, hum. 18. s. Prix ^!H* LJftj I 

Intérêts. VERNEL - LAM. 01-50. LE LUXEMBOU RG _M>10-56. ; 

sur n A, cnn lannËs " 23, rue Bénard et 26, rue des i 
UnruMÏ 4P.7I ba^SÎ; 110 S m2. PtenlM. P«rlv14r A L0UER ! 
R C. avec jardin privatif directement par 516 propriétaire 1 

P J »’ 76vW-<a STUDIOS ET 2 PIECES tt cft. if 

Pied Butte Montnnartra TEL ; 246 - 18 - 65 . 


SUR BOIS-SD LAN N ES 
rufux A P» .2 bains. 110 n 

£'■»* ■|S , 5S»-r , 5ÇB/ B 


R.E,R- - OUEST 
CHAT0U- 
VI LUE NOUVELLE 

1 à 7 PIECES 

RENSEIGNEMENTS : 

H. LE CLAIR - A LM. 13-72 


' XHI“ - PORTE D’ITALIE 

— 1 pièces 

1 habitables immediaierrent. 

XV* - RUE PiTARD 

— chambres, studios,. 

2-3-4 pces terrasses 
habitables 7 trimestre 75. 

XX' - GAMBETTA 

1 — Studios 2-3 et a pces 
habitables 3* trhn. 75. 

' IMMOBILIERE FRIEDLAND 
- 41, av. Friedland. BAL. 9549. 


Pied Butte Mwttnnartra 
Atelier d'artiste en duplex 
Cft Px Intéressant 
Financement posslb. 87B-97-52 

5- arr. rue Lacépède, dans Imm. 
parfait état 3* étage 
ascenseur très beau 8 pièces 
+ 2 ch. serv., 300 m2 lib. 

M* LESAGE net. CHARTRES 17, 
rue du Crgne - 37-71 -DOTS 


TéL 11 b. 30.8 15 h. 


CHEF DES VENTES 


I 850 p v. C- — 4 bl&« rue de l f Assomption. 

! XV f. ETOILE -VICTOR-HUGO. LOCAL 77 m2. rez-de-chaussée 
J Etage élevé, appt 1D2». Séï. -I- -f réserve 23 m2- Façade 11 m. 


PLACE DAUMESN1L 
Gd stand, résidentiel STUDIO 1 
neuf. Tout cunft, terrasse Parte. > 
TéL I 200 F. C.C. M5-55-10. 

IVRY - PRES M“ 

! «d stud. et 2 P. tt ctt. Imm. ; 
réc, 550 et 5B0 F. ELY. 69-36 | 

Demande 


16* pr. Trocadéro ds immeuble 

en coure rénovation ascenseur 1 Animatrice cherche 1-! P. accès 


VflLI uu « lu i M Parla, lie. »n Dr (Dr des ittés 2 Chambre», 600 .000 F. 522-42-14. uvraiwn imwediati: 
ESSEC 71, cherche PALE. Paris ass. et svnd.,. dr. d'airt» légisL VP SAINT-SU LP 1 CE. a rénover , R ' 

Ecr. no 8.974 « le Monde » Publ.. suc.), 12 a. resu; sséc.- organ- * P. 90»*, 7 étage sans ascans. ’» P 1 *” ootwaw. xic. ao-w. 

5, r. des Italiens - 75427 Pariaé*. bref» rel. publ» pf rédac» 2 de Sur rend.-vous : 633-B6-11, matin. 

C ï ü q » 1- a n al., et*, rww »- ch. col. exel. a i ms. m* Freycinet ■ — ... . 

A 0 R E Etar no 1-148 «le Mmsde^PubL, imsneob. neuf très grand stwndg. NATION ? ^ , b P atl 

Actuaire - ISUP - Sc., Eco. & f- d. Italiens - TSGJt Paris-?» Appert. 3 pièce», pples : 112 ■*. 

3 am. w- bancaire, angî. cour. ARCHITECTE Dplg.- 30 ans, 766JOO F. - Téléph. S22 - 62-1A 74Q "«•»» «ï *_ u “' + » 

r * 1 fa Mrf I,a t» A fa» nv ifa rtMmdu Dim UafatL OUTOBUX dU 1 R., 3 >6*. + 


LIVRAISON IMMEDIATE 
Rem e t» wam. : TRAN SCOfAi HT. 
1, place SoieldïetL. R IC. 56-78. 


mb occupés, 2 p. dépend. 

TéL 924-56-9) P, 26 
SEGUR . Imm. neuf, étage 
élevé 3 p. n cft Facilités 
MARTIN Or Droit. 742994» 


i T Ag. s'absL T. 566-72-01 repu. 


Actuaire - ISUP - 5c., . Eco. 
3 aie. exp. bancaire, aneL cour, 
ch. fs sect» poste Att Dlr. ds 


Imrneiïr^N hte SSS «and». NATION I 

Aonart 3 mèci» noies - 112 «a locaL entrée caehire. I Imm. récent étage élevé 2 p. | 


chercha Place stabto. 


départ, fin- en vue rasa, rapides. U PIAffl] 7 2> rue Segider, 
Ecr. n» 1.141 «te Monde » PubL# m ■ ruiuu 75006 PARIS 


5, r. d. Italiens - 75427 Parls-9». 


représent. 
offre 


CHERCHE L'AGENT • 
exciusivemanî région Parte, 
cannais, rayon bazar Stpar- 


MED. 77-89. 


cours 
et leçons 


MATHS professeur certifié 6*- 
tarmlnales. TéL : 772-04-58. 

MATH PHYS 


mandtéi rMdenct Sud. Perte. Terminale, PCEM, Fac. a26-82-47 j 
Pourcentage avec mW- 1 
frai* ram b., voiture société, j 

Ecrire BRANCHER, - \ 1 

. 37130 CINQ-MARS. _ 


proposit, com, 
capitaux 


12* - PRES MARAIS 
GIRPA- Restauration de style 
d'un très bel immeuble dans rue 
calme. 

87 PETITS ET GRANDS 
STUD105 + DUPLEX 
Posslb. gdc surlan, grand conft. 
Poutres apparentes. 
Fenêtres 8 petit -bote. 
Décoration en harmonie. 
Ascenseur, vide-ordures. 
Unités très recher c hées 
pour placement. 
-Location et gestion assurées. 
GIRPA, 325-25-25 + 56-78. 


\ Région parisienne 


1 12 postes, eh. cent. Force, En 
bail ss droit entrée. • 278-08-94. 

LEORU-ROLLIN 
non U2 Immeuble commer ci al 
a£U entièrement libre. 

Bon état. A louer sans u*s~de- 
p or te : 200 F le m2 annuel. 
Bail 9 ans. Ecr. è n> 76él9, 


tt Cft s/lanthis soleil i 
MARTIN Dr Droit. 742-99-09 | 

PARC MONCEAU (près) J 
Imm. classe exceptionnelle 1 
prof, itbérales, 6 P. Impec. I 
Ch. service ■ MARTIN i 
D r Dro it. 742-99- 09 j 

SAINT-GEORGES < 

Imm. de caractère clair bon i 


appartements 
occupés 


VAVIN - Proprlét. vd ds Imm. j 
p. de t.. asc. TAPIS E5CALTER. ! 
i4 9 □ cuisine, entrée, w.-c. , 

r., balcon s/rue . 

6* ETAGE ■ PLEIN SOLEIL, i 
Prix A débattre. - 870-87-10. I 


OREE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

h 5 miaules de ta gare de MMua 

LA V I LA U B 0 I S 

Piscine chauffée, Club House. Tcnnte 
NOUVELLE TRANCHE : 

• 31 VILLAS do 4 A 7 pièces principal,-.'-, a-.oe 
Jardin privatif. 

• P ETIT IMMEUBLE de 30 apparie me me, du 
studio au 4 pièces principales. 

LIVRAISON ETE 7 5 M AIS— 

.JBIX FERMES ET DEFINITIFS ! 

«Frimes convertibles ouvrant droit eu prêt P.I.C. 

80 «r Ou Prix bu taux de 8.22 <5>. 

Rense igneme nts et vente : 

CONSEIL SJAJtJ.», 548. avenue Foch, Dam marie - 
les -Lys. tél- 437-11-45. et sur place samedis « 
dlmsncbea de 14 h. i 18 h., avenue EmUe-Zola, 
Dammarie-lea-Lfs. 


bureaux 


] SAINT-NOM-LA-BRETEÇHE ; 
i Maison neuve, 171 m2. à 300 m. 

. ^2!' ■ imm. ne caractère eiair non I . «Jble séjour, ! 

LP J» 12 , r. de risly. Parts (F) 1 5 p. cfî, belle Ch. serv. proJ. | Vends â BESANCON bureaux ) “i. e 5 n, L J ^ mit f t&. 

I Tibère les - Facilités r neufs dans Immeuble standlite. 1 ,aara !»5 Chaut cenfr. Sur I 

10e Local commercial I MARTIN Dr Droit. 742-99-09 1 110 -s. Lux. installés, elamén- «7 mî de terrain. Prix : 


1 9* Local commercial 
d'angle. 25 m façade, 
600™* env., s/2 niveaux. Chbro 
froide. -■ TOUTE PROPRIETE. 
S. A. AZED. 25-27, bd Rlchqrd- 
Lenoïr - 355-35-34 (groupées). 


bureaux 


BOULOGNE MARCEL-5EMBAT 
Près métro, lima, récent, spiemL PRES TOUR MONTPARNASSE, 
studio, ente., s*L bains, balcon, a louer UN BUREAU. MEUBLE, 


REUILLY-DIDEROT (M*) 

Gd stud, balcon 9> étage 
except. 109.000. - DIP. 98-54 
GARE DE LYON 
Diderot lrnrn. -P. de T. 
gd 4 P. tt cft + dibre serv. 
120 m2 Profess. IB»ër. posa. 
PX 3EL000 D1D. 9F23 
OBSERVATOIRE 
Appartement plein de charme 
Beau Ihrlog, 2 chbres, gde Ld^s, 


1UJ v.ux. msisiHa ci «nwi. ». 
Conviendralt A profession libérale I ïï-.™. 

ou libérale. I 

Ecr. N° 1142 «le Monde, Pub., I e 

5, r. des Italiens. 75427 Paris-? *. ! 

’ A LOUER | 

COLLINE* M* SAINT-CLOUD 
9* éfg. 355 « borx, 7 perle., 

5 lia. lél, -f- télex. 45» F le ta? 

. umueL 684-62-00. 

. EUROBU1LDING t 

(Paris - Parle de Pantin) iwrt b 


terrains 


ETANGS A VENDRE 
sur terrains boisés. 


d Lîb'^laîivler 'l975 : 1 P°*sibirné construire. Tél. 58. 
Tè^' 9svîS-i 7/58-56. i C^dcn-su r-Lo I rel |par Gien) 45. 
950-21 -70. 1 ~ PARIS-16* sur avenue. 

1 Terr. 310 m2 av. permis corot r. 
, Ecr. n* 57.855 CONTE SSE PubL 
1 20. av. Opéra, Paris-ln-, qui tr. 


propriétés 


Part. Vd très belle Maison 10 P. 
tout cft, banlieue Ouest. 10 mn 


A MO m métro et périphérique gare SM-rate. Tt» commcd^j 


pavillons 


REPRESENTANT «Krermwr, 

recherché per compagnie de ®^CK-PLAC 
fllrra allemande pour rachat de 

films pour Télévision. PuMIas, 121 1 

Haute Commission. Cède PORTE 


S£ V“»S Tl p « i».w F. TB». DM* ïfeaoiSS. b -â5î3 s 

BERCÏMPLAGE ■ (62). Que _ me CHAT OU ^?Jl LL .4;.? ro ^ r i. é .?.!SS>ia! e ^hl 1, ^e de To uroon. 6* 


Reste è louer 

disponibles Immédiatement. 


proximHé. Prix BQURG-LA-REINE Résident. 

Ec ire n* 6-550. « te Marie ^PVb. 6 p., c.. 2 s. bns, ss sol 


Ecr. n* 1J90 


300 m R.E.R. 
□ans résidence 


BASTILLE. Propriétaire loue di-l 
rectum. IMM. ADMINISTR. ou] 


Publias, 121 r.Réaumur, Paris- 2» de stand» calme, verdure. Sél„ 
Cède PORTEFEUIL Ass. imP. 1 ch " 2 - ha - ,n? * 130 J“+t» T - 


Maure commission. cède hdki ass. ioip. - >«Tfnrt Gar Part état Intérieur au gré 

Connaissances de l'allemand Comwagle privée port Norman. “^conton. Gar. pml ewr. Baî| 3-W _ LOYER 
ou de l'anglais souhaltabtas. 250 000 F. Com miss. 1 » humi bal. 61 


A IMPORT, 

D-l Berlin 45. 
Salzunger Pflad 1, R.FA 


Important» 

MAISON D'EDITION 
d'Arl Contemporain et 
^ENCADREMENT ch. 

AGENT COMMERCIAL 

leu ne, expérimenté, possédt 
voiture, pr représentation 
exclusive. Tél. 622-43-57 


Havas, Rouen. 


ZMiuH r. uznmiss. 1 . uMn»fa «tjukjm 

O.E. AHRENDT Fl LM EX PO RT Fonn. assur. Ecrire 373 SNP- 

I Havas, Rouen. PORTE SAINT-CLOUD 

Si u,if , i» rel — r i rnnTnt Imm. récent, gd conft, bel zppt' 
Sîi an ^^r. ensoL, antr» séionr, chbre, culs., ■ 

ojelnB expans» carnet d ordres « fe t». Px 183 000. T. 825-34-49. 

: Eté 75 assuré, (LA. réensable ^aÈr à am 


CCLAL.X200 M en 1 eu 2 lois, 
ent. rénové, ' climatisé, èqulpem. 
Intérieur au gré du preneur. 
Bell 3-6-9. LOYER EXCEPTION. 
BAL 66-10. 


LE i LU r? e E 'Sf°T^ 3ï ï l '“ »T»*nr*V 5. rue des llallens, 75427 Paris Firdiro ml? 

1, rue de To uroon. 6* Grand sida-. Part, téléchones. | vESINET très toile maison, gar. 450.000 F. TÊ. 35842-45. 

HALLES-LOUVRE Tél. : 359-92-30 -.92-79_- 29-04. r | J00 m. terr. MONTREUIL M“ gd pav. tout 


terrains 


HALLES-LOUVRE 
dans Immeuble restauré 
Propriétaire vend 
A AMENAGER 

— 150 m2 en duplex. 

— 50 a 90 m2. 

5534447 

CAMPÔ-'FORMIO pr. Salpétrière 


Ufi M2. METRO EUROPE 
5/6 BUREAUX. Tél. 3 lignes. 

Toute propriété. 523-36-12. 
PTE MAILLOT. Prop.' bw 1 8 
3 banc, ss p. d. pte. 637-86-09. 
PAR 15-9* 

350 6 2.400 m2 de bureaux 
neufs à louer. 


BOULOGNE MARCEL-SEMBAT TBueAiu iubuctb 

Imm. 1930 tt Cft, eut» Stud. ans» üPLENP. TERRAIN IRDUSTTÎ 


10 millions rech. capitaux ■"•‘HSTS 
court terme ou associai, uroent. ' rn 7- J” 0 -” 

Ecr: n» 14.902 PJL S.V.P., 37, r. s. de As, Px 97.000. T. 8254649, 
du Généra t-Foy. 75008 Paris, c HA VILLE R.D. Dans résld. gd 
'stand., 5 P. 127*i en dup). Gde. 
terr. Sans v.-è-v. Vue/tortt. Hl# 
décor. Prix 600.000 F. 954-68-00. 


S.N.A.0. 


rech. or PARI S et llmBr. 

DELEGUEES- i 
COMMERCIALES 
pr négociât, av. Dirac- 1 
lions d'entreprise. 1 
Situai. A haut stand. -î 
Rémunérât, ontorl..— 
Préfér. donnée à J.F. 
ayt expér. vente mo- 
derne et commandem» 
pouv. devenir repldem. 
Respons. Secteur. - Libre 
Immédiat. - Ecr. av. C.V. 
et photo (qui sera ret.) 
à nn 374 SNP - HAVAS ROUEN 


occasions 


Achat-Vente ts bikmx, brin. 1 
Argenterie PERRONO . 

4. cheussée-d'Ahlin, OPERA ; ] 
37. av. 1 Victor-Hugo, ETOILE. 


appartem. 

achat 


PT MIRABEAU - 115 m2 

_ ■ pTl * J^L fl ÿ p lî' Sétour double,. 2 chbres, culs» 

Reggelgn. ; 88747-54 et 35. bns. Imm. tt confort, Ch. serv. 
éCpflpnDT de BEAUVAIS Téléph. : 567-8248. 

en location. Baux°^5 ans avec ILE SMHT-UUHS I 

S5£?Æ"«S“pS1.“oS: 


p- * P. 60 m2 3 P. aib- s.d,te ANDRE El CH ER - ELY. 83-90 
libre 4* asc. Sud. POR-; 5841 PROPRI ETAIR E ~ ~ 

PT MIRABEAU - 115 m2 Loue un ou plus, bureaux dans 


E I 4 chambr» tout ctt, 2 garages, 
gnes. Tél. t 567-22-88. 

jYâ L A R G i 

•6-09. AGENCE DES AMBASSADES 

H, bd Matesfwrbes, Parte »* 1 

, u . APLL 18-83 rech. d'urnwe ■ 
au * pour sa client. PROPRIETES 1 
JUSQU'A 70 KMS 

_r*Tr PARIS OUE5T, 5UD et NORD 
1 Prix indltfèr. si iusIH. 


ctt. Récepl. 4 5 ch., 2 sanii., 
dépend. Gar. Pav. annexe neuf. 
Jdln 410 m2. Poss. extension. 
EXCEPTIONS. Prix 290.000 F. 
58041-20, prétèr. matin. 


autos-vente 


URGT, rech. 1F.-F, APPART. 
5-4 P» gde surface. LAB. 13-09, I 


bâtiments Industriels et bureaux. 
CABINET NADE; 110, bd Sébes- 
topol Paris. - 85747-34 et 31. 


échanges 


ILE SmNT-UhHS 

Studio tt confort - 567-7548. A LOUER INSTALLES 

AV- GKRGE-V. PAWS 

rfUJUJ-RUWlL TRES GRAND STANDING 

ds bel Imm, ancien, STUDIO. j> j Bureau Président, 

tt cft, cuis., s. de b. VWbte le 4 Bureaux Direction, 

mercredi, 13 à 16 hr«, 26, rue 2 Bureaux Collaborateurs, 

MoHè/e, 2- étage a gauche. 5 Bureaux Secrétariat, 


PROPRIETAIRE Prix fodlffér. si htslli. 1 UCIHLLY/SEINE. - H. P. 4 P» 

Loue un ou plus, bureaux dans == b» su ' p^uEST par â ü t» l,tu cote» bns. srt plans, lard. 
immeuble neuf. T él. 758-12-40. 220 Très loli château, privatif. Mercr.-leudl -vendredi : 

GRENELLE 4» m2" Mrtl > m *, üef - re , J B. nécePf» «* «v. ph.-Le- Boucher, 11-t? h. 
Tr. bel imm. tt conf. 10 flg. 9 ch., 6 sdbs, tt cft. Logt gant, 
lél., 4 parle Bail 23 mois., ^ p av . annexe. 18 ha en parc. 


chasse-pêche 


Terra et bols. Très ioSie VUE. 

LAROIER - ANJ. 18-83. 

Mais, bon étal, rég. Etwrnw 

(Marna), 4 h», de 2 p., champ. OISE. 3 bel. Action. Dimanche. 


VANEAU - SUR PARC 


Perdu passeport «t doc. nette-, 
nalitê pofoJnalse au nom de 
M. Jafeobczycft Zdriuaw. Prière 
d'écrire S, rue' Emile-Baslv. 
A3 FouquUras4ez-Lin5. 

TéL 20-33-25. 


Vends Cftroën « SM > iuITiet 73. , 
40 000 tan. 

. TéL : 331-26-82, 


iocat.-autos 


Transport de personnes en Audi. 
' ‘ Forfait Heure ou Journée. 
Ruell-Mal maison. Tél. 967-1249. 


transports 


DEMENAGEMENTS combinés 
aller-reL tte la France 
Nice et région, rondeau 
1. bis ru# Friant. 82040-41 


viagers 


, Augmentez vos revenus, vendez 


_ . . „ . _ __ . Etage élevé, pl. soleil, 3 récepl., 

Ech. 40-* 2 pet. p» cuis» bns, 4 chbres+serv. - T«. 7W44-59. 
I» éL s/cour, calme, Imm. sIg, _-= — av r- s — — jv^z— — ; , 
quart. SMWIn, pellt loyer toi PL FÎHirJ 
de « catéaor. 2 B, amtre 8fl è ' 

100-* appert, ou duplex quart. «■«“ h; 

JF. FF. AF. T. U». 1-9* amft clair. 19' rue Gérard - .«B434. 1 


en viager. Rente index. Expert. 4', e, V. 7*, U*, 1? arrdt. clair, ILS Gèrent ■ ggjsg*. 15/20 personnes 

Stte discrétion. ETUDE LODEl, loyer ancien. Téléph. après 20 h. I II C Ç I F II Charmant > parkings ! 

35, bd Voüalre. — 7DO-GO- 99. * 325-17-16 ou lires bur. 64441-30. ' u “ aitu 2 pièces, • conft. | Tous services assurés. 

Poutres appar. 43 m. Bon état. T Tél. : E.C.E. 359-58-78 | 

^ —mm mmw 1 — — «mb Rez-dfrch. clair, jardinet. — “ 

1 SEGECO - 522-0-2». cvri ucn/iTE 


4 Bureaux Direction, 

2 Bureaux Collaborateurs, 

5 Bureaux Secrétariat, 

dont 8 cthnaHsés 
2) 4 Bureaux standing 
enllèrem. meublés «I décorés 
Télex, téléphone B lignes. 
Interphones. 

Réception et standard 
français- anglais. 

Salle de réunion climatisée 
15/20 personnes 
Parkings 

Tous services assurés. 


mens» gd aren., «araw 4 voit., 
cave cellier. Prix : 200. 000 F. 
Ecr. no £.548, « te Monde > Pub-, I 
5, r. des lleliens, 75427 Paris-9-. 


fonds de 
commerce 


110 km Paris. T«. 


pensions 


Hôtes pavant proo. .6 dames 
seules ou couple marié, vie 
famille réelle ds magnif. pro- 
priété. parc, étang, boni Morin, 
gd cft. Pr r.-vous, écr. s/rél. 
7.418, P. Lichau SA. 10 r. Louvols 
75063 Paris Cedex 02 o. t.ensr 


Nom prions les Iac. te m -1 répondent ou* 
c ANNONCES DOMIOLIEES a de vonlnt 
bien indiquer Iteibleraent sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce lu i n tére sse nt et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
c Mende Publicité » en d'une agence- 


les annonces classées du 


Il Près HENRI-MARTIN 1 

i I Tr. ed standing, calme, 300 M2 
+ 100 “• attenant. 

I EnUèr. décoré. 2JHO.OOO F. 

I neveu S<£ü 

nn iiuiFc vue 

DU UlitltU IMPRENABLE 
imm. od stand. Spl. appt 3 P» » 
culs., bns, tel» 95 3204742. 0 

7e DUROC - Studio 32 oP 
1 a rénover. - 567-22-88. 


ExcLUStvrre 

1G f PL VENDOME {1 er ! 

225 m2 Bureaux luxueux 
Immeub. prestig. Bail 3-6-9 
Richard Etes : 225-2740 


■ 1(> - VICTOR-HÛGO 
1 MO M2 EN LOCATION 

NEVEU ^£11 


! TRANSCONTINENTAL' 

DIFFUSION 
24, rue Montera - 5 N. 

Tel. 222-9147 - 221-93-60, Poste 71. 

MADRID {Espagne) 

Guide international, met a la 

GRATUITEMENT le dossier B01SS1ERE 0 °?f é ,^ T - 

_ SISSÇMjMf 5 + &^ c S™*"Sfagï* F “a5 s î: 

Prlx C ^ a< teofMO ,t, F* ** pW1é ‘ renteT^ VERNEL, LAM. 01-50. 

— Station - carburants - huiles - 
accessoires, quartier passant, 

Marrtes-la-Jolie. Px. 230.000 F. 

— Entreprise Ole bâtiment ■ 
maçonnerie, rég. La Rodielle. 
pavillon 7 p» affaire 3004X0 F. 
bâtiments et pavillon : 

300.000 F. . . 



INVAUDES SîH 

Gd 5 pièces, balcons. T.B. vue, 
verdure, sole». ■ 3 264243. 

B0UL HENRMV 

4 PIECES TT CFT. Refait neuf. 


1TC.VL W 5254S-73 _ Entreprise Ole bâtiment - 

B e - 9* - H EU I LL Y, etc. maçonnerie, rég- La 

MAILLOT. Loüe 1 é 20 B line pavillon 7p„ affaire 300JXJO F. 

532-79-10 - 387-14-00. batiments «T pavillon s 

. r -bÏ! 22!L a ~ S» - machines agricoles. 

Imnu tan ste^lriO. Bureaux è agent edes marques, s/r.n» 


viagers 


VERNEL, LAM. 01-50. 


locaux 
commerciaux 


louer l.20D* uï divisibles. 

NEVEU SUEI? 


_ ntifau s&M-n 

Î5>~ - M< VOLONTAIRES. Imm. 
de B une 800 m- en lie oropriété. 

NEVEU 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

au 

233.44.31 

pour fous Â A 21 

renseignements : Aiè#*##*»"**** 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le fendemaîn. 


agent odes marques, s/r.n» REPUBUQUE. a louer 
Charente-Mme, toute proposit. sans pas-de-porte, immeuble 
950X00 F. . ! indust. de standing. 1.350 m-. 

— Magasin disques, centre ville - 30 bureaux + dépôt ss-soL 

Vaucluse, murs et fonds : | CAB. LAPAI LL E, 

1X00X00 F. ! MELVILLE ■ 357-00-13. 

— Boulangerie industrielle - =- — jrnr - ! inu»r tr. hier 

nnnurranee Placé pour tailleur-chemisier. 

v^^p'rte ^ SL auooo F Ecr- PvfrPUbiidM. n. rue 
Vaucluse. Prix - _z.6uu.ww r. . 7-311 1 paris. «* 


NrVFII .“Lr — Boulangerie inuusmeii* - =- — — . kl ^ Hr *- U en 

HttLU 52540-73 fabrique de charolure, »>» piaSPpS ^tallleïïSSemiislw. 

j 4 PIECES TT CFT. Refait neuf. ^ [Hier appl 75 m2 av. Bail eonairrence, .s/I-SM. g cr _ Pyc-Publlclté. 91, rue 

1 1*0 M2., TEL. Stand. - 2BQ.26- 23. £cJflJ pr Burx, près Pte Orléans Vaucluse. Prix : 2^)0.000 F. 75015 paris, g. tr. 

I 7 lig. tél. 980 F mens. 253-17-32 - TJrram » ^ 1 Discrétion assurée. 

I 121 ** R. de la POMPE MAILLOT. Loue SS p. «*. Pta viaSfilé. Prix 4.000X00 F. 1 Boutkiue-buroaux, lov. 307 F. 
I Gd B o. tt ctt pL. 11b ro dte 1 * - Tmmrtle 5 étages. 3.910 M f , ! Bail 9 a., 6, r. Gaasenil-1*». 

tomtl.^vu. ce' Iwîf'dè'ie^h _ .. sa T 1> : 1 - 8 - ~ ij s.'gdo artère. Salnt-E Henne. pne DOREE pour ordinateurs, 

! 17L-SOL Wl nPEfiA Prix : ’JBOXOO F. . 530 m- dont 170 -C climatisés. 

1 1# n. «l. -ri,. urciut r Sta1ion-5ervfce, vole urine. I 1 -rai . mliui 


530 m- dont 170 climatisés. 
Locat. Tél. : 320-7345. 


PANTHEON . * Pièces. contonL 1 eJCcEPTION PR PLACEMENT I sortie Nord Marseille. =- s y- par^ ' Tbo 

r Bel Imm. p. de t. 320.000 F- 51 a^x. 2 lignes de téléphone. 120X00 I. tour. Px. 550.000 F. ® }“ + 

SSTM4A . m mm. - . ^ „ ivm c _ ck.u«. cfa^i. n>A nnuni, I en 3 nh/X. R.-ce-cti. en mutiq. 


batiste nne 


I Tte propriété, 310.000 F. Gros — Station Shell, rue passante. 
I rapport assuré. TêL 345-8641. centre Fiers (<U, éauipem. 
i complet. Prix : 120.000 F. 


Tél. loyer lib. pr Bunc 
Tél. 360-77-78 


châteaux 


Eglise de Boulogne, ds Immble 
pierre de taille, endèrament 
rénové, appts occup. 3 et 4 pces. _ 

Jeubert « André, S, r. Alphonse- lE LUOE UJU 

de-Neuvifle 07*1 - 62Z4241, P. 36 «JP§5BE DOMAINE bcteé&ju , 

sbpw i.* tSîs ] 

300 mZ Llv. 40 mj + 2 chbres b a UGE (*?, 

H"" - ÜSt-.i^pT 00 PROPRIETE 100 ha clos murs. 

PEGUELT - 936-13-1 2. CHATEAU XV et XVIII*. 25 p. 

Etang. Bols *5 ha. Ferme louée. 

PARC MA1SWS4AFFI7TE * hB - 

Dernier fttaoe, soleil, gd liying VALLEE L OIR ; 
double. 3 chbres, 2 taira, box, MANOIR Directoire Parc 1 ne. 
confort I ISfilED Cabinet D. HOUDIARD, 31, r. 

ANLLiàèS LAnottK creisaroière. i. AV AL. T. 53-25-31. 

nnilLOGNE - Imm. nf. SÏand! 250 tan. A4. Châf. 9. o» douves 


! — Maison d^ubitafton è louer, LA COURNEUVE. Terr. 800 m2 
site merveilleux, 1300 m. dl. lung. : 400 no, bar. : 80 ira. 


altitude, village 70 km 
Grenoble. 1.200 F mois. 


I tél. ts camions, Locat. av. 
Bail 34-9 a. A 000 ms. 553-90-91 


LAUGIER 


DflIlLOGNE - Imm. nf. Stand 
DUU rav. Studio s/terdln. 

1 Parte 183X08 F. - J AS. 5144. 


Nous prions Instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


; en eau, 2 ha. 700.000. G roi, 2*. 
r. Préfecture, Dïion. 00)3241 -U 
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la viË des régions 1 Vent nouveau sur les villes moyennes 


Banc 

d'essai 


VESOUL : fa fête tous les jours 


L E label a cille moyenne i» fait 
fortune. Depuis 1973, année de 
u naissance, les mnnmnMBtS 
ne cessent de vanter se* mérites. Les 
malins sont nombreux à couloir en 
bénéficier. Sept vin» ont mainte- 
nant reçu leur acte de baptême : 
Angouiëme. Aucun, .\nxene, Cham- 
béry, Rocbefort, Kodez et Saint- 
Omer. Une qninnlne d'ancres, dont 
Vesou I et Alençon, sont bien placées 
pour franchir le cap dans le cou- 
rant de l’année 1973. Une autre quin- 
zaine sont sur les rangs, mais devront 
attendre faute de crédits. 

Qui sont tes nouvelles venues, 
pourtant bien anciennes? Leur po- 
pulation varie le plus souvent entre 
20 DM et 100 000 habitants. Mois leurs 
caractéristiques très variables selon 
les régions rend artificielle toute 
définition précise. Elles ont seule- 
ment en commun ta volonté de ne 
pas sombrer dans les erreurs de la 
grande ville. Elles souhaitaient rreer 
on maintenir au milieu où il Tait bon 
vivre, eu somme être un champ 
d'actlnu pour la u qualité de la rie » 
avant qu’U ne soit trop tard. 

Dans ce but. l’Etat a décidé de les 
aider. Un « groupe opérationnel des 
villes moyennes », qui réunit un petit 
nombre de fonctionnaires du minis- 
tère de l’équipement et de la Déléga- 
tion i l’aménagement du ttiAtofare 
et à Pactton régionale (DATAR), 
prend contact avec les candidats, n 
examine leurs dossiers. les discute 
éventuellement pals les fait approu- 
ver par un comité Interministériel 
d'aménagement du territoire. Un 
contrat de trois ans est alors conclu 
entre l’Etat et la municipalité. 
L’Etat s’engage à financer certaines 
opérations, la municipalité u les 
réaliser. 

Les actions qui sont ainsi déridées 
d’un commun accord sont générale- 
ment modestes mais se veulent 
exemplaires ou originales. Elles 
concernent aussi bien l’équipement 
que l’emploi .ou 1a culture, n s'agit 
de créer un phénomène « boule- dé- 
neige » pour transformer progressi- 
vement et pragmatiquement la cité. 

La politique des villes moyennes 
est-elle un mythe ? Se résume-t-elle 
à des gadgets ? Sans être un remède 
miracle aus maux de l’ urbanisme 
moderne, elle a le mérite d'ouvrir des 
perspectives nouvelles. De servir de 
banc d’essai à une forme de déve- 
loppement qui — pourquoi pas? — 
pourrait s'appliquer à l'avenir aux 
quartiers des grandes agglomérations 
aujourd’hui noyées dans le gigan- 
tisme. Mais les moyens dont elle dLs- 
pose sont faibles. Les crédits de 
l’Etat eu 1974 s’élèvent à 60 millions 
de francs seulement, sans compter. 
)1 est vrai, des compléments fournis 
par différents fonds Interministé- 
riels. Les collectivités locales n’ont 
pas les services spécialisés ou les 
ressources qui conviennent. La cen- 
tralisation technique.' "financière et 
politique pèse encore de tnuL son 
poids et empêche les régions de 
prendre le relais. . 

ETIENNE MALLET. 


D OUCEMENT mégalomane. tran- 
quillement irréaliste. Vesou! 

an train rla rftUPT ? 


est-elle en train de rêver ? 
Hier encore elle dormait Longtemps 
oubliée dans ses collines vertes par 
le vingtième siècle, elle se vidait 
lentement de sa substance, sans réa- 
gir. Préfecture, elle voyait son 
département se dépeupler et comp- 
ter moins d'habitants qu'un arron- 
dissement de Parla. Ville de garnison, 
elle a vu partir en 1639 un régiment 
de cavalerie « qui n'est jamais 
revenu ». Au beau milieu du siècle, 
s'en sont allées, sans esparr de 
retour, les machines à vapeur du 
dôpfit S.N.C.F. En 1953. la plus 
importante de ses rares usines a 
fait faillite. Esplanades sans trom- 
pettes. casernes sans soldats, usines 
Sans ouvriers, dépôt sans locos — 
Vesou! tournait au décor' et sonnait 
creux. Restaient une préfecture, un 
palais de justice, une prison, une 
cité administrative, pour une villa 
tombée à moins de dix mille habi- 
tants. pour un département glissant 
au-dessous de deux cent mille. Les 
jeunes partaient, avant les vieux. La 
Haute-Marne s'éparpillait vers Belfort, 
Besançon. Dijon, vers Soc h aux, capi- 
tale de l'empire Peugeot, vers Paris, 
capitale engorgée et coûteuse, tandis 
qu’un morceau de désert français 
s'installait dans l'Est. 


Aujourd'hui, remontée & plus de 
vingt-cinq mille habitants, Vesoui 
prétend encore doubler d'ici & la 
fin du siècle. Mais la quantité n'est 
pas son seul propos. Une plaquette 
luxueuse, colorée, éloquente, convain- 
cante proclame en dernière page 
que Vesoui est saisie par 1s qualité 
de la vie : - Une fête permanente 
animera las lieux urbains nouveaux, 
et la ville sera fête. • La léthargie, 
c'est fini. 


La plaquette est dédiée à Jacques 
Brel z * Tu es voulu voir Vesoui. et 
on a vu Vesoui. » 


Est-ce Peugeot qui en créant plus 
de deux mille emplois à ce jour — 
cinq mille dans un avenir pro- 
che — est le seul responsable de 
cette envolée ? Oui. Non. Il a fallu 

— celle solide base étant assurée 

— que bien d'autres éléments se 
conjuguent. Peugeot ne serait pas 
venu si le ligne de chemin de fer 
Paris-Bâle ne passait pas par là. 
mais Peugeot ne serait pas venu 
davantage- s« fa municipalité n'avait 
pas préparé ie terrain en créant une 
zone industrielle et des équipe- 
ments — logements, écoles, eaux, 
etc., — s> des animateurs succes- 
sifs — des militants l — du Groupe 
d'études et de programmation (GEPJ 
de la direction départementale de 
l'équipement ne s'étaient pas pas- 


BIBLIOGRAPHE 


Les vides comme les pleins 


« Faire de beaucoup, de chefs- 
lieux de départements de véri- 
tables villes qui en rempliraient 
véritablement la fonction... Il 
faut tirer parti de ce qui existe. »> 
Tel est un des grands principe» 
qu'énonce M. Bile Mau net dans 
un ouvrage intitulé Pour un 
équilibre des villes et des cam- 
pagnes. Ingénieur horticole, urba- 
niste et paysagiste, l'auteur fait 
part de son expérience de vingt- 
cinq années comme responsable 
du plan d’extension de Rabat, au 
Maroc, puis au sein de I'équlpc 
qul amenage le littoral du Lan- 
guedoc-Roussillon et enfin le 
Queyras. 


de o composer le paysage futur 
du territoire » en prévoyant le 
développement harmonieux des 
«pleins» (la viilei et en sauve- 
gardant les « rides » ils cam- 
pagne). « Avant de définir les 
zones à urbaniser, a est néces- 
saire de définir des zones à ne 
pas urbaniser et de prendre les 
mesures pour qu'elles ne s’urba- 
nisent jamais ». écrit l'auteur. 
Et il propose notamment de 
remembrer en priorité les com- 
munes rurales proches des agglo- 
mérations afin de grouper les 
constructions nouvelles et de 
maintenir aussi l'agriculture prés 
des villes ou même dans les villes. 


Dans un « plaidoyer pour l'ur- 
banisme ». il proclame l’urgence 


★ Dunod. colL Aspects de t'urba- 
nisât?, 34S pages, 68 P. 


IANVIN 


Des imperméables qui font 
la pluie et le beau temps 


L e tout est d'avoir une tenue qui s'adapte â lu pluie et au 
soleil. Comme cet imperméable croise, ligne près du 


J— I soleil. Comme cet imperméable croise, ligne près du 
corps, en Prince de Galles dans les crèce. marron et miel 
ou encore à minuscules carreaux rouille, grège, verts et 
noisette ^990 Fl. 

Moins fantaisie, mai» éternellement à la mode : les 
Trench. Doublé'; pair impair, intérieur passepoïlë. on les 
aimera Lvips, blanc cus.se. bleu marine ou noirs (990 F). 

Pour les matiiia frais, L .invin 2 vous propose aussi des 
impers civ q.ibardine de coton doublés laine (890 F), tête 
de nègre, grège, vert bouteille. Vn mot les définit : leur 
confort. 



2 me Cambbn Paris 1 er 


sionnés pour te destin nouveau de 
Vesoui. Un heureux mariage, 
collectif- 


Une première manifestation « Ve- 
soui demain » — retraçant les 
réalisations d'hier et ouvrant des 
perspectives — associait II y a 
deux ans la population au grand 
réveil. Depuis, des groupes de tra- 
vail se sont constitués, ouverts aux 
différents organismes socio-culturels, 
aux sociétés, toujours avec la par- 
ticipation d'un éJu. Une structura 
souple a été créée pour que Iss 
conclusions de chaque groupe, par- 
venant aux services compétente, ne 
demeurent pas des vaux pieux. La 
collaboration, la concertation sont 
installées â tous les niveaux. Rien 
n'est clos, rien n’est interdit, pourvu 
que les propositions faites en ma- 
tière de développement économique 
ou d’équipement rte soient Jamais 
séparées de la - qualité de fa vie » 
(Vesoui de demain ne veut pas 
vivre au eeul rythme de la produc- 
tion). A partir de quoi, apportées 
par la Jeune Chambre économique, 
par une association sportive ou par 
un simple habitant, ce sont des 
idées en foison, et souvent des idées 


Iss. plans des opérations : réhabilita- 
tion du oc sur de lé villa, résorption 
de l'habitat insalubre, ensembles ani- 
més de te Ma rende, des UrsuJlnes. 
création de voies nouvelles. C'est 
solide. Mais autre chose domine qui 
dit « l'intention - de Vesoui : un état 
d'esprit Partant d'un gros bourg 
endormi, il s'agit d'aller vers une 
ville modèle. Ce n’est pas pour céder 
à la mode qu'est brandi" te mot 
» tête ». C'est après, étude, pour 
répondre è une vocation. Là encore, 
il ne s'agit pas de compétition avec 
d’autres rifles. Vesoui ne se veut ni 
Sochaux. ni Besançon l'universitaire, 
ni ville historique. Elle ne l'est pas. 
En revanche, dans son cadre pré- 
servé. elle peut créer — en partant 
de presque rien - — un style de vis 
et promouvoir les folâtra dans "la 
région. 


ALENÇON : le changement 

dans la tradition 


. LENÇON n’a sans doute 

A pas beaucoup changé de- 
jTTL pals te temps où. les Jeu- 
nes ouvrières, qui travaillaient 
1 dans Ire ateliers de confection* 
se précipitaient â la fenêtre ponr 
voir passer le régiment de dra- 
gons cantonné dans la rlUe. 
ville de garnison, mais aussi ville 
de préfecture; ville « bouigeoise » 
avec ses traditions : tout cela, 
Alençon tient & le rester, s Nous 
ne désirons pas devenir _ nne 
grande, cité industrielle», disent 
volontiers les habitants. Malgré 
tout, les élus voudraient bien 
profiter de raide de l'Etat pour 
se mettre au goût du jour. 

Alençon présente aujourd'hui 
le même visage que toutes _ces 
vieilles villes qui se sont déve- 
loppées par cercles concentri- 
ques : un petit centre ancien et 
parfois même vétuste, avec ses 
rues étroites, sa cohorte habi- 
tuelle d’impasses et de vieilles 
églises. Puis des quartiers plus 
récents, des Immeubles plus 
hauts, des voies plus larges. En- 
fin une banlieue industrielle, 
pratiquement coupée du centre 
ville. 


Autour du lac 


L'usine d'accueil, par exemple : 
sous un même toit, elle hébergera 
des artisans. Côte à côte, ils pour- 
ront construire des bateaux, ouvrir 
une verrerie d'art ou tenter de créer 
une fabrique de meubles. La compé- 
tition est bannie, sa chance est don- 
née à chacun. Il s'agit de (aire 
fructifier un héritage, de retrouver 
l'esprit de création des petite et des 
grands artisans de naguère, qui tirant 
la richesse de la Haute-Saône avant 
que. la grosse industrie ne lui porte 
un coup sévère. Il s'agit aussi, bien 
sûr, d'être moins soumis aux aléas 
d'une mono- industrie (â Peugeot). 
Autre idée, parmi tant d’autres : 
exploiter des brevets laissés à la 
trafne. C'est ainsi qu'une petite 
entreprise s'est déjà mise en route 
en utilisant, pour la confection des 
vêtements de sport, un brevet aban- 
donné... de l'armée américaine. 


Concrètement 7 L'affaire du lac do- 
mine tout. En utirisant les déblais de 
la zone Industrielle, un plan d'eau da 
150 hectares va être aménagé. Ce se- 
rait encore banal si autour de r» unité 
de création lacustre » toute une vie 
ne devait pas s'articuler : aérodrome, 
port, village de vacances, restaurant 
d'entreprise, classe verte, pèche, parc 
d'élevage, voHe, terrains de sports, 
équitation, mais aussi centre de 
construction de bateaux, hei! d’ac- 
cueil pour l'information, la forma- 
tion. la création permanente. Lé en- 
core, rien n'est fermé d'avance : Il 
s’agit de « développer imagination 
et créativité ». Les jeunes se sont je- 
tés sur les maquettes et les ont sou- 
vent construites eux-mêmes. 


Des problèmes? Alençon n'en 


manq ue pas. La ville a vu sa 
population doubler depuis vingt 
ans (elle compte aujourd’hui 
trente -cinq nulle habitants) 
mais le développement Industriel 
n’a pas suivi au môme rythme. 
Chacun reconnaît ici que le prin- 
cipal handicap de l'aggloméra- 
tion, située â 180 kilométrés de 
Paris, est -bien l'ahsence de liai- 
son ferrée directe avec la capi- 
tale. Une seule grosse entreprise 
s’y est Installée : Moulinex, qui 
emploie deux mille personnes. 
Les autres emplois sont dans le 
Becteur tertiaire : à la -préfecture 
ou da pg une multitude de pe- 
tites et moyennes entreprises. 
Situation banale devise moyenne 
donc, maix l'originalité d’Alen- 
çon réside dans les innovations 
qu’elle a réalisées ou qu’elle en- 
visage dans son urbanisme. 


Ce lac vivant, on en rêve déjà alors 
que les premiers excavateurs pren- 
nent place. Vous allez voir Vesoui I 
Ira, on ne tombera pas dans le piège 
du développement pour le développe- 
ment Ici, H fera bon vivre, et déjà 11 
est bon de préparer demain r un mo- 
dèle pour toutes les villes moyennes. 
Est-ce que Vesoui rêve, finalement ? 
Est-ce que. sortant à peine de la lé- 
thargie d’hier, elle ne plane pas un 
peu trop haut, la tête dans les 
nuées ? 


pels r épété s des « contestatatira» 
de la ZTTP à l'administration * 
août 1973, la société d'équlpa^S 
de Basse-Normandie installa*,, 
bulldozers sur le chantier. £ 
choses tournèrent mal Plosw. 
dizaines d’habitants délaissèrent 
alors leurs appartements pg». 
planter leurs tentes sur le ten*fc 
Intervention de la police, jbsbl 
festaiàonjs. destructions de pa&. 
sade se sont succédé de nl- 
tembre à novembre lie M ondefe 
14-15 novembre 1973). Ftaél ttna * 
l'affaire « monta » à Paris et £ 
projet des quatre tours fut iiwf 
M. Jean Cren. le maire, recon- 
naît aujourd'h ui q ue l'aer a™^ 
seraent de la ZUP était cents, 
table. Les 22 hectares de temfai 
vide sont maintenant congtttgfc 
en « réserve foncière » de l'Etat 
Us seront transformés en terrai ^ .- 
de jeux, zones de . loisirs, àstf 
drome. espaces verts. Quant ssz 
quelque 2.000 logements dooi-fe 
ville a tant besoin, Us sero&bcàà- 
truits sur des terrains municdpsqx 
qui entourent Alençon. 

La municipalité vent cependant 
aller plus loi n pou r que les hai^ 
tants de la ZUP cessent de g 

sentir « hors circuit ». 

Cest en partie le but de la ré- 
novation prévue sur le Iront 
S&rthe. terrain qu’à la mairie en 
définit actuellement comme c ta 


hectare à l’aspect lépreux ». qüfj, 
cependant le double avantage 
d’avoir « du caractère » et c détri 
situé à la charnière de la ZUP 
et du centre, ville ». t La rénova- 
tion du centre, explique-t-on, & 
peine commencée en 1963, va trou- 
ver là son point fort. L’opéràtfn 
comprend la construction de 166 
logements. Four que l'architecture 
s’accorde avec celle du vteü A lan- 
çon. nous allons ouvert n 
concours. Malheureusement, le 


seul projet qui respectait Feftri- 
rannement était au-dessus de nas 


Mais ce foisonnement n'est-il pas 
désordre ? Au vrai, c'est le contraire. 
Pour signer un contrat de trois ans 
au titre de la politique des villes 
moyennes. Vesou! a présenté un 
« dossier d'intention - rigoureuse- 
ment articulé, défini, . programmé.. 
Chapitre après chapitre, on trouva 


A rencontrer Iss Vésulïens, à par- 
ler avec eux. à las regarder, on sê 
rassure. Il fallait cette part de rêve 
pour que tout s'émeuve, mais ici la 
démarche est assurée, te pas solide. 
On a les pieds sur terre, on regarde 
les choses en face en les appelant 
par leur nom. A Vesoui, la me qui 
passe derrière l’église s'appelle 
« nie Dërrière-T Eglise ». et pas au- 
trement ! ... 

- JEAN RAMBAUD. 


La zone industrielle eu priorité 
(ZTTP d’Alençon), c'est, au sud 
de la ville, & proximité de Mou- 
linex. 6.000 personnes empilées 
dans un grand ensemble peu ori- 
ginaL Commencée en 1964, la 
ZUP devait être construite en 
deux étapes. Mais les jutbitants 
des 2.000 premiers logements se 
sont opposés au projet. Péripétie 
qui est restée dans les annales 
sous le nom de c bataille des es- 
paces verts ». Les seuls espaces 
verts disponibles étaient le terrain 
réservé axoc futures' tours, te 


rannement était au-dessus de .mt 
moyens financiers. Nous avau 
donc intégré ce projet dans le dos- 
sier ville moyenne que nous avons 
présenté à PEtat pour qifü nous 
aide. » 


Le centre aux promeneurs 


- Dans le dossier ville ‘aoymae, 
figurait d’autres projets. * Nous 
voulons faire d’Alençon une petite 
viUe püate par ses rues piétonnes 
et ‘ses trcmsports en commun nos 
polluants ». Les rues anciennes et 
étroites da centre vüle sont peu 
â peu livrées aux piétons : la me 



BONNES IDEES AU FUTUR 


Les opérations envisagées ou 
décidées dansJes villes' moyennes 
peuvent être très variées. A titre 
d'exemple, en voici quelques-unes. 


BLOIS. Des berges -jar- 
dins. 


jardins accueilleront piétons, tétas 
et rassemblements. 


ANNECY- Vieilles faça- 
des à neuf. 

La ville souhaite . aider f finan- 
cièrement) les habitants riverains 
du canaJ de Thiov à repeindra al 
. à ravaler /es façades de leurs 
vieilles maisons. Les artistes 
locaux et ta commission d’urba- 
nisme sont invités à donner leurs 
Idées. 


Pour remplacer le parking ai 
la végétation sauvage ainsi que le 
frans formateur central E.D.F. désaf- 
fecté, les berges sud de la Loire, 
dominées par la ville - ancienne, 
vont être remises en valeur, livrées 
aux touristes, aux enfants et aux 
piétons. 


MORLAIX. Cap ' sur le 


CASTRES- Journaux mu- 


AURÏLLAC. Boutiques 
sur les remparts. 

Le labyrinthe des remparts Saint- 
Géraud. avec ses bar as gothiques, 
ses portes anciennes, sas rues 
étroites, pourrait subir un grand 
nettoyage. Restauration, peinture, 
décapage, et même remise en 
valeur ou soi, endommagé par des 
revêtements successifs, redonne- 
raient aux nombreuses boutiques 
tout leur éclat. 


La politique <f animation cultu- 
relle que vaut lancer la mile sera 
aidée par un service d’animation 
municipal qui s'installera au cœur 
de la vN le. Techniciens spéciali- 
sés. journaux muraux, équipements 
audio-visuels, assureront une Infor- 
mation permanente. 


port. ' 

Des pontons dans le bassin du 
port, un club house pour les navi- 
gants. la mise an place d’activités 
annexes è la vie d’un port (répara- 
tions, entretien), tout cela est 
prévu pour animer Morlaix. Quant 
eux piétons, ils ne seront pas non 
plus oubliés, puisque de larges 
trottoirs leur permettront t d'admirer 
le port de plaisance. 


ROCHJBFORT. Les jeu- 
nes au lieu de l’armée. 


AXJTUN. Ardoises pour 
le C.E.S. 


Au pied des collines de 
Montgeu, à proximité de le vieille 
ville, le nouveau C.B£. devra s’in- 
tégrer dans le site. Sa façade, sas 
volumes et sa toiture feront l’objet 
d’études et d’une construction 
particulièrement soignée. Une toi- 
ture en ardoise est prévue. 


CHAMBÉRY. La cathé- 
drale sans masque. 

Le chevet de la cathédrale est 
actuellement masqué par des 
constructions parasitea sans Inté- 
rêt architectural. Leur démolition 
(trois petits immeubles) permet- 
trait de créer un espace vert nou- 
veau en prolongement de celui gui 
existe devant le Musée savoisfen'. 


Les casernes Charente et Join- 
ville. situées au nord de la villa 
ancienne, vont être libérées. Blés 
seront remplacées par une cité 
. technique où coexisteront des 
collèges d’enseignement techni- 
que et des équipements sportifs. 


CHATEAUROUX. Ar- 
chitectes paysagistes au 
travail. 


PAU- Le canal au jour. 

Los batiments industriels et Iss 
entrepôts situé s eux aborde du 
chStsau et è r angle surf-est de la 
place commandant l’accès vers 
-revenue de A San pourraient être 
acquis, puis démolis. Le canal 
pourra être mis au four sur uns 
longueur de 35 mètres, et des 
jardina publics être aménagés. 


AUXERRE. Priorité aux 
piétons. 

La vieille ville souhaite être libé- 
rée de te circulation automobile 
qui envahit les anciens remparts 
aménagé s en boulevards. L’ artère 
principale sera consacrée aux 
seuls promeneurs. 


De s professionnels architectes 
paysagistes étudieront les projets 
d’urbanisme ; liaison ZUP-centrm 
ville, aménagement de ta place de 
la République, des Cordeliers et 
du Palais. 


SAINTES. Les défavori- 
sés dans le centre. 


BÉTHUNE. Une salle à 
tout faire. 


DIEPPE. L’art moderne. 

La municipalité souhaite édifier 
un centre d’art modères è voca- 
tion nationale et même interna- 
tionale où elle accueillera ep par- 
ticulier /es oeuvres de Braque 
qu’elle possède déjà. 


Dans filet Saint-Michel, la res- 
tauration des vieux Immeubles, la 
construction de H. LM. sur les 
terrains municipaux, permettront 
aux jaunes ménagée et aux per- 
sonnes êgées d’habiter te centre- 
ville. Des activités commerciales 
et artisanales s'installeront au rez- 
de-chaussée des Immeubles, pro- 
priété de la vf/Ie. 


• c NON AUX CITES T SM# 
uuiAJUtE8 ! ». “ — 
en Provence, bourg rare» 
cbe d’Alx, devenu cité 
haine : douze mille bdbiiMBg 
des usines GPechlney, cun®g 
Lafarge), la campagne-** 
portes. Une ville moyen» 
Après douze ans d'enquête. * 

uui»)»», T-Mium CSahrAïl & 


sociologue Jacques S abraa ® 
son équipe de ltmiverswj? 


Ü rfy a pas à Béthune de salles 
polyvalentes, capables d'accueillir 
deux mille personnes, pour des 
spectacles, réceptions, bris, flo- 
ralies, concerta, congrès. Cet 
«espace malléable » aux ùloisons 
mobiles est désormais prévu. 


LA ROCHE-SUR-YON. 

Rassemblement place 

Napoléon. 

Le place Napoléon va devenir 
te centre de l'animation de la 
Roche-sur-Yon : 20 000 mètres car- 
rés de commerces nouveaux, un 
espace culturel polyvalent, des 


VANNES. Des pistes cy- 
clables. 


Lorsque la vBfe aura aménagé 
son bassin an port d’escale et 
d'hivernage, un écluse fermera le 
chenal et des passerelles permet- 
tront aux prêtons de traverser As 
bassin, les rives seront aménagées 
eh zone da promenade et pour 
des pistes cyclables. 


son équipe de ltmiversiœj^ 
Provence CAIx-MM*®? 
transmettent le cri des 
Gardannais : sNon aux.txjr? 
tentaculaires !» dan a ^ 
épaisse thèse. Le mode 
des fainiltes, leur 
leurs habitudes, les Wstrs,.S 
jeux, l'argent de PO cbAÇ 
études, le travail, sont auger 
âvement analyses, les 
d'avenir sont évoqués ‘ 
principal, rester à Gardant 

* Presses aaiventtala Mé»”g! 
noble, BP « - MM*. 

Cedex, ce librairie opta» *■> 
d« Nesle à Paris. 
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aux. Sieurs, depuis la Grande-Rue 
jusqu'à, la halle aux blés, alnâ 
que la place de la Magdeüaine. 
U ne commission estra-municf- 
paJe rassemblant des représen- 
tants des commerçants et de la 
chambre de commerce et d’indus- 1 
trie participera - A la mise sa 
point du projet A long tanna. 
tout le centre sera réservé, aux 
promeneurs. Cent cinquante pla- 
ces de stationnement sur les 
neuf oents places existantes dis- 
paraîtront. liflais on remédiera g 
cet Inconvénient en créant neuf 
cents places nouvelles et en modi- 
fiant entièrement le réseau des 
transports en «Tmmnn 

Deux gares routières .4' b 
caserne Emouf et dans l’ilôt' éte - 
Iine, desserviront les banlieo&êt 
les communes avoisinantes. Eus 
seront également équipées de 
parkings et de haltes -garderies. 
Les quartiers du centre seront 
parcourus par des navettes rapi- 
des et fréquentes, « Pour Tins- 
tant, I es transports en commun 
sont peu attrayants, les vihiceles 
ne passent pas assez fréquem- 
ment, sont bondés et trop impor- 
tants pour l'étroitesse de nos vteu- 
les rues, souligne M. Créa. Uns 
voulons changer cela, les navet- 
tes de la desserte cadencée seront 
petites. Elles seront à moteur élec- 
trique, donc non pog n antes » 
gratuites. » 

Bien entendu, fl y a C'aotrts 
problèmes è régler : Alençon 
attend toujours sa liaison farte 
directe avec Paria Les nationa- 
les 12 (Paris-Rennes) et 1» 
(Calals-Bayonne) se rencontrent 

TîiftlCTim n ^ nw wman t OU ce&tee OB 

la ville, ces sources de brnite rf 
d'encombrements sont le cauche- 
mar des habitants. Mais en négo- 
ciant avec l’Etat un contrat vu* 
moyenne, Alençon a. sans d<*j« 
fait le' part de "prouver qifea 
fhusse l 'affirmation d’un roman- 
cier qui écrivait : « Quand on “ 
passé par Alençon, on n'a rien * 
conter aux amis. » 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
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ENVIRONNEMENT 


Les difficultés de la presse écologique 


' t. 


La Gueule ouverte, publication d'Utepiration - 
écologique, est désormais éditée par les Presses de 
la Bûchene et deviendra, £■ partir du mois f oc- 
tobre. hebdomadaire et non plus mensuelle. « Des 
divergences fondamentales entre les rédacteurs de 
la Quetile ouverte et ceux des autres publications 


'dès Editions du Square f Rara-Kirï. Chartie-Hébda. 
etc), rendaient une Séparation nécessaire », indique 
un communiçui. Cet événement Ubutre la diffi- 
cultés que traversent actuellement la presse écolo- 
gique et Ta nouvelle opte qu’cUe tente de se 1 rayer. 


ha fin des «bouffeurs de carottes 


9 

m 


:w[ Aussi peu assurée sur ses bases 
•/.' que le « mouvement d'idées > 
qu’elle tente. d'informer, la presse 
écologique n'a rien d'un guide 
> rigoureux et clair. ■ Elle est plus 
. &; un. Inventaire de ce quH ne faut 
pas faire qu'un catalogue de pro- 
positions. Mais une évolution est 
. ' sensible depuis quelques moK 
; L'écologie est en train de reçu— 
; pérer une partie des Idées de 
; Mal 1968- Qn volt apparaître, dan*? 
les groupes et les associations, des 
i- ..*■ personnes qui déclarent avoir - 

- abandonné .bout mîi ifant.i ifa. 
t puis 1969-1970. La presse écologique 

>.:■ pressent que pour Justifier son 
: existence, elle ne peut plus seu- 

-, ;; lement se préoccuper de pollu- 

- ' tlon s et de destructions, re lie doit 

remettre en cause les fondements 
T . de la société : de l'école au travail 
en passant par les loisirs. • 

Déjà depuis quelques Tn«t«_ la 
Gueule, ouverte, imaginée, créée, 
lancée et souvent rédigée par 
Pierre Fournier, issu de l'équipe 
de Charlle-Hébdo, et terrassé par 
v. “ne crise cardiaque & trente-cmq 

- ans, il y a un peu plus d’un an, ne 
s'intitule plus t mensuel écologî- 

. ' que * et c n’anrumee plus la fin 
• du monde ». Peut-être à cause de 

- ce virage, le journal se vend à 
.*■; trente-cinq miup exemplaires ch&- 

que mois, après avoir connu des 
: moments difficiles. 

■=v La Gueule ouverte dé la rentrée 
: parlera autant de la vie quoti- 
-i dienne que d'écologie : y*p public 
-.X devrait donc se modifier. Les 
«f bouffeurs de carottes », comme 
les appellent parfois les membres 
de l’équipe de Chartie-Hebdo, que 
le mot écologie hérisse, n’y trou- 
veront pas leur compte s'ils ne 
s’intéressent qu'à leurs légumes 
ou à leurs vaccinations. 

Le Sauvage, publié peu: le Nou- 
r-rt Observateur, est né il y a 
F? un peu plus d’un an, après le suc- 
, cès de deux numéros spéciaux 

- consacrés à ■ la pollution et à 
l'écologie. Sa diffusion moyenne 

' approche soixante-cinq mille 
'*■ exemplaires. Plus brilbnt, plus 
cohérent, plus directement po- 
litique — plus .suçxxst ■ aux 
yeux des militants- écologistes 
; — et ayant soutenu Ml René 

Dumont puis M. . François. Mït- 
--•! terrant!, le Sauvage a suivi la. 
‘îl même évolution que la Gueule 
ouverte : la recherche d'une 
: («autre» existence qui. d»r>? un 
récent numéro, la conduit à 


remettre en question la notion 
même de travail, a la différence 
de son homologue de la Gueule 
ouverte, Alain Hervé, rédacteur 
en Chef du Sauvage, veut rester 
libre de tout mouvement, associa- 
tion ou groupement. C'est un peu 
l'écologie de luxe face à 


libertaire : deux revues camp] 
mentaires dont les routes se 
croisent .assœ souvent. 

Un peu à l’écart on trouve un 
autre mensuel. Pdlustop, qui a 
bien du mal à se remettre de 
l'accusation d’être trop indulgent 
vis-à-vis des pollueurs, de ten- 
dance un peu tec hn ocratique. 
Même limite pour Presse -Envi- 
ronnement, un bulletin d’informa- 
tion hebdomadaire destiné aux 
spécialistes. Cette agence de presse 
a dTafflenrs suscité un émule 
plus écologique et contestataire : 
r Agence de presse Réhdbüitaüon 
écologique, qui diffuse à partir de 
Montaxgis un bullettn bihebdoma- 
daire. « Nous ne censurons aucun 
texte, explique .son animateur 
Jean-Luc Burgunder, mais nota 
vérifions Forigme des documents 
et nous situons par une adresse 
et un nom tout ce que nous im- 
primons . » L'agence affirme assu- 
rer son équfîihre financier et 
avoir actuellement mflle cinq cents 
abonn és : associations, journalis- 
tes, syndicalistes et isoles. 

Dès Journaux écologiques plus 
marginaux commencent à voix le 
Jour. Qu’Ils - soient à vocation 
régionale ou à prétention na- 
tionale, fis sont actuellement wp* 
trentaine à paraître plus ou mntn$ 
régu fièrement, et leur nombre 
augmente rapidement 
Bien souvent ces journaux nais- 
sent à r occasion d’un conflit 
précis puis survivent en élargis- 
sant le débat. Us tirent à quel- 

Î ues centaines ou au T pnvh n mn 
Quelques milliers d’exemplai- 
res. Qn se les procure par abon- 
nement ou chez les libraires 
spécialisés dans la presse « un- 
derground ». 

Le Courpatier, imprimé ou po- 
lycopié selon les finances dispo- 
nibles se consacre à l'écologie 
militante après avoir été . un 
bulletin des opposants à la cen- 
trale nucléaire de Bugey, dans 
l'Ain. Le Courrier de ta baleine 
est publié par l’association les 
Amis de la terre, organe de 
liaison, il est aussi revue d'infor- 
mation et, en dépit de son titre, 
se livre volontiers à l’analyse 


Faits et projets 


Environnement 

% ON CONGRES SUR LA POL- 
LUTION DES EAUX. — M, G. 
Péronnet, secrétaire d’Etat à 
] 'environnement, a ouvert le 
9 septembre, les travaux de la 
septième conférence de l’Asso- 
ciation internationale de re- 
cherche sur la pollution de 
l'eau (AIRPE). Trente-neuf 
délégations sont réunies au 
Palais des congrès, à Paris, 
pendant cinq jours. 

T rnnsports 

• STATIONNEMENT PAYANT 
A LA CARTE A FECAMP. — 
A Fécamp (Seine - Maritime) . 
l'automobiliste, au stationne- 
ment, utilisera des cartes 
dont les mentions de jours et 
d’heures seront effaçables, ce 
qui les rendra inutilisables une 
seconde fois. D'autre part, le 
stationnement des deux-rooes 
sera interdit dans toute la zone 
payante. — iCorresp.) 

• RETARD A L’APPAREIL- 


LAGE DU FRANCE. — Le 
départ du paquebot Fronce à 
destination de New-York via 
South amp ton, prévu pour, le 
vendredi 13 septembre, 1 à 
12 heures au Havre, est reporté 
aux environs de minuit le 
même jour à la suite d’une 
décision des syndicats C.G.T. 
et CF’.D.T. de r équipage, an- 
nonce la Compagnie générale 
transatlantique. Le France 
arrivera cependant à New- 
York le jour et à l’heure prévus. 

Tourisme 


• UNE NOUVELLE COMPA- 
GNIE DE VOYAGES ORGA- 
NISES BRITANNIQUE, le 
Discovexing Group, a fait 
faillite et un administrateur 
, judiciaire .a été nommé. La 
compagnie, spécialisée dans les 
voyages rat Italie. Espagne et 
au Portugal, a indique que 
grâce à une opération de se- 
cours lancée par diverses asso- 
ciations britanniques, italiennes 
et portugaises, les vacances de 
douze mine personnes ont pu 
être préservées. — (Reuter.) 


politique des questions écologi- 
quesjSursfore et vivre se préoc- 
cupe d’écologie tout en refusant.. 
de se comprom et tre dans un quel- 
conque mouvement H est pour- 
. tant l’organe d’un mouvement qui 
s’appelle précisément. Survivre 
et vivre. Mais le plus extré- 
miste de tous est sans conteste 
Ut Vache enragée, organe du 
Mouvement écologique unifié 
iMEU), qui préconise le retour à 
la terre, le refus des vaccinations 
et inclut dans les pollutions l’ai 
cool et le tabac. 

Parmi les régionaux : la Main, 
qui se situe à l’extrême gauche du 
mouvement écologique pour la 
région Rhône- Alpes ; Point 
choc, beaucoup plus modéré et 
acceptant la publicité, pour la 
région de Belfort : Investir ou 
mourir, qui défend vigoureuse- 
ment r environnement dans la 
région de Lons-le-Saunier: 
Ditoatt, pour les - Côtes-du-Nord ; 
Polhctian-Non. organe du mouve- 
ment, du même nom. inotuM* à 
Montargis, mais qui recherche une 
audience nationale ; Vivre, pour 
l’Alsace, et la revue ZZZ, journal 
périodique A périodicité variable, 
publié par dés élèves des Beaux- 
Arts, qui se préoccupe avant tout 
d’urbanisme. 

Nature et politique 

On trouve encore Four le 
triomphe dut bien, dont la pre- 
mière finalité est de prêcher un 
retour mystique à la nature; la 
Grande Relève, un très vieux Jour- 
nal militant pour une économie 
distributive et dont les défenseurs 
connurent leur heure de gloire 
avant la dernière guerre, au 
temps où M. René Dumont mili- 
tait la™» eux, et Vert, qui publie 
d'intéressantes informations, mais 
ne comporte aucune adresse de 
responsable ou d’imprimeur. Ce 
qui est le cas d'au moins une 
dizaine de ces journaux, dont cer- 
tains ne sont diffusés qu’à quel- 
ques centaines d'exemplaires. 

Four étire complet, il faut citer : 
Protection contre les rayonne- 
ments ionisants, qui dénonce avec 
opiniâtreté depuis 1962 les consé- 
quences de la radio- activité ; un 
nouveau venu, VEœgraphie, qui 
veut exprimer la lutte écologique 
et politique par le dessin ou 1e 
photo-montage, et Tripot, émana- 
tion d’une communauté qui refuse 
toute organisation, tans contact 
avec les ftSfinrffltlnnft- 
Une autre catégorie de jour- 
naux, partant de la protection de 
la nature, ont élargi leurs préoc- 
cupations. Deux- exemples : Com- 
bat naturel, qui résulte de la 
fusion de Maisons et Paysages et 
de Mieux vivre. Maisons paysan- 
nes de. France, qui est passé de la 
restauration des tradi- 

tionnelles à la défense du Laisse, 
pour finir par soutenir la candi- 
dature de M. René Dumont aux 
élections présidentielles. 

La fragilité, les ' valses-hésita- 
tions de la plupart des titres, leurs 
Itinéraires politiques sinueux, rap- 
pellent que la presse écologique, 
en France, en est encore aux bal- 
butiements, alors qu’elle est soli- 
dement implantée dans de nom- 
breux pays étrangers. En fait, elle 
souffre (Tune contradiction diffi- 
cile à surmonter. S'adressant à 
des militants; elle doit leur propo- 
ser non plus des dénonciations 
mais des « recettes- » pour un au- 
tre type de vie. Voulant .conquérir 
un nouveau public, elle doit conti- 
nuer à contester sans tout remet- 
tre en cause. Car ils sont encore 
nombreux ceux qrü aiment la na- 
ture. mais se méfient de la poli- 
tique. 

"CLAUDB-MA3US VADROT. j 


LA VIE SOCIALE 


La charité, s’il vous plait... 


f Suite de la première pagej 

La croissance économique n’ élimine 
pas la pauvreté. Sans douta, dans 
iss sociétés industrielles, n’est-elle 
plus que le lot d’uns minorité, mais 
ses effets sont ressentis d’autant plus 
vivement. Du reste, les inégalités 
sont d’autant plus fortes que la 
croissance est plus vive, les politi- 
ques de redistribution des richesses 
n’arrivant pas à compenser le phé- 
nomène. Cette ■découverte» trouble 
les classes dirigeantes qui, comme 
l’écrit fort bien Sorti (f), s’appuient 
sur l'idéologie du progrès technique 
libérateur. La bourgeoisie, dit Sorsl, 
pensant que demain tout le monde 
profitera des effets de la science et 
de 1s technologie, peut sa délecter 
aujourd'hui en toute tranquillité de 
ce qu’elle possède déjà, sans aucun 
complexe. 

En fait la poursuite de le justice, 
j. même si l'on reste sur le seul plan 
économico-social, est un travail de 
Sisyphe. Eliminer la pauvreté n'est 
plus seulement répondra aux besoins 
mlnlma, car celle-ci est devenue une 
notion relative, dépendante des reve- 
nus de l'ensemble de la communauté. 

Na tombons pss dans l'erreur des 
positivistes, lis croyaient naïvement 
que les progrès de la raison chasse- 
raient définitivement les ténèbres. Or 
le savant fait reculer de larges pans 
d’obscurité, mais il a découvert en 
même temps, d’autres noyaux de 
mystère. De même, de criantes Injus- 
tices ont été éliminées au fil des 
ans (que Ton songe à la condition 
ouvrière dans las usines du XIX" siè- 
cle I). mais d'autres secteurs de 
pauvreté sont nés du fait même de 
la marche de la civilisation (Isolés 
dans fa ville, misère de certaines 
personnes figées du fait de la prolon- 
gation de l'espérance de vie, Immi- 
grés, etc.). 

La croissance de l'Inadaptation est 
plus rapide que celle de la popula- 
tion. C'est la triste constatation faite 
par René Le noir dans son livre les 
Exclus {Z). SI l’on additionne tous les 
Inadaptés physiques, mentaux et so- 
ciaux, un Français sur cinq est main- 
tenant touché. Aux cames naturelles 
se sont ajoutées celles qui provien- 
nent des accidents de voitures, du 
vieillis se ment, des progrès de la mé- 
decine, de l 'éclatement de la ftunlfle 
multipliant les mineurs en danger (fu- 
gueurs, drogués). 

Enfin, c'est dans la mesure même 
où les citoyens sont mieux pris au- 
jourd'hui dans le quadrillage de la 
protection sociale qu'lie ont besoin 
d'une aide souple que, seuls, des 
bénévoles sont le plus souvent en 
mesure de jour apporter. 

An niveau du quartier 

il n’y a. pas là'de paradoxe. Les 
citoyens sont rangés par statuts : 
chargés de famille, chômeurs. Immi- 
grés, malades, étudiants, personnes 
figées, etc., auxquels correspondent 
des ■droits». Malheur à ceux qui 
n’entrent pas dans des catégories, ou . 
qui appartiennent à plusieurs en 
même temps- L’homme découpé en 
tranches par les spécialistes, les bu- 
reaucrates. qui le * reconstituera -, 
sinon le plus souvent des bénévoles 
qui s’intéressent non eu ■ statut ». à 
l’étiquette sous laquelle 11 sa pré- 
sente, mais à la personne eilB-mème 
qui a besoin d’être secourue ? Ne 
voit-on pas que dans de nombreux 
ces (et notamment pour les travail- 
leurs étrangère ei leurs familles) tous 
les problèmes se posent en même 
temps à l'arrivée : recherche d'un 
emploi, d’un logement, accomplisse- 
ment des formalités administratives, 
constitution d'un dossier de Sécurité 
sociale,' etc. ? 

Mais c’est seulement s’il prend 
des formes' mieux adaptées fi la so- 
ciété d’aujourd'hui que le bénévolat 
connaîtra une expansion nouvelle, 
suscitera des vocations et que sera 
définitivement dissipé l'aura de - bon- 


nes oeuvres- qui .le dessert trop 
souvent dans rasprit du public. A 
cet égard, on ne saurait trop Insis- 
ter sur les initiatives au niveau du 
quartier, dans les ville» al déshuma- 
nisantes lorsqu’elles dépassent un 
certain seuil d’habitants. 

Les gens ont besoin d'être «re- 
connus ». de savoir à quelle porte 
frapper en cm de difficultés d’ordre 
juridique et administratif, de connaître 
leurs droits, qu'ils Ignorent souvent, 
et la complexité même des réseaux 
dans lesquels ils vivant rend cett e 
Information de plus en plus néces- 
saire. Elle ne peut être donnée 
seulement par des textes, si bien 
rédigés sotonHIs, car ils n’épouso- 
ront jamais exactement les ces Indi- 
viduels. Il tout que les citoyens — et 
pu seulement les ■ paumés » — 
trouvent en face d’eux des gens 
prêts à les écouter, à les guider, à 
les retrouver «n cas de complica- 
tions nouvelles. C'est bien dans cette 
unité à taille humaine du quartier 
que de tels échanges peuvent n 
situer. 

Si la demande d’eide sociale est 
forte, {'offre est loin d'être négli- 
geable. De nombreux retraités, qui. 
gifiee aux progrès de la médecine, 
ont aujounThui_ une forte vitalité, ne 
demanderaient pas mieux que de 
retrouver une (Onction dans leur voi- 
sinage; De même des femmes pour 
qui ta travail rémunéré n'est pas 
Indispensable envisageraient-elles fa- 
vorablement de sa consacrer à des 
tâches bénévoles après deux ou trois 
mois d'initiation. D'autres pourraient 
compléter de maigres retraitas en 
aidant les mères do famille qui 
s'épuisent à exercer un métier tout 
en entretenant un foysr. 

C'est ainsi que, dans ta septième 
arrondissement de Paria, une équipe 
de vingt-deux bénévoles a constitué 
un noyau d’accueil et d’orientation 
d’une grande efficacité, qui permet 
de mettre en rapport non seulement 
les Intéressés avec les bureaux Idoi- 
nes, mais les services entre eux 
qui, Jusqu'alore. s’ignoraient plus ou 
moins, et des associations privées 
qui proliféraient souvent sans regar- 
der à côté (dans ce secteur, on 
s'est aperçu qu’une quarantaine d'sn- 
tre elles s'occupaient des personnes 
âgées 0 

Dans des cas de plus en plus 
nombreux, et c'est encore une forme 
nouvelle du bénévolat, ce sont d’an- 
ciens - exclus » eux-mêmes qui 
viennent au . secoure de leurs sem- 
blables. René Lenoir, dans le livre 
que nous avons déjà cité, rapporte 
L'exemple de cette banlieue popu- 
laire de Montréal où le service d’ac- 
cueil est composé d'habitants du 
quartier volontaires ayant eu des 
difficultés de logement, de travail, 
de eanté. 

Des accidentée de la route se 
mettent au service de handicapée 
moteurs, victimes de l'automobile ; 
de Jeunes délinquants prennent en 
charge des adolescents de quatorze 
ou quinze ans en danger moral; 
d'anciens drogués viennent au 
secours de ■ camarades qui veulent 
en sortir (3) et il faut lire le boule- 
versant témoignage de Carlo Coc- 
cioil sur les - alcooliques anony- 
mes - (4) pouf comprendre ce visage 
nouveau de la charité, qui n'a plus 
rien de paternaliste mais qui eide 
l'autre à se sortir lui-même d'un 
mauvais pas. 

Il ne suffit pss de laver le béné- 
volat d*un passé douteux ni de lui 
proposer de nouvelles formes d’ ex- 
pression, encore faut-il vaincre des 
résistances, des scléroses qui l'em- 
pêchent de se développer. La société 
est ainsi faite qu'elle trouve toujours 
de bons prétextes pour se « défen- 
dre ■ contre' le changement Prenons 
quelques exemples. 

Combien de mères de famines tra- 
vaillant à r extérieur souhaiteraient 
voir l’école communale prolongée par 
une garderie d’enfants sur place, 
assurée psr des bénévoles I L'obsta- 


cle paraît être surtout un problème 
de - responsabilité ». Le secrétariat 
d’Etat à l’action sociale est persuadé 
que le plupart des mairies accepte- 
ront de l'assumer. Mais que de préa- 
lables et de palabres pour en arriver 
là! 

La barrière des ■ spécialistes », 
les réactions corporatistes sont plus 
inquiétantes. Dans certains hôpitaux, 
dans des centras ds réadaptation 
de handicapés, le personnel ■ di- 
plômé - s'est Inquiété de voir arriver 
des bénévoles. On s'improvise évi- 
demment pss dos Infirmiers, des 
aides-soignantes pss plus que des 
travailleurs sociaux. Maïs la technique 
ne suffit pas à tout, et des qualités 
de « présence ■ la valent bien pour 
répondra à certains besoins, affectifs 
notamment M. Pallez, directeur du 
service de r Assistance publique 
savait de quoi II pariait en rappelant 
- l’aide et ta réconfort - qu’apportent 
eux malades tas membres de plu- 
sieurs associations, et en souhaitant 
de nouvelles Initiatives (5). Sans doute 
un minimum de précautions s’impose- 
t-il dans ta sélection des bénévoles, 
mais généralement deux è trois mois 
de stage et ta fixation d’une limite 
de durée minimum de l’engagement 
(un an par exemple) suffisent à 
écarter les velléitaires, tas exaltés, 
etc., etc. 

Du côté des syndicats, ta tentation 
ds donner un coup de frein au déve- 
loppement des tâches non rémuné- 
rées peut être très forte également 
Mais l’idée de voir une armée de bé- 
névoles retirer le pain de ta bouche 
des travailleurs et donc peser sur 
l’emploi et les salaires est-elle sé- 
rieuse ? Dans ta plupart des cas. il 
s'agit évidemment de travaux qui 
n’aura (ont pu été accomplis par des 
salariés : accueil, garde, orientation, 
visites, démarches, etc. Et quand des 
équipes d’action contre les taudis 
(PACT) vont les rafistoler ou les re- 
peindre, Ils ne déchaînent pas, sem- 
ble-t-il, ta contestation chez les ou- 
vriers du bâtiment I 

L'exclusivisme de certaines asso- 
ciations, enfin, pourrait sa retourner 
contre tas Intérêts de ceux qu’elles 
prétendant soutenir, U faudra bien que 
l’Etat — ta gouvernement s'en préoc- 
cupe — assortisse de véritables 
conventions les aides qu'il fournit à 
certaines d’entre eflss qui assurent 
des fonctions d'intérêt général. 

Dana son étude « Pour un nouveau 
pouvoir de l'essoelation ». la revue 
Echange ef Projeta (6) propose ainsi 
toute uns gamme de « contrats - qui 
permettraient de mettre un peu d’or- 
dre dans les rapports des pouvoirs 
publics et des associations, et de 
rendre ainsi plus efficace l'aide pri- 
vée. 

- Il y a toujours quelque chose à 
faire », comme dirait Pierre Belle- 
mare. Désigner du doigt les vices de 
l'administration ou simplement ses 
lenteurs ne suffit pas. Faire croire 
que du jour au lendemain des hom- 
mes de cœur suffiraient à aplanir des 
chemins, c'est se boucher les yeux 
sur les déséquilibres profonds du 
système de production dans lequel 
nous vivons. Mais II n'y aura jamais 
de société si parfaitement agencée 
qu'elle puisse se passer des fantai- 
sies de ta générosité, des « injus- 
tices » de ta onzième heure. La cha- 
rité est encore ■ bonne pour ta ser- 
vice >. Simplement, II faut la décaper. 

PIERRE DROUIN. 


(1) Dans musions ds progrès, cité 
psr Mlxcex EUsde. Fragments d’un 
journal, NJELF. 1973. 

(S) Editions du Seuil. 

(3) Bar exe mple le centre c Lu- 
mière et Liberté ». Voir r article de 
Bruno Frappât sur « Les disciples de 
PeyUat », et. « le Monda aujour- 
d'hui » du 4-5 août 1974. 

(4) « Lee Hommes eu fuite ». 
myàrd, 1973. Voir le Monde du 
31 Juillet 1973. 

(5) Dans le Monde du 7 août, 
répandant à un témoignage sur « le 
calvaire d’un grabataire da cinquante 
ans ». 

(S) 10, rue des Pyramides. 75001 
Farta. 


SPORTS 


TENNIS 

Jimmy Comtois, champion de Forest-Hills 


RÉSULTATS 


Par un temps couvert et lourd, 
le Jeune Américain Jimmy Can- 
nors i vingt-deux bue), déjà cham- 
pion d’Australie et de Wlmbledon 
en 1974. a remporté le 9 septembre 
les championnats « open » des 
Etats-Unis sur herbe à . Forest- 
Hills. Quinze mille spectateurs 
new-yorkais, quJ s'étageaient sur 
les gradins en fer à cheval du 
West-SIde Tennis Club — situé 
entre les aéroports d'Idlewild et 
de La Guardia. — ■ ont acclamé la 
victoire «amn appel de leur compa- 
triote sur le vétéran australien 
Ken Rose wall 

Le score en effet est éc rasant 

18-1. 6 - 0 . 6 - 1 ). plus encore que 

lors de la finale de WSmWedon (Ou 
Connors l'avait emporté par e-L 
6-1,. fl-4). . , _ 

Connors a empoche le chè- 
que coqet de 22 500 dollars 
dlO 000 francs), qui était attribué 
au vainqueur avec une automobile 
de luxe en prime. 

De son côte, l'Amézlcalne Bilhe 
Jean Kirtg, cinq fols championne 
tic Wlmbledon, déjà trois fols 


championne de Foxest-HDls, s’est 
adjugée l’épreuve féminine après 
un match acharné avec r Austra- 
lie ne Bvonne Goolagong (3-6. 6-3. 
7-5). laquelle avait éliminé Chris 
Evert en demi-finale. 

Les fiancés du tennis. « Jimbo » 
Connors et « Chrlssie s Evert, qui 
doivent se marier en novembre, 
ont été battus, en finale du double 
mixte par la paire confidentielle 
Geoft M&rster-Pam Teegardon. 


Un procès Intéressant — beau 
sujet pour la conférence du stage 
avocats — va maintenant 
opposer Jimmy Connors à la 
Fédération française de- tennis. 
Celle - ci s'était, rappelons - le. 
opposée à rengagement de Con- 
nors dans les internationaux de 
France en Juin dernier, en raison 
de son appartenance au groupe 
professionnel des W.T-T. (Wond 
Tennis Team), dit c Interdites ». 

Du- coup. Cannons, . que l'on 
avait vu errer comme une âme 
en peine dans les allées de 


Roland-Garros et auquel 'son éli- 
mination d’office retirait . la 
chance d’enlever le tournoi fran- 
çais sur terre battue — deu x ième 
grande épreuve du calendrier — 
avait décidé d’attaquer la FFXuT.. 
en 1 milli on de dommages-intérêts 
pour avoir été dans l’Incapacité 
matérielle de réaliser le « grand- 
chelem » comme Donald Btxdge 
ou Rod Laver. La cause. de Con- 
nors est renforcée par sa victoire 
rit» ne les championnats de Forest- 
Hills auxquels — à part Laver — 
participait l’élite du t enn is : New- 
combe. Smith. Borg. Nastase. 
Ashe, Kodès. Okker, — et qui 
le classe sans conteste le meilleur 
joueur du monde en 1374. H a 
un appui de promis ordre en la 
personne de Bill Riordan, son 
« agent », promoteur de tournois 
en efrenit et ennemi juré 

de Jack Eramer, lequel préside 
l'Association des joueurs profes- 
sionnels que Connors, joueur non 
inscrit, poursuit également en jus- 
tice pour l’avoir boycotté. 

OLIVIER MERLIN. 


AUTOMOBILISME 
-LE" GRAND PRIX D'ITALIE 

Un magMe a rendu incompré- 
hensible un -passage de l'article 
consacré au Grand Prix d'Italie 
fie Monde du 10 septembre). R 
fallait lire < —Autre signe de 
changement, le pilote qui totalise 
le p lus grand nombre de points, 
Regasseoni, n’a remporté qu’un 
seul Grand Prix, mais beaucoup 
de places d’honneur, alors que 
Peterson , avec cependant trois 
succès, est celui oui a le moins de 
chance de succéder & Stewart, 
faute précisément de classements 
d’appoints. Il faut peut-être y 
voir aussi une pizza grande égalité 
technique entre les constructeurs, 
qtâ proposent à leurs pilotes, au 
gré des épreuves, des voitures au 
potentiel co mp arable. 

» A l’exception de Ferrari. De- 
puis le début de Ycumée, les 
monoplaces italiennes sont de loin 
les meUleuTes du lot, et c’est à 
im régulier et fâcheux concours 
de circonstances que V Autrichien 
NiJcJct Lauda doit de ne pas être 
encore champion du monde — » 


Basket -ftal I 

Effectué samedi 7 septembre au 
siège dr la FIBA à Munich, le tirage 
au sort des deux premier» tour» des 
Coupes européennes a été favorable 
à toutes les équipes françaises. Déjà 
le Serck B.C. et le Clermont 0.0. 
sont assurés de prendre part aux 
quarts de finale des Coupes des 
champions. 


Golf 

Sur tes Unfej de Saint-Cloud, en 
pleine tempête, la finale de l’Inter- 
nationale juniors a été remportée 
par l’Anglais Poxon (vingt ans) sur 
? Allemand Fttnt par S et. 4. 

Le ehampionnat de France fémi- 
nin juniors a ou la défaite de la 
tenante du titre et grande favorite 
Anne-Marie PeUl des mates de 

Nathalie Jeanson par S tip. 


Motocyclisme 


Le < camptoniasimo » Giacomo 
Agostini a remporté dimanche, sur 
le circuit d’Opatija, en "rougoslavie, 

son ouatondéine tare de champion 
du monde au guidon de sa 
3S0 Yamaha d'usine, _ 



A Alicante (Espagne). Z es boulistes 
français ont enlevé le titre de cham- 
pions du monde devant tes Moné- 
gasques par JS à 3. 


Voile 

Le 12 mètres français France a 
battit son concurrent américain 
Maris er, dimanche 8 septembre, sur 
le plan d’eau de Newport, doits une 
épreuve mettant aux prises les pré- 
tendants éliminés dans la coupa de 
P America. 


(PUBLICITE) 

Les Sucreries Nationales 
du GHARB 

tancent un appel d'offres pour ta 
fourniture de tubes en acier. 

Le cahier des charges est à retirer 
an siège de ta S.UJf-A.G- il. av. 
anal Ben Abdenah - RABAT. 

T.» clôture du consul ta ti on» est 

fixée an 10 octobre 1974 à U b. 
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Passport to finance-worldwide 


Why ïs Bank of America International so well 
equipped to be the hub of a network offering 
merchant banking services on a global scale? 

There are several reasons. A major one is 
backîng firom tbe Bank of America (the bîggest 
barik in the world), from Banque de Paris et 
des Pays-Bas (The largest Banque d’ Affaires in 
Europe) and from Kleinwort Benson (one of 
the best-known merchant banks in London). 
Another ïs having Pierre-Paul Schweitzer, 
former Managing Director of the International 


Monetary Fund, as Chairman. Yet another is 
having bases in the fin an mal centres of Europe. 

Add to these the exceptional slrills of our 
esperienced management team backed by the 
financial muscle of our parent banks. Then 
you’U see. why .the world-wide connections we 

Bankof 


International 



can call on enable us to act quickly and profit- 
ably on your behalf whenever you need us to. 

Bank of America International SA, 
Luxembourg (formerly Banque Ameribas 
S. A.), is 55% owned by Bank of America, San 
- Francisco; 221 % by Banque de. P aris .et des 
Pays-Bas, Paris; and 221% by Kleinwort, 
Benson Limited, London. In tura, ît owns 
ail the îssued capital of Bank of America 
International Limited, London, (formerly 
Bank of America Limited). 


Bank of America International S. A. Head Office : 22/24 Boulevard Royal, Luxembourg (registered in Luxembourg R.C. No. B 9716) 

Paris Représentative Office : 31 Rue Danielle Casanova, Paris IT London : Bank of America International Limited, St. Helen’s, 1 Undershaffc, London, EC3A 8HN 


jîJ V&jP : 
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CONJONCTURE 

Le projet de taxe conjoncturelle serait examiné le 18 septembre 
-par le conseil des ministres 


Le projet. gouvernemental de taxe conjonc- 
i tnrell* sexe probablement étudié ai»— m grondes 
j ligues an cours du conseil des ministres, le mer- 
credi 18 septembre, conseil qui sera également 
consacré au projet de budget de l’Etat pour 1975. 

, BILLET 


'Mais les doux textes sont complètement indépeiv- 
dau ts fan de rentre. Le texte sers . déposa an 
Parlement lors de la prochaine session budgé- 
taire» et la taxe *wimra m principe on application 
à p artir du l«r janvier 1975. 


Quand le fisc taxe l'inflation 


La France vôndra-i-eHe au 
monde entier ea taxe' conjonc- 
turelle sur r inflation comme elle 
a ■ vendu sa T. VA. maintenant 
adoptée par de nombreux pays 
indu&lfiaii&és ? C'est que, en ma- 
tière de fiscalité, notre adminis- 
tration, si elle donne souvent 
r impression de manquer d'effi- 
cacité — /a fraude est vraiment . 
trop répandue en France, — a 
de rtngénloslté à revendre. 

Qu’on en juge : U. Durand est 
industriel. En 1975 nous anti- 
cipons un peu — son entreprise' 
a -réalisé un chiffre d'affaires de 
15 millions de francs. Comme les 
achats nécessaires au fonction- 
nement de son usine (produits 
bruts et demi-finis, matières pre- 
mières. énergie) . ont représenté 
10 millions de francs, la valeur 
ajoutée par U. Durand en 1975 
aura été de 6 millions de francs. 
Une progression de 1J5 million 
de francs par rapport à 1974, où 
la valeur ajoutée par Tentreprlae 
de M. Durand avait été de 
3, 5 millions de francs. 

C'est & ce million et demi que 
s’intéresse Ut. Fourcade, qui 
veut décourager les chefs d’en- 
treprise d’entretenir l’Inflation en 
augmentant constamment . leurs 
prix. La-tactique du ministre est 
la suivante : il taxera r augmen- 
tation de ta valeur ajoutée dans 
la mesura où celle-ci n'est pas 
la stricte contrepartie d’une 
augmentation de la 'production, 
mais seulement fa traduction 
d’une hausse • des prix pour 
■ accroîtra ies profits ou les 
salaires. ... 

•> Fort bien, dit . M. Fourcade à 
M. Durand. Vous avez augmenté 
votre valeur ajoutée. Mais de 
quoi . celle -ci est -elle faite? - 
Salaires, profits, investisse- 
ments ? Et dans quelle propor- 
tion ? • 

L’industriel fait d'abord remar- 
quer qu'il subit 7 inflation des 
prix ef des salaires comme fout 
la monde, et que son chiffra 
' d’affaires s'en trouve artificielle- 
ment gonflé sans qu'il y soit 
pour rien. Ce que M. Fourcade 
admet. Les pouvoirs publics. . 
acceptent donc de réduire l'as- 
siette de TlmpOt, c ’est-iniire la 
différence de valeur ajoutée entré 

1974 et 1975. Il est entendu qu’on 
la diminuera d’un pourcentage 
représentent la hausse nationale 
des prix, dont M. Durand n’est 
pas responsable. S’appuyant .aur 
diverses prévisions officielles. ’ 
dont cef/B de t'O.C.D.E., Tindus- 
trtei s'attend A un taux d’inflation 
encore très importent e/l 1975, 
de rordre de 12 & 13°/x II 
pense donc que o'eet ce pour- 
centage de réduction que te fisc 
prendra en compte dans ses cal- 
culs. La réponse de U. Fourcade 
le déçoit : on retiendra 8 °/a pour 

1975 (le chiffre qui sera retenu 
par le gouvernement ne devrait 
pas être très différent de cette 
hypothèse de notre* scénario]. 


m La taxa que j’institue, 
explique le ministre, est destinée 
à saper l’Inflation. Je ne peux 
donc pas intégrer cette Inflation 
dans mes calculs comme al je 
l’acceptais. La pourcentage de 
hausse des prix retenu est nor- 
matif. U traduit un acte de 
volonté, une politique énergique 
— dont la taxe fait partis-. — 
et non pas le simple enregistre- 
ment dTune tendance. » 

Concrètement,- comme le gou- 
. vemement se fixe pour obleçtif 
en 1975. une hausse des prix da 
8 °Ja, le différence taxable de 
■ -valeur ajoutée entre 1974-et 1975- 
sera réduite d’autant, soft pour 
M. Durand Ifi million de francs 
' moins 280 000 francs (8 °/o de 
3,5 millions de francs}. 

« Mais baissez donc 
vos prix!» 

Nous sommes maintenant à 
pied tf couvre. Comme M. Four- 
cade n'a aucune envie de stpo- 
per TaCÛvhé économique et de 
créer du eMmage, Il invite 
U. Durand è soustraire de sa 
valeur ajoutée globale tout ce 
qui correspond A un accroisse- 
ment réel cf activité (allongement 
de ta durée du travail, effectifs 
plus nombreux) ou des capacités 
da production (Investissements 
nouveaux). Les comptes de 
U. Durand prouvant qu’il peut 
déduire 7 00 000 francs de fa 
matière Imposable puisque cette 
somme correspond aux sa/a/res 
qui ont été versés i des ouvriers 
nouvellement embauchés en 197 5 
et A fa première tranche d'amor- 
tissement d’une grosse machine 
récemment acquise. Reste, 
donc 590000 francs taxables 
(1220 000 francs moins 700000 
francs). 

Que représentent ces 
620 000 francs ? Ce qu'a rapporté ' 
i M. Durand un coup de, pouce : 
donné A ses prix de vente, pour 
gagner plus, accroître le prurit 
de son entreprise, augmenter les ’ 
salaires de ses ouvriers. 

En ce qui concerne les 
salaires, M. Durand fait remar- 
quer è M. Fourcade qu’il est ‘ 
nécessaire de les augmenter 
pour améliorer le niveau de vie 
des Français. Le ministre l'ad- 
met sans mai mais trouve que les 
15 % accordés par M. Durand 
sont beaucoup trop élevée pour 
être supportés par F économie 
française sans effet inflationniste. 
Le raisonnement de M. Fourcade 
est simple : « Augmentez vos 
salaires dans la même propor- 
tion que progresse la producti- 
vité et il n’y aura pas d'effet 
inflationniste. » ‘ 

Une norme de productivité est 
donc fixée pour toute la France. _ 
Taux : 3 Va fit ne a'agh Jè que 
d’une hypothèse, mats le chiffre 
, qui sera fixé par décret une fois 
ia fol. votée par le Parlement ne 


affaires 


devrait pas être très différent). 
Ce gain de productivité permet- 
tant de produire plus avec des 
capaci tés en hommes et en ma- 
tériel inchangées permet d’élever 
les salaires sans entraîner de 
hausse de prix : il , est donc 
décidé qWon déduira des 
520000 francs imposables cette 
partie des hausses de salaires 
considérée comme non inflation - 
rtiste, c’est-à-dire 105000, francs 
(3 Vz de 3.5. minions de francs!. . 
Las 72-% de salaires restante 
accordée par Af. Durand seront, 
eux, taxés. 

U. Durand va donc payer sa 
fisc la taxe conjoncturelle aur 
415 000 francs, il versera chaque 
mois . un acompte provisionnai 
calculé d’après ses versements 
de T.VJL, le fout étant régularisé 
en Un d’armée A partir de son 
compte d’exploitation. Le taux de 
la taxe sera progressif et d’au- 
tant plus élevé que ia valeur 
ajoutée taxable sera plus impor- 
tante. H pourra atteindre jusqu ’ A 
90 ou 85%. Pour échapper A la 
taxe, U. Durand aurait pu ne pas 
accroître ' son prorit ou baisser 
ses prix de . vente (ses Impor- ' 
tards progrès de productivité le 
lui permettaient) ou encore 
accroître ses investissements. 

. Ou encore- «Et la valeur 
ajoutée à. l’exportation ? » ques- 
tionne Af. Durand. * Le problème 
n’est pas tranché», répond le 
ministre. Mais des assurances 
sont données A f Industriel. . ri 
' pourra très probablement déduire 
la valeur ajoutée sur les produits 
exportés. 

Voilà pour F Ingéniosité, Reste 
A savoir si le système fonction- 
nera sens trop de bavures, s’il 
ne découragera pas les -entre- 
prises dont la productivité dépas- 
sera /a norme retenue par f admi- 
nistration, si las industriels ne 
répercuteront pas sur leurs prix 
de vente le montant de la taxe. 

Quant aux petites entreprises, 
qu'elles se rassurent : celles qui 
■ n'emploient pas plus de 100 sa- 
lariés ou qui réalisent un chiffre 
d'affaires Inférieur A 70 millions 
de francs par an ne seront pro- 
bablement pas touchées. C'est 
dire qu’un fin de compte peu 
d’entreprises paieront la taxe : 
moine de 90 000 sur un total de 
1J9 million. C’est d’ailleurs pour 
cette raison que le contrôle des 
prix et -du crédit ne sera pas 
supprimé, contrairement A ce 
qu’avaient déclaré un peu hâtive- 
ment les pouvoirs publics, qui 
avaient d’abord vu dans le taxa 
Parme absolue pour ■ combattre 
l'inflation. 

La taxe conjoncturelle ne sera 
pss étemelle. Lorsque le rythme 
de hausse des prix sera revenu 
A un pourcentage raisonnable 
(disons 4 ou 5% Tan) elle sera 
supprimée. Mais d’ici là— 

ALAIN VERNHOLES. 


Au moment où les banques sont 
sut la seOette, notamment les 
petites, accusées A ïétranP^ de 
commettre de graves irrégularités 
ou amenées à rechercher des 
capitaux à tout prix. Tun de nos 
lecteurs, M. J. Magnan, directeur 
générât de la Banque régionale 
de l’Ouest, à Blois, nous écrit 
pour prendre la défense. des éta- 
blissements « secondaires * face 
aux e géants ». 

Permettez au professionnel de 
témoigner à nouveau auprès de 
vous que la taille d’unt banque 
ne qualifie pas sa gestion. Entre 
un grand établissement de crédit, 
d'importance mondiale, et une 
banque «secondaire», d Influence 
régionale, par exemple, fl n’y a 
pas simplement différence de- 
puissance, de dimension, m ais fl 
y a Dlus profondément une voca- 
tion différente. 

Soyez assurés que les banquiers 
régionaux se font une règle d’or 
d’écarter les risques «déplacés» 
et de consacrer au développement 
de leur province les moyens ou ils 
tirent de la confiance vivante et 
proche de leurs déposants. 

Les normes de la limitation 
actuelle des crédits sont, dans 
l'optique de leur exploitation, très , 
contraignantes, car l’épargne, en 
province, est importante. Les ban- 
ques, petites ou moyennes, ne 
recherchent pas de l'argent à tout 


prix ; elles sont ^nécessairement 
soucieuses du bon équilibre de 
leur compte d'exploitation. Ces 
banques ne se risquent pas A des 
opérations spéculatives, car elles 
ont assez & faire pour accomplir 
leur service simplement : fl est 
riifflr-fi* . aujourd'hui, de conseil- * 
1er des épargnants et de soutenir 
des entreprises qui vous sont 
proches. _ 


UNE PETITE BANQUE SUISSE 
CONNAIT A SON TOUR DE -GRAVES DIFFICULTÉ 


Une petite banque privée suisse 
éprouve à son tour des difficul- 
tés. La banque Cosmos de Zurich 
vient 4 b déposer une demande 
de moratoire auprès du tribunal 
de commerce de -cette' ville." 

Dans un communiqué' publié 
lundi 9 septembre, le oansefl 
d'administration . dé Jn; banque 


souligne' que les difficultés qu'efle. 
rencontre ne sont pas dues a des 
opérations & tenue sur les devises. 
-*mals aux ' restrictions croissantes 
imposées ces derniers mois aux 
mouvements de capitaux entre 
banques. Le communiqué précise 
enfin que le capital de la C osmo s 
est intact et que le sursis devrait 
lui- permettre de poursuivre ses 
affaires normalement. 


! M. CEYRÀC : la situation éco- 
nomique de là France est 
encore exceptionnellement 
bonne. 

La situation économique de la 
France est encore exceptionnelle- 
ment bonne par rapport à tous 
les autres pays, y compris tes 
Etats-Unis, a déclaré lundi 9 sep- 
tembre. M. François Ceyr&c, pré- 
sident du CJJJPJP 1 ^ *u cours d’une 
interview à France-Inter. En 
conséquence, a-t-11 ajouté, la si- 
tuation de l’emploi reste bonne et 
le niveau de chômage le plus fai- 
ble de tous les pays européens. 

11 s’est étonné de la déclara- 
tion - de M. Georges Ségny : 
« Nous ne voulons pas avoir les 
chômeurs les mieux payés d’Eu- 
rope », pour lui répliquer : «Je 
ne souhaite -pas que nous ayons 
des chômeurs mais je préfère, 
s’il y en a, qu'ils soient les mieux 
payés d’Europe, et rf est en effet 
le cas. » 

En ce qui concerne la réforme 
de rentreprise, 11 Ceyrac a in- 
diqué : 

« Nous «xms envoyé un ques- 
tionnaire à 40000 entreprises. Les 
réactions sont rapides et intéres- 
santes puisque, en une semaine, 
nous avons reçu plus de 4000 ré- 
ponses. C’est après avoir dépouillé 
ces réponses et forts de ces avis 
et de ces orientations que nous 
ferons connaître notre point de 
vue au gouvernement et à la 
commission. Su dretrn. » 


Il est vrai que 1e projet de loi, 
visant à harmoniser d'ici à. 1978 
c une protection de base commune 
& tous tes Français * et use com- 
pensation financière inter-régime, 
demeure ambigu, comme le Monde 
du 29 août l’a Indiqué en ana- 
lysant ce projet Compte tenn de 
la diminution des effectifs cotisant 
dans les caisses des exploitants et 
salariés agricoles ainsi que dans 
celles des travailleurs indépen- 
dants, des mineurs, des ma- 
rins etc., il est créé une méthode 
de Compensation démographique 
mettant, pour 1975. quatre mil- 
liards de francs à la charge du 
régime générai des salariés qui, 
IuL est en expansion. En outre, le 
projet prévoit que les taxes sur 
l’alcool (environ 3.2 milliards de 
francs) seront affectées aux caisses 
des salariés, ce qui marque un 


CADRES 

M. Malterre (CG.C) reproche au gouvernement 
de ne s'occuper que « des catégories sociales 
qui s'expriment par la violence» 


La crise économique internatio- 
nale est à notre porte. Une 
consultation approfondie sur les 
problèmes français et interna- 
tionaux entre la Confédération 
générale des cadres et les pouvoirs 
publics est nécessaire, a déclaré 
en substance M. André Malterre, 
président de la C.G.C.. bondi 
B septembre, au cours d’une confé- 
rence de presse. Evoquant le double 
appel du président de la Républi- 
que aux organisations syndicales 
. ainsi qu’aux cadres, chefs d’en- 
treprises et épargnants dans sa 
récente allocution télévisée, 
M. Malterre a Indiqué que la C.G.C. 
était prête à se concerter avec les 
détenteurs du pouvoir tant poli- 
tique que patronal Mais fl a sou- 
ligné que, jusqu'à présent, fl n'y 
avait aucune consultation réelle. 

Au cours de rtTwH«rf<in.i avec les 
pouvoirs publics, M- Malterre 
voudrait notamment proposer dif- 
férentes mesures portant par 
. exemple sur le contrôle des euro 
et des arabo-dodlars n.trnd Qu’une 
réforme de la politique du crédit. 

« Les cadres sont également 
des épargnants. Ils ne peu- 
vent admettre que leur épar- 
gne soit détruite par Tinftixttim. 
ns demandent des garanties de 
pouvoir d’achat pour les place- 
. ments à moyen et à long terme. » 

M. Malterre souhaite par exem- 
ple le lancement d'un emprunt à 
faible taux d’intérêt, mais dont 
le capital serait indexé. Après 
avoir noté . que les rémuné- 
rations du personnel d’encadre- 
ment avalent augmenté d’un peu 
moins de 10 % en un an au 
lieu de '16 % pour le salaire ho- 
raire des o u vr i ère alors que les 
prix eu 1974 augmenteront vrai- 
semblablement de 15 11 s’est 

opposé & un contrôle autoritaire . 


. PRESTATIONS SOCIALES 

Avant le conseil des ministres 
Les syndicats et les caisses nationales 
se déclarent opposés au projet de compensation 
entre les régimes de Sécurité sociale 

Avant de présenter au crmsafl des ministres, mercredi à Lyon, 
le projet.de loi créant un système de compensation financière dite 
démographique entre les différents régimes de sécurité sociale. 
M» Duxafouv, ministre du travail, a consulté las syndicats des caisses 
n ati o n a l es de ces régimes. Tous ont donné nu avis défavorable au 
projet da réforme du gouvernement, bien qu*3 crée une certaine 
so lidar ité nationale et amorce une fiscalisation des ™riïtnU«n« 


pas important dans révolution des 
système français d’asurance. 

Et pourtant les syndicats, qui 
— 11 faut le zîoter — ont été 
consultés officiellement, et les 
caisses nationales ont rejeté ce 
texte. Les confédérations ont fait 
connaître leur opposition soit en 
acceptant de se rendre au minis- 
tère du travail pour y exposer leur 
thèse comme cela a été le cas de 
la plupart des syndicats — et en 
dernier lieu de M. Edmond Maire 
iCJ^JD.T.), soit en se refusant à 
tout déplacement, comme l’a dé- 
cidé la C.G.T. qui aurait voulu 
avoir l’assurance d'être reçue par 
le ministre et non pas par un 
de ses représentante- 

Quant aux caisses nationales 
des salariés, elles ont toutes trois 
(maladie, vieillesse, famille) re- 
poussé le projet à l'unanimité. 

Deux critiques principales 

Deux principales critiques sont 
adressées aux propositions du 
gouvernement : 

• Le système de compensation 
ne tient pas compte des capacités 
contributives des travailleurs indé- 
pendants ; 

• Le texte prévoit sans doute 
l'affectation des taxes sur l’alcool 
au régime général des salariés, 
mais dans les années à venir le 
montant de cette affectation peut 
se révéler Insuffisant pour couvrir 
une compensation financière dont 
le coût pourrait croître rapide- 
ment. 

M. Edmond Maire, secrétaire 
générai de la C.F.D.T., qui a eu, 
lundi 9 septembre, un entretien 
avec le ministre du travail lui- 
même, estime que « la contre- 
partie fiscale est aléatoire & la 
fois dans son montant et son 
évolution, puisqu’elle serait redis- 
tribuée chaque année par le Par- 
lement ». « Z>e précédent de la 
vignette automobile ne peut qu’in- 
citer à la % Uns grande circonspec- 
tion », a ajouté le leader syndical. 

De son côté, la C.G.T. considère, 
dans un communiqué, que le 
« projet gouvernemental est extrê- 
mement grave », dans la mesure 
où « S vise à transformer la sécu- 
rité sociale en système généralisé 
d’assistance ». 

« Nous ne sommes pas centre 
un système de compensation et 
ulte garantie minimum, déclare 
M. André Bergeron (F.O.î, mais 
s‘ü y a au gouvernement une ma- 
nifestation de bonne volonté, fi y 
a aussi une méconnaissance des 
prolongements réels dTune telle 
réforme. » 

Le ministre du travail appor- 
tera-t-il. mercredi à Lyon, certains 
apaisements ? Faute d’engage- 
ments plus précis, tes syndicats 
pourraient déclencher une campa- 
gne plus active contre le projet 
de loL 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


des revenus « parce qifime te Ue 
politique a toujours échoué et 
qu'elle yen prend aux effets plu- 
tôt qu’aux causes ». 

Faisant allusion aux projets de 
loi sur la Sécurité sociale, 11 s’est 
déclaré opposé à tout financement 
qui serait supporté par les cadres, 
notamment par un .déplafonne- 
ment des cotisations d'assurance 
maladie. « Là-dessus, nous serons 
intransigeants. Le cas échéant, si 
un déplafonnement était décidé, 
nous n’hésiterions pas à donner 
un ordre de grève. » 


VOUS PORTEZ UNE 
PROTHESE GflPILLAIRE 
X, Y OU Z... 



SVENSON 

spécialiste capillaire ; 

reprend améliore, embellit (grâce a 
scs innovations exclusives] tous les 
systèmes de prothèses capilj.iirîs. 


correspondance j Le rôle des petites banques régionales 


Comme récrivait un vieux traité 
de banque; le banquier — rajou- 
terai le banquier régional — « n’a 
besoin de posséder aucun talent 
brillant qu> le distingue du reste, 
des hommes, et même fi vaut 
mieux qu’a n’en possède point. » 
Au prix de cette manière de faire, 
la banque de province demeure 
une institution respectable. 


LES PLUS SOMPTUEUSES 
TAPISSERIES 
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■VUIIII RECHERCHE 

pour la France un associé dési- 
reux de devenir rapidement le 
PD.G. de S.MJL FRANCE. 
SUCCESS MOTIVATION 
1NST1TUTE, Inc. (S.MJ.) 
est le pionnier et le trader mon- 
dial de ["industrie de la forma- 
tion, de la motivation et des 
communications. 


VS- xlû 


Par ailleurs M. Marc Colombo, 
chef cambiste de la succursale de 
Lugano de la UoytTs Bank qui. 
a perdu 350 mffltnina de francs a 
été arrêté sous r Inculpation de 
gestion déloyale, falsification et 
. siqppreesiotn de document, à 
annoncé lundi 9 septembre le 
procureur de T.ngnrm fl risque 
selon le code pénal suisse un 
emprisonnement de cinq ans au 
plus. Le directeur de la succur- 
sale, M, Gxddo Mônbelli suspendu 
de ses fonctions par la maison 
mère a de son côté été prié .de 
remettre son passeport aux auto- 
rités et de rester à. la disposition 
du procureur. — Reuter. 

Ageft) 


peuvent désormais enrichir 
votre intérieur. 


Les Editions du Cap vous proposent de 
recevoir GRATUITEMENT a sam engage- 
ment leur nouveau catalogue de 18 pages 
en couleurs présentant un choix de splen- 
(fides tapisser tes qui feront tout le charme 
de vous intérieur. 

Vous y découvrirez des œuvres de style 
qui décoraient chaleonnemem les demeu- 


res Renaissance et de nombreuses créations 
modernes, au tissage finement boudé, 
dues au talent des meilleurs cartouiiera 
de Fiance. - 

Profitez vile de cette occasion unique 
pour donner é votre Intérieur une note de 
Km affiné.' 

Posta le tas d -dessous anjaufM mtaet 


Bon pour une 

DOCUMENTATION 

GRATUITE 

U/Mma/MRe 

Adresse avec code postal-. 


Veuillez m'envoyer, à titra gratuit, votre 
catalogue de IB pages en couleurs aur votre 
splendide collection de tapisseries. 


A retourner aux Editions du Cap - Palais da là Seuls - MONTE-CARLO j 


f 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


Vi 


ÉNERGIE 


RÉUNIS A BUENOS-AIRtS 

Les ministres latino-américains de l'énergie 
ont préconisé l'instauration 
d'une politique commune 

De notre correspondant 


Buenos-Aires. — Réunis récem- 
ment dans ia capitale argentine, les 
ministres de l'énergie et du pétrole 
d'Amérique iatine ont recommandé 
aux pays de la région d’engager 
entre eux « des négociations directes 
etln cf assurer un approvisionnement 
énergétique suffisant at stoülg ». Vingt 
et un pays, dont Cuba, participaient 
à cette réunion, tenue dans le cadre 
de f'OLAOE (Organisation fatfno-amé- 
rioalna de l'énergie). Cependant, — 
et c'est la raison pour laqueHe la 
conférence ne pouvait que promou- 
voir des contacts bilatéraux, — l'or- 
ganisation en question n'a pas 
encore d'existence formelle. Onze 
paya seulement ont ratifié la conven- 
tion établissant l'OLADE, et si les 
autres Etats s'apprêtent à le faire, 
les questions énergétiques touchent 
de trop prés à la souveraineté et aussi 
é la bourse des intéressés pour 
faire f’ob/et, pour l'instant, de scru- 
tions conjointes. • 

L'Amérique latine, dans son ensem- 
ble, produit plus de pétrole qu’elle 
n’en consomme. D'après des esti- 
mations de la CEP AL (Commission 
économique pour l'Amérique latine), 
les ventes des pays exportateurs 
atteindraient, en J974. 14,2 milliards 
de dollars et les achats des impor- 
tateurs 4,5 milliards. Le solde, posi- 
tif, s’élèverait donc à près de 10 
mlîtiarda. Mais le problème de l'ap- 
provisionnement en hydrocarbures 
affecte très diversement les pays de 
la région. Parmi les exportateurs 
nets: le Venezuela figure loin en tète 
avec 95 */• du total des ventes, 
devant l’Equateur. La Bolivie, la Tri- 
nité-et-Tobago. Parmi les importa- 
teurs, le Brésil effectue près de ta 
moitié du total des achats. L'Argen- 
tine, la Mexique et la Colombie sub- 
viennent pratiquement eux-mêmes à 
leurs besoins. Mais les pays d'Amé- 
rique centrale, le Chili. l'Uruguay et 
le Paraguay, sont totalement dépen- 
dants de l'étranger. 

Compte tenu de cette situation, le 
Venezuela b tenu, A Buenos-Aires, le 
râle principal. Caracas est en mesure 
de fournir aux pays Importateurs le 
pétrole qu’ils acquièrent aujourd'hui 
en dehors de la région, et qui repré- 
sente de 15 à 20 */« du total de 


LES R CTMEtTR S DUNE 
PRISE DE CONTROLE DE 
L'ARAMCO à 100 r* par le 
gouvernement saoudien ( 2 e 
Monde du 10 septembre), ont 
été démenties par un ‘ porte- 
parole du consortium de New- 
York. — ( Ü-PJ-) 


leurs achats. Des négociations ont 
notamment été engagées avec l'Uru 
guay. En outre, le Venezuela ne 
peut Investir sur place la totalité 
des revenus provenant des ventes 
de pétrole (10 milliards de dollars 
cette année). Le gouvernement, de 
M. Carlos And res Perez est disposé 
à utiliser une partie de ces fonds 
pour venir en eide aux pays du 
tiers-monde et aux * nations sœurs » 
du continent affectées par la crise 
du pétrole. -Caracas met, d'ores et 
déjà, une petite partie de le manne 
pétrolière à la disposition d'orga- 
nismes financiers Internationaux 
(Fonds monétaire et Banque mort; 
diale) ou Interaméricains (Banque 
Interamériealne de développement 
Corporation andine de développe- 
ment, Banque centraméricaine d'in- 
tégration, Banque de développement 
des Caraïbes, etc). 

Le solde, qui est affecté au Fonds 
vénézuélien d'investissement pour- 
rait aussi bien être destiné à la pro- 
motion et è la réalisation de projets 
de développement minier ou indus- 
triel en Amérique latine. Le gouver- 
nement vénézuélien, fort de son 
expérience au sein de l’OPEP, 
souhaite également appuyer les 
revendications conjointes des pro- 
ducteurs latino-américains de matiè- 
res premières et de produits agri- 
coles. Les producteurs de bangnes 
(Amérique centrale. Panama et Equa- 
teur), qui essaient d’obtenir une 
révision en hausse du coure inter- 
national et de s’assurer du contrôle 
des plantations, peuvent déjà comp- 
ter sur la solidarité politique et 
financière de Caracas. 

Toutefois, si le problème des 
hydrocarbures est resté eu' centre 
des discussions de Buenos-Aires, 
J'OLADE compte s'intéresser de plus 
en plus aux autres sources d'énergie. 
La frange du bassin amazonien, 
située à l'est des Andes, fait l'objet 
d’exp la rations Intensives en Equa- 
teur, au Pérou et en Bolivie; L'Ar- 
gentine, qui a déjà inauguré un 
réacteur, le Brésil et le Mexique 
commencent à recourir à r énergie 
nucléaire. La Colombie se prépare à 
exploiter ses énormes réserves char- 
bonnières, le Chili et le Salvador 
étudient leur potentiel géothermique.' 
Le Brésil fait des expériences pour 
extraire des hydrocarbures liquides 
de ses. schistes bitumineux. Enfin, 
les nations riveraines de la Plata 
(Brésil. Argentine, Bolivie, Paraguay 
et Uruguay) s'apprêtent à réaliser 
sur le Parana et ('Uruguay de grands 
barrages. 

PHILIPPE LABREVEUX. 


(Publicité) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 


DIVISION ENGINEERING ET- DÉVELOPPEMENT 
DIRECTION DES TRAVADX ET CONSTRUCTIONS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour l'étude et 
la réalisation de tous les dispositifs et installations mécaniques d'un 
amphithéâtre à BOUMERDE5 destiné à accueillir 3.000 personnes pour 

— des réunions à caractère officiel ; 

— des colloques, conférences et congrès nationaux et inter- 
nationaux ; 

— salle de théâtre pour foutes représentations ; 

— salle de concerts et soirées musicales ; 

— salle de cinéma. 

Les sociétés intéressées par cet appel d'offres peuvent retirer 
les dossiers à la D.T.C., Villa les Arbres, rue Shakespeare, LE GOLF, 
ALGER (ALGÉRIE). 

Les offres devront parvenir sous double enveloppe cachetée 
recommandée à l'adresse ci-dessus mentionnée avec la mention 
suivante : 

Soumission Amphithéâtre BOUMERDE5 
« A ne pas ouvrir » 

Le délai du dépôt des offres est fixé au '6 décembre 7974. 


SI 


Avant fa conférence de l'OPEP 

LES PRIX DU PÉTROUE 
VONT AUGMENTER 
«time-f-on à Alger 

Alger MJ JJ. — Les pris du 
itrole vont augmenter et il est 
ors de question qu’une baisse 
de ces prix intervienne, estime 
la presse algérienne à trois Jours 
de l'ouverture de la conférence 
de l’ Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole (OPEP). 

L'agence officielle Algérie - 
Presse-Service écrit lundi 9 sep- 
tembre que c ["inflation continue, 
ü n’y a pas d'illusions à se faire. 
Le pétrole et les outres matières 
premières augmenteront tût ou 
tard. Fl faut donc s’en prendre 
aux causes et non aux consé- 
quences ». 

L'agence remarque que « Vori- 
çine de cette inflation est connue. 
Elle prend sa source dans les 
pays riches et déverse ses eaux 
polluante s sur Véconomie mon- 
diale. Quant au prix du pétiole, 
même s’il augmente comme les 
pays industrialisés feignent de le 
craindre de 14 %, ü ne rattrape- 
rait pas. pour les pays produc- 
teurs. le taux de l’inflation mon- 
diale qui a atteint en tm an plus 
de 20 7e (—). ïl est donc temps 
peut-être pour les pays indus- 
trialisés, ajoute l'AJ.a, d’aborder 
sérieusement le problème et de 
se rendre compte que quelque 
chose a changé dans les relations 
économiques : pays développés, 
pays en voie de développement. 
Il leur suffirait de reconnaître 
qu’as ne peuvent pas continuer 
a vivre au-dessus de leurs moyens 
et d’admettre que Forgent avec 
lequel île payent - Ze pétrole ne i 
leur appartient plus*. 


Les économies sur le chauffage 

UN PARLEMENTAIRE U.D.R. 
RELÈVE 

UNE «DOUBLE ANOMALIE» 
DANS LE DISPOSITIF 
DE RATIONNEMENT DU FUEL 

M. Charles Krieg. député de 
Paris (U-DJL), dans une ques- 
tion écrite, attire l’attention du 
ministre dé l'industrie sur « une 
double anomalie qui résnite des 
mesures qui viennent dfêtre prises 
pour restreindre la consommation 
du fuel domestique ». 

M. Krieg souligne que, du fait 
de l'année de réference qui a été 
retenue (consommation entre le 
l rr j uin 1973 et le 31 mal 1074^ tm 
peut, en effet : 

si) Se demander si des me- 
sures supplémentaires de déblo- 
cage ne devraient pas être prises 
pour le cas où l’hiver 1974-19 7S 
s’avérait plus rigoureux qae le 
précédent, qui fut exceptionnel- 
lement clément 

» 2) Constater que les personnes 
qui . au cours de l’hiver dernier, 
ont volontairement diminué leur 
consommation en énergie et leur 
degré de chauffage sont manifes- 
tement lésées par rapport A celles 
qui n'ont nullement tenu compte 
des recommandations couvert 
mentales et vont de ce fait béa 
ficter d’une plus forte allocation 
en fuel » 

Le député de Paris" estime que, 
dans un cas comme dans l'autre, 
une référence aux trois dernières 
«ftmpagrMHt de chauffage aurait 
permis de prendre des mesures 
plus justes et de répartir plus 
équitablement les effets de l'ac 
tuelle pénurie. 



EUROPE 

U HAYE 

SOUHAITE LA PARTICIPATION 

dem. onou 

• AU DINER DES NEUF 


M. Dot Dÿi, premier ministre 
néerlandais, en acceptant l’Invi- 
tation du président Giscard dTSs- 
tatng pour un dîner des Neuf le 
14 septembre, a demandé au pré- 
sident de la République d’inviter 
également M. Ortoli président de 
la Commission européenne, nous 
indique notre correspondant à 
La Haye, P. Frerücs. Cette 
demande est conforme à la posi- 
tion constante des Pays-Bas, 
favorables à la participation des 
Institutions communautaires à 
toutes les dlscusslosn euro- 
péennes. 

n semble que le président de 
la République n’ait pas modifié 
sa position et tienne & garder au 
dîner de l'Elysée le caractère 
d’une réunion privée des seuls 
chefs d'Etat ou de gouvernement. 

M. Ortoli a été reçu îmvR 
9 septembre pendant une heure 
par M. Giscard d'Etetaing. 


Faits 

et chiffres 

Affaires 

• « L’INDUSTRIE FEUNCa t» b 

DSS T R AV ATI T nnï!?î 


avoir atteint «n point de ÏÏf’ 
î motion s, note la fédta&r 
professionnelle. De plus, «7? 
la plupart des cas. 

prises ne dégagent phi* 
financement nécessaire iî 
poursuite de leur activité d*. 
des conditions finandèra^ 
tisf disantes ». Deux entmwîr 
sur trois déclarent énran*Z 
des difficultés de iiB 
contre une sur deux 

Europe 

• CINQUANTE - TROIS wjm. 
CENT DES DANOIS amivff 
tant quitter la C-RÜk, sdoum 
sondage publié par le mJf 
dien Berünçske Ttteade. SaL 
nouveau référendum était © 
ganJsé, seuls 31 % votaxw 
pour l'adhésion. Celle-ci avà£ 
été acquise, en octobre 19 » 
par 57 % de « oui » et 38 ^ 
de e non ». — MJ JJ 


LE TAUX O’/NTÉRÉT DES EURODEVISES 


(8 bsurea 

1 mol» ........ 

Douars 

Deurae&emarks 

Francs mw 

M 3/4 11 3/4 

U 1/2 U 

12 1/2 13 

13 1/3 13 5/8 

8 1/2 9 1/2 

8 5/8 9 1/8 

8 3/4 9 1/4 

9 3/4 19 1/4 

9 U 

u 19 w 

19 1/2 11 

11 1/4 U 3/3 

3 mol» 

6 mol» 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 
(société mère) 


' Le chiffre d'affaires du premier 
semestre a'st élevé à 9355 ™mi«n« 
de francs. La comparaison avec 
celui de la période c c n « p o ndante de 
l>aimée 1973 (2 133 ™»«nn g de francs) 
ne fut que traduire, pour l'essentiel, 
les augmentations qui ont boule- 
versé les prix du pétiole brut et dea 
produits pétroliers. 

Le» tonnages de pétrole brut 
commercialisé s» sont élevés à 
37 mtUlmis de tonnes, contre 3S mil- 
lions de- tonnes pour le premier se- 

TTiattn t de 1973. 

Les Hausses des prix de revient du 
pétrole brut facturé aux filiales 
■ n'ont pu être r éper cutées que tardi- 
vement et encore partteUemant par 
celles-ci dans les prix des produits à 
la consommation. De e» mit. les 
Hllalea de raffinage et de distribu- 
tion du groupe, particuliérement en 
Europe, ont gain au cours du pre- 
mier semestre des pertes d’exploita- 
tion courante Importantes ; elles ont. 
pu- ailleurs, pu dégager, sur une 
partie des stocks existant an l rr Jan- 
vier 1974. un* bénéfice comptable qui 
a atténué ces pertes. Au total, la 
société mère a constitué, au 30 
une provision sur le poste « 
de participation ». corresp on dant aux 
pertes de ces finales' calculées sol- 
vant les règles comptables en vigueur 
dans les pays où elles .exercent leurs 
activités. 

Les, Indemnités reçues ou & rece- 
voir à la suite des nationalisations 
ou des accords de participation In- 
tervenus dans les paya producteurs 
ont été maintenues n*"» les comptes 
de régularisation, et n'interviennent 
donc pas dans le résultat du pre- 
mier semestre. 

T* bénéfice de Change comptable 
réalisé sur Les postes du bilan à long 
terme a été maintenu dans le résul- 
tat. et non pas aliéné A la provision 
pour fluctuation des <^mnpw l eu 
raison d'une part de sa modlclt* 
d’autre part du caractère provisoire 
de son évaluation. 

Four tenir compte enfin des Incer- 
titudes pesant sur l’industrie pétro- 
lière et les activités commerciales du 
grou pe, a été constituée, peur le 
semestre, une provision pour risques 
généraux de 37,5 wniinn, h. francs. 
ëgato à la moitié de celle qui a été 
constituée au titre de l’exercice 1973. 

Le résultat net du semestre S’éta- 
blit ainsi à 2854) wiHTIme de franc» - 
U avait été de 2524 minions de francs 
pour le premier semestre 1973 et de 
274a million» de francs pour la 
moitié de Fererolee 1373. H est 
rappelé qu’il s'agit du résultat pro- 
visoire de la seule société mère, et 


société mère, et 
uofidè du groupe 
sera publié ultérieure- 


non^du r^ltat conaolldé "du groupe 
ment. 


ACIER-INVESTISSEMENT 


Au 31 août 1974. la valeur liquida- 
tive globale d* Acier-Investissement 
s’établissait è 17340 millions de 
francs, soit 106.06 F par action, contre 
10L93 F & la fin du mois précédent. 


Paris 8 e , au cœur du Paris des affaires. 

48, rue de Miromesnil (métro ^Miromesnil'' à 50 m 

1400 m 2 de bureaux neufs à louer. 

* divisibles à partir de 100 m\ 

HERRÏNG DAW 63 . r.., Pki r,- ci »... • /sous paris • tél. : 256.11.10 


« 


BANQUE DE IA CONSTRUCTION 
ET DES TRAVAUX PUBLIG 


La bénéfice d'exploitation pendant 
le premier se mestre 1974 s'élève à 
~ 852000 F avant 


6 85Z 000 F avant provisions, omor-iV 
Ornemente et Impôts- n s’y ajoute! 
un profit exceptionnel de 976 0007-1 
sur la venta de titres. 

Ces résultats ont été obtenue daré 1 
le strict respect do l’encadrement du l 
crédit ; Us ont été nécessairement l 
affectés par les réserves obligatoires' ' 
sur les encours autorisés, telles . 
qu'elles existaient encore an rems 
du premier semestre, ainsi qsa pu 
la hausse exceptionnelle des coûts de 
refinancement. " . 


ORIGNY-DESVROISE 


Assemblée générale ordinaire fixés 
an 27. septembre 1974 è 11 hm * 
au siège social, 91. boulevard Maies- 
herbes, Parla 8 e . Jetons de prtena 
OJO F par action. Titres , à déposa 
au Crédit du Nord et è n»drê 
parisienne- Uni an bancaire, CMUIfc 
lyonnais, Société générale, Banqna 
nationale de Farts, Crédit Industrie 
et commercial et Siège soclaL ; 



MORRIS 1 


LIVRAI S PM. IMMÉ DIATE 
GRAND CHOIX D'OCC ASIONS J- 
Mécanique - Tôlerie - Peintura 
Mise au point par spécialistes 

FRANÇOIS & C‘ E 

6 jrae St- Ferdinand - PARIS 
ETO. 00-37 j 




CADRES 


Désireux de changer • 
ou améfiorer votre sànatk» 

G F C 

Groupement Français de; 

CONSEILS EN j 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouve»^ 
un poste à 
votre - mesure 

Très nombreuses référetc» 
Premier entretien sûr IL-V» 
et sans engagement 

G F C SA 

103, rue de la. Pompe 
PARIS XVI’ 
5S3.89.2S et 87.55 

Notre Cabinet 

n'est pas un bureau de pbcad** 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
Sans réaction 


En ce début de semaine, ta 
Bourse ifa nuire réagi au' com- 
muniqué uses vague sur lequel 
^ s'est terminée la réunion dés Cinq 
i ‘. f îi. ou château de .Chants». La ten- 
; l\f<dance est restée assez irrégulière, 
... ,|J v-wi téger effritement réapparais -j 
• " ‘■'rC- soirf en clôture dans un marché 1 
I ^:assa r léthargique. 

h r Si_ïes pjïérâiear» ont pu «ta 


A. 


JüRGDEVujj 


1 {sensibles & la bonne terme de Wall 
^Street à la v eSle du week-end, fl s 
ont été attentifs, aux propos de 
f-j’-Jf. Fourcade, qui a dédoré notam- 
c^'in eut : s Tinte saurait y avoir de 
Vv reprise boursière dans le monde 
-, . ^Wü que les taux d’inflation reste- 
:C'\';TOBt aussi élevés. ' s 
-,i s Cette affirmation correspond 
^..parfaitement A Vital d’esprit de 
la cofbeüle, du moins pour Ftns- 

tant. 

Avance néanmoins de Banque 
dflndochine, Maisons Phénix, Ga - 
i\-_ leries Lafayette, Printemps, 
..' vji' LM.T^ Penœrroya, Aquitaine, Tns~ 
Mérieuxt 

•I Repli de Pricei, Mu mm, CJ)X ?.. 
. V Grams Travaux de Marseille, 

. / EnL J. Lefebvre. Générale de 
“V Fonderie , Saunier-Dttval, Pen- 
■■■ , hoét. Télémécanique, Electrique. 
r.-, Française de raffinage. CUn-Midv 
. '*• ■.^RoussÜTÜClat. 

' IrréfiruZorité des «aleurx étrtm- 

- r . : oâres tes américaines sont bien 
orientées et les allemande» maus- 
sodés. 

Meilleure tenue des pétroles 
internationaux ; Exxon, Mobil 
OU, Petrotina. Norsk Hydro. 

Vif repli des mines d’or, sur les 

^ indications de Londres, en liaison 
K j avec celui du métal. 

' Sur le marché de For. baisse du 
''n lingot et du kûo en barre A 24.770 F 
t et 24.750 F centre 24320 F et 
r 24300 F . 

Le napoléon s’inscrit en léger 
1 1. progrès a 266 F (+ OJSO F), ce qui 
n’empêche pas la rente 4 1/2 % 
^ 1973 de fléchir de façon appré- 
ciable. 


£$ socii 

Effets 


MABCHE MONETAIRE 


Effets privés. 
Moyen r 


13 3/8 % 
12 VS % 


LONDRES 

Recul des nrinu d'or 


la twlsse de Wall Street et les 
Incertitudes politiques provoquent 
un effritement des ninn Indu»* 
trlalles A l'otusbut -nurtl. 

Recul sensible des mines d’or. 

Les fonds d’Etat sons htottanta. 
OKfMMrhire) dotas) r 153 SS cafta 165 Sa 


VALEURS 


CLOTB8E 

S/S 


War Léo '3 1/2 % .. 


Os 

♦Western „ 

Rie Tbrts Zbc Corp. . . 
* VIST 


23 

154 
298 
174 
SS 
173 
84 

155 
31 
SS 
36 


COURS 

. «Ml 


23 Sf* 
162 1 ï 
296 1/2 
173 

98 3 4 

173 ... 

34 3/4 

174 ... 
31 3/3 
96 ... 

35 ... 


<*3En livres. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base IM r 23 dfe. 1973.) 

6 sept. 9 sept. 

Valeurs françaises .. 74,7 74£ 

Valeurs étrangères .. 7M 784 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base K»: 29 déc. 190.) 
Indice général 634 63JL 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS ' 
(Actions et parta) 


Crédit bd. H am . C. 321 

B. B. IL, c. 34 

Libre, c. 30 

Udn tadratrfs, c. 24 .. 
S. E. V. Mandai, cl 4B .. 


2 p. 9 
19.2 

1p. 10 

1-P. S 

3 p. 2 


14 SI 


3 « 


NOUVELLES DES SOCIETES 


. . de la 

société au cours du premier semestre 
1974 se sont âevéea à 31,9 mHUons 
de francs (contre 30 millions de 
francs pour la mima période de 
1973). Les recettes de l’année seront 
de rendre de H nri liions de francs 
(contre 61 menions de francs) estime 
la société. Le dividende en espèces 
pourrait donc être supérieur & 8 F 
par action. 

GENERALE Af.TsntW T aTP'B — - tj 
conseil sollicitera d’uns assemblée 
extraordinaire convoqués le 26' sep- 
tembre, r autorisation d’émettre des 
obligations pour un montant ds 
200 rail Uni» de francs, en francs ou 
en devises, en uns au plu sieurs lais. 


NEW YORK 


La reprise qui e'étsJt amorcée & 
Wall Street & la fin de la mmatnc 
de r n ièr e a fait long feu. En recul 
dés l'ouverture lundi, le marché a 
contiané de baisser neodazit la 
. s éan e w . al bien qu’en clôture l’Indice 
Do» Jonea sien ffnalrmmt Inscrit 
A 66244, en .recul de 1444 points. 

Selon les spédaUstes, les opéra- 
teurs auraient été défavorablement 
Impressionnés par la décision du 
président Ford d’accorder une amnis- 
tie A M. Nixon — dêcttbm qui risque 
d’être mal smrrilHe par le Congrès 
— et par le vif lecol des mues 
d’or après llntenUetloa prononcée 
par le Trésor d’effectuer des transac- 
tions A terme sur le métal précieux 
tant que Isa p — privées ne 
seraient pas autorisées A en détenir. 

Outre les mises d'or et la mines 
d’argent, les t ranspo r té ' séries», les 

produit» chimiques, les ordinateurs, 
ta» grands et les labora- 

toires pharmaceutiques ont sensible- 
ment fléchi 

Sur i 789 valeurs traitées. 1 972 ont 
baissé, 354 ont monté ert 348 n’ont 
pas varié; 11,16 minions de titres 
ont changé de mains (contre 1513 
mations vendredi). 

Indices Dow Jones du 6 septem- 
bre : Industrielles, 662^4 (—14.94) : 
tr an sports. 137.11 (—303): services 
publics, 6000 (—059). 

Standard and Poorti : cinq cents 
valeurs, 69,72 (—1.70) ; Industriales, 
7850 (—157) ; relis, 31.79 (—0.94) ; 
eervleea pu biles, 30,80 ( — 057). 


■ 

valeurs 

6/B 

9/9 

Aie» 

«... 

42 1/2 

A.T.T. 

42 1 4 

42 ... 


il i * 

r7 7.’* 

Chase Waalatten Bak .. 

32 ... 

31 1/2 

De Pont de Maman .... 

117 .. 

118 ... 

Eastnu Kodak 

77 I 2 

74 3 4 

E&u 

64 3/4 

633 S 

Fort 

40 3 8 

tt 1/2 

General Electric .... 

26 3 4 

34 1/2 

General Foods 

18 

17 3 6 

fissent Hâtas 

a 1/4 

38 ... 



14 3/4 

14 1/4 

■ nu 

179 ... 

173 

LT.T. 

U 1/2 

17 l/S 

Xenaecott 

a 1/2 

a ... 

UnU on 

tt 3 8 

33 1/8 

Pfiar 

24 3 4 

23 7/8 

y^|l|hM)|hÉ>|ff 

87 1 4 

16 ... 

Tare» 

2331 

22 7/8 

OJLL Inc. 

16 3 S 

16 3>8 

(Mon Gamba 

a 1/2 

37 3/9 

BJL Steel 

435 9 

43 1 4 

Weiflrtgfattst .. . ..... 

9 7 8 

93 4 

woohraorb 

Il 1/8 

U 1 8 

j COURS DU DOLLAR A TOKYO 1 


9/9 

10/9 j 

1 don» (en yen S) .. 

302 a 

302 66 1 
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VALEURS 


% 
dû non. 


3 %... 

s %... 

5 % 1920-1960 
3 % «mort. > 

4.1/4 % 1963.. | 

4 1/4-4 3/4 < 

Emp. &-E4 S 

E*p. A EIJ5%É 

Etep. H. EM%67 

Enpr.7% 13 
EJLF. B 1/2 1950 
- S * 1960| 


92 70, 

99 M| 
97 

91 

-9320 

92 79 

39 40 

99 80 

06 20 


76 dn 


5 827 
8 827 

3 027 

0 329 

1 316 

4 477 

4 973 

5 656 

1 IM 
4 646 

2 012 
2 822 


VALEURS 


Cous 

pricéd. 


Dernier 


E5J. parts 1968, 
— parti 19597 
Ch. Francs 3 % - 
Mrilfe-i.GJUU). 
tteOle (Vis). ... 

UJ> 

osâmes 


Faut TJJLR.D.. 
FoseBre (Vie}.. 
FraaceflJULD.). 


93 BO 
645 
328 
399 
394 
MS 
82 
214 


332 .. 
332 .. 
93 88 
660 
3 0 
399 50 
294 .. 
395 
80 60 
214 .- 
378 .. 


VALEURS 


(Vfe).... 


Dernier 



(U) 

Ban 

Stè B. et Partie.. 
Banque 3tams.. 
CJ.EjC. 



Fr. Cr. tt B. (de) 

France-Bail 

Hydre-Energie... 



Ivon-Alemaad. .. 
Soc. |Aut- Crédit 



VALEURS 


lavast et Sut. . 


Satragi 

ttalUa... ...... 



£az et Esta..... 

La Msn 

LebenetCle...., 
(tfy) Lente 

O.VAI.M. 


Frer W a net 5JL. 
KMlfn 


Cours 

prfeéd. 


» al 

IM .. 
102 60| 

ioi os 

a- 


301 .. 
1360 
III . 

, I» .. 

|27S0 . 
91 49{ 
124 
229 

30 a; 

0129 

293 
12 

173 

"27 
55 60j 


242 

479 


92 . 

194 

102 89 
162 . 
HH 

.191 .. 

215 .. 

103 .. 
79 . 

302 .. 
0355 .. 

ne .: 
116 .. 
12728 .. 
89 . 
f IB . 
225 .. 
30 
47 

131 .. 
293 .. 
83 .. 

173 90 

113 .. 
26 . 
ssa 

96 68 
H 60 

242 .. 
478 .. 


VALEURS 


fflflSade.. ...... 

Saib-n 


Jto-W. Nadège 


GaattC-TaraDl... 
Laslenr (Ciafb.) 
6r. Hosl CmtriJ 


npar«eteleck. 


RA-MirM Ddc 


fi«t P. I 


et Sur. Saj 



Bartlat. 


(U»J.. 


SX.V. Marehai.. 


Bab Dér. Bcéaa. 



Scfentz-aretn. 
Sple-Badgsolies. 
TJ. FosgarANCT 


BUMpIL Centr. 


Sff. 


Asc. Wastfnsh. 

AbBsrsGJLP^ 


B. AL. 

Ws"de* 

CL S P. 

CopeAB. Esrops. 


COM* 

Pricéd. 

U 


11» 

48 . 

a a 

70. . 

■a 

475 

4M . 

44 .. 

44 

«8 . 

459 

56 W 

S7$fl 

54 . 

0 a a 
0 72 a 

086 

70 69 

ia 40 

IM 

éi a 

41 . 

102 10 

100 

3S 

343 

246 

261- 

US 

m 

718 

719 

375 

357 

o2M 

6228 

IBS 

175 

2*5 

235 

246 10 

240 . 

1 a 

-129 . 

297 

u 276 

8& 

86 

216 

214 

..a 

0185 

151 10 

151 

Ü324 

334 

188 

IU . 

254 

264 

362 

362 

421 

421 

381 

361 

Cl 97 60 

IM 60 

ISS 

ISS 

d!7S. 

0175 

203 

as . 

466 

470 

CISI 

IM 

2101 . 

2090 .. 

8C6 . 

600 .. 

440 . 

406 . 

m a 

230 50 

242 . 

246 . 


2BQ 

74 29 

75 . 

173 

171 

300 

305 .. 

*2 . 

12 . 

1 14 80 

IM 60 

218 ... 

216 

193 .. 

163 

ire a 

IBS H 

432 . 

4a 



MO 

d 78 .. 

72 60 

Il B0 

62 a 

112 . 

m 

99 a 

60 30 

54 .. 

63 60 

1:4 

154 

2M 

210 

162 . 

IS2 10 

Oltt . 

c 1 81 .. 

149 H 

143 89 

0124 .. 

0121 . 

178 .. 

178 . 


tt 

230 . 

228 10 

0 S6 39 

0 86 30 

- . - 

9 tt 

a a 

tt . 

198 . 

192 

79 

78 

twu 

ISI 

132 .. 

isi a 

346 .. 

356 

219 .. 

223 

iKTot 

27 IB 

130 .. 

1» 

170 10 

183 3B 

192 

161 . 

62 a 

63 .. 

41 IB 

41 40 

94 IB 

tt 60 

164 .. 

IU - 

92 .. 

.35.76 

a .. 

27 .. 

124 .. 

IM . 

133 69 

133 60 

72 16 

72 



16 

107 

75 16 

75 

54 40 

æ .. 

71 20 

71 .. 

» - - ne 

IU .. 

180 60 

162 

0 43 59 

0 43 50 
58 N 

176 

175 

92 59 

10 

23J 

231 . 

122 II 

123. 

IBS IB 

200 

226 .. 

224 . 


jVirfqr (Farsnére). 


VALEURS 


pricéd. 


De Blettit*. 


Forges Strasb... 
05F5JB.c9.fer 

RaakBl 

KmnULCj 


luttai Déploré... 


Hoffet-Eocxis . . . . 
Pcegeet (as. ont 


Boffe 

SJUFJÜLApl A*t 
Satan 


SJ5JJ JMJ». . 

Staia et Renbefe- 


TrallDr 


AL Ctu Ldrs 


Erl Gares Ftlg.. . 
Mag. gin. Paris.. 


Cercle de 
EamVictaf 


DsrtMF&A..... 
HMet-Batua.... 
e. Lang 


Misai et Puas.. 


Priais Rüsvemté 


C.LP.EJ 

laspes (pari). . J 
Mérita Géria.. 


S AFT.A ce.1tel. 

S.LATJLA...... 



Rrdrae.SM)anfe.J 


Omn. F. Pélr. 


Debianla S. A. . 


(Ly) Serti 
eèvciirtj 

naües G. et dér. 


389 
blll 
Al» 
225 
800 
a 20 
105 
720 
195 

123 
87 a 
246 
90 29 
105 99 
219 
25 98 
IBB 

ài ai 

163 
189 30 
M 
140 


708 

H4 


87 

35 

136 
274 
148 Cl 


374 


108 

279 


32 a 

174 90 
28 
195 
9 10 
41 
2» 

110 

120 

fol» , 
30 86| 
21 
si a 
99 a| 

140 
325 
a a 
a a 

79 

146 II 
274 
030 
99 29, 
680 
162 
36 
1033 

in ai 

104 


U 10 
HQ 
733 
. I9S 

lo 32 a 

123 . 
87 . 
246 
90 

106 .. 
210 .. 
26 
1 IB 
95 

32 10 
155 

188 10 
90 

, U1 
0 97 
0 22 . 
702 

loi 10 30 

2 a 

es 

35 

133 .. 
Z74 .. 
140 80 


IEB . 
785 .. 
IM tt 
837 . 


8“ 
3E7 70 
196 . 

loi io 
«4 54 
87 .. 
57 29 


101 

278 a 


347 

182 

IM 

74 

144 

zss 

288 


0 38 40 
480 
29 M 

a » 
261 
839 . 
98 .. 


479 


339 

0317 

411 


47 20 
378 .. 
1566 .. 
38 .. 
104 .. 


, M - 

OIM 
20 29 
105 
9 .. 
41 90 
250 . 
110 B 
120 . 

ISO 40 
30 05 
213 
M 10 

103 a 

140 20 
330 .. 
a 20 
a a 

79 .. 
ta .. 

270 .. 
836 .. 

99 a 
son 

IM 18 

8S . 
999 . 

105 .. 

106 .. 
398 .. 
177 80 
700 .. 

149 a 
338 . 


a a 

87 .. 
370 .. 
194 .. 
30 .. 

m « 
44 a 
os . 
a a 
72 : 

25 M 

103 ID 
284 a 
129 .. 

344 SI 
183 .. 
ia .. 
76 .. 
139 

289 a 


91 29 
95 . 
355 

lo 38 40 
478 .. 
30 

S" 

538 
93 .. 
72 


VALEURS 


prêcéd. 



Uri Tan. Fr. Rien 


CECA. 9 1/2 %\ 


AlgmuM Bans. . 
Ben Pop. Espafiei 
B. IL Mexique. - 

B-rigLlstaiB... 
Besnrbg C.T.... 


Dratedn Bank. 

486 

463 

B ouater 

12 60 

12 16 

Bruxelles Laaifter 

207 i0 

205 .. 

Gin. Belgique... 


293 . 

Refera 

169 U 

163 79 

Eihfipfi 

256 60 

297 60 

CsnaUaxa. ..... 

8 10 

8 90 

Grand Uetrepotit 

3 76 

3 76 

Lyon (JJ 

0 16 

0 16 .. 

Goodyear 

6S 

70 .. 

PireJB 

E 19 

tt tt 

MIC. 

40 a 

39 20 

Rabota 

5 u 

S SO 

SAF 

382 

307 

FfeUIBS ITAoJov 

98 

63 

Marks Spencar.. 

15 30 

15 39 

e m 


139 .. 

ULL ......... 


S .. 

Utadri 

2a 
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IIS 

IM 

125 

117 
131 
119 
III 
154 
IBS 
]4S 
204 
411 

87 

113 
133 
84 
122 

99 

240 
249 

114 
93 

2a 

>09 

103 

177 

110 

119 

239 

113 

265 

118 
147 
158 
117 

115 
144 
297 

96 

311 

124 

121 


tan de b brièveté 6n délai 

t dan ms dernières âSttai . 

les cnn. Elfes sret corrigées ie 


MARCHE A TERME 



natta 


VALEURS 



a. FC 


• ■ :v^ 


.. 4 
. .. ï" 


489 


239 

265 

62 

79 

31 

1325 

375 

75 

IU 

179 

187 


71 

188 

149 

200 

IU 

a 

149 

575 

«5 

690 

1420 

1390 

225 

135 

210 

73 

290 

K 

92 

>12 

m 

259 

309 

193 

345 

7a 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2- 1 EUROPE 

— LE CONFLIT DE CHYPRE. 

— ITALIE : les problèmes sociaux 
pourraient provoquer an ■ au- 
tomne durai] b. 

— ALLEMAGNE DE L'OUEST : 
un article da Spiegel fait 
rebondir l'affaire Guillaume. 

3- 4. AFRIQUE 

— SAHARA ESPAGNOL.: la 
polémique rebondit entra Alger 
-et Rabat. 

1 ASIE 

— VIETNAM : des groupes 
catholiques et bouddhistes par- 
tent de graves accusations 
contre M. Thieo et sa famille. 

1 AMERIQUES 

» ÉTATS-UNIS : le pardon 
accordé à M. Nixon ouvre une 
brèdbe dans la popularité de 
M. Ford. 

— ■ Porta -Rico, maîtresse choyée 
des États-Unis ■ (H), par Henri 
Pierre. 

7. PROCHE-ORIENT 
8-3. POLITIQUE 

— Les relations de la franc- 
maçonnerie avec l'État, les 
partis et les Églises» 

10 à 12. ARTS ET SPECTACLE 

— THÉÂTRE : la deuxième 
carrière de Robert Hirsch. 

— EXPOSITIONS : les chemins 
d'Ancy-le- Franc 

13 à 15. EDUCATION 

— Une rentrée des classes ordi- 
naire. 

— L'enseignement du français 
menacé en Europe. 

— L'assemblée générale de la 
conférence des recteurs euro- 
péens. 

16. JUSTICE 

— La disparition du P.-D. G. du 
Grand Hôtel de Lyon. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 17 et 18 

— Du fruit vert au fruit mûr. 

— Xa pollution dam l'Anti- 
quité : l'élite de l’Empire 
romain empoisonnée par le 
plomb. 

— De l'eau pour le nettoyage à 
sec. 


Au Mozambique 



Les rebelles de Loorenço-Marques ont décidé de se rendre 


Le bureau de J'AJF JP. de Louresço-Marques a 
diffusé mardi 10 septembre, an fis de matinée, la 
dépêche surranle : « Les rebelles de Lourenço- 
Maxqoes ont décidé de se rendre et de remettre 
les installations de Bsdio- Mozambique libre aux 
forces régulières de la police, a annoncé Radio- 
Mozambique libre. » 


La radio a précisé que cette décision avait été 
prise en raison des « troubles g rave s se déroulant 
dans 'les faubourgs de la cap it a le -. Le mouve- 
ment rebelle a adressé un appel aux forces ar- 
mées portugaises pour qu'elles « maintiennent le 
Mozambique fibre ». L'appel s'est terminé aux 
accents de l'hymne national portugais. 


Loureoço - Marques. — La 
capitale du Mozambique était 
pratiquement isolée du monde 
extérieur quand les rebelles ont 
renoncé à leur entreprise. L'aéro- 
port était fermé, les trains ne 
circulaient plus et les bateaux 
étrangers qui attendaient depuis 
plusieurs jours en rade ne pou- 
vaient plus décharger leurs car- 
gaisons. Dans les magasins, cer- 
taines marchandises de première 
nécessité, comme le beurre, le 
lait. . commençaient a manquer 
ainsi que l'essence. La multiplica- 
tion des incidents et des manifes- 
tations de colère dans les quar- 
tiers africains — notamment ceux 
qui bordent la grande avenue 
Graveiro-Lopez — Incitait bon 
nombre de gens à rester chez 
eux. Les quelques voitures qui 
tentaient de circuler étaient lapi- 
dées par des manifestants noirs, 
qui brandissaient des drapeaux 
du FRELIMO. Pour . permettre 
d'atteindre l’aéroport, où quelques 
avions avalent pu se poser lundi 
soir, l’armée portugaise avait dû 
organiser un système de convois 
fortement protégés par des 
camions remplis de soldats en 
armes. 

Selon des informations recueil- 
lies ici. les incidents entre les 
deux communautés auraient fait 


13. L’ACTUALITE MEDICALE 

— Après le congrès mondial de 
cardiologie à Buenos- Aires. 

— Le congrès des puéricultrices. 

2a RELI6I0N 

— Pool VI condamne de nouveau 
les moyens contraceptifs. 

2a UNESCO 

— M. René Maheu demande aux 
pays producteurs de pétrole 
d'apporter de nouveaux crédits. 

34. LA VIE DES REGIONS 

— VENT NOUVEAU SUR LES 
VILLES MOYENNES : à 
Vesou), la fats tous les jouis ; 
à Alençon, le changement dans 
la tradition. 

35. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— ENVIRONNEMENT : les diffi- 
cultés de ia presse écologique. 

35. SPORTS 

— TENNIS : Jnamy Coiraors, 
champion à Forast-Hills. 

35 à 3a LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— BILLET : quand le fisc taxe 
l'inflation. 


. URE ÉGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (Zfi) 
Annonce® classées (22 il 33) : 
Cornet (12» ; Informations pra- 
tiques (20) ; Météorologie (20) : 
Mou croisés (20) ; Finances (30). 


LE PARTI COMMUNISTE POR- 
TUGAIS : un avertissement 
sérieux. 

Lisbonne fAJ'.P.. Reuter). — 
Le parti communiste portugais 
estime que les événements de 
Lourenço-Marques u constituent 
un avertissement sérieux sur la 
nature du péril qui menace non 
seulement le processus de décolo- 
nisation en cours mais aussi le 
processus de démocratisation en- 
trepris an Portugal s. 

Dans tm communiqué publié 
lundi 9 septembre, le parti com- 
muniste déclare que « le coup de 
main criminel et provocateur 
exécuté par un groupe de fascistes 
colonialistes de Lourenço-Mar- 
Ques s n'a pu être organisé 
qu'avec appui et Vçncourage- 
ment des milieux les plus réac- 
tionnaires de antérieur comme 
de l’extérieur s. 

Le parti communiste réclame 
des mesures énergiques g pour 
soumettre ce petit groupe qui a 
osé délier V autorité du gouverne- 
ment et des forces armées ainsi 
que 2a volonté du peuple portu- 
gais ». Il déplore d’autre part 
« V absence de mesures contre les 
agressions idéologiques réaction- 
naires auxquelles se livre une cer- 
taine presse ». et souligne la né- 
cessité de prendre des mesures 
fermes en vue de l'épuration de 
l’appareil de l'Etat, des forces 
armées et de la police 

Dans l’ensemble, les journaux 
de Lisbonne de lundi se sont 
abstenus de commenter les évé- 
nements du Mozambique, en pu- 
bliant cependant en première 
page les dépêches d’agence. 

L'agence Lus! tan la a suspendu 
l'un de ses correspondahte au 
Mozambique parce qu'il avait 
donné des informations fausses 
sur la situation à Lourenço-Mar- 
ques. 

L’agence a déclaré qu'elle avait 
publié des Informations faisant 
état de nombreuses défections an 
sein des forces armées parce que 
le journaliste en avait garanti 
l'authenticité. Les forces armées 
portugaises ont démenti ces In- 
formations et M. Fernandez LupL 
directeur de l'agence, a été con- 
voqué lundi au quartier général 
de F armée à Lisbonne. 


De notre envoyé spécial 

une dizaine de morts, parmi les- 
quels un seul Européen, depuis 
samedi dernier. 

La vie économique était para- 
lysée, la plupart des ouvriers et 
employés refusant de se rendre 
à leur travail. Autour de l'immeu- 
ble de Radio Mozambique libre, 
la foule des « petits Blancs » favo- 
rables au mouvement paraissait 
beaucoup plus inquiète et tendue 
qu'au début de l'occupation de cet 
immeuble. Une certaine anarchie 
était perceptible à 1 Intérieur des 
locaux occupés et sur les ondes, où 
les leaders du mouvement avaient 
multiplié' en vain les appels à 
l'Afrique du Sud et aux farces 
armées. 

Chacun paraissait suspendu aux 
décisions de Lisbonne depuis le 
départ des deux émissaires du gé- 
néral Spinola. c Je suis certain 
que cette fois ils ont compris que 
nous n’étions pas une c poignée 
de réactionnaires », mais simple- 
ment des gens qui n'acceptent pas 
d’être purement et simplement 
vendus au FRELIMO, nous avait 
dit lundi soir un des occupants 
de la radio. Nous voulons que Ton 
organise un référendum avant 
toute décision concernant Tindé- 
pendance » 

Cependant, même si la radio 
s’efforçait d'entretenir le moral 
de la population à grand renfort 
de musqué militaire, cette popu- 
lation ne paraissait pkis se faire 
beaucoup d’illusions. En admet- 
tant que le gouvernement portu- 
gais. et particulièrement le géné- 
ral Spinola, vers qui se tournaient 
tous les espoirs, ne salent pas 
Insensibles à l’inquiétude des 
Blancs de Loorenço-Marques, Lis- 
bonne ne disposait que d’un? 
marge de manœuvre très étroite, 
aussi bien pour des raisons poli- 


La coopération 
entre les universités 
européennes 

UN COMPROMIS EST TROUVE 
ENTRE LES PAYS i 
DE L'EST ET DE L'OUEST 

La seconde réunion des universités 
européennes s eu Ileo & Bologne du 
7 ao 9 septembre. Organisée par 
l 'UNESCO, elle faisait suite à celle 
de la conférence des recteurs euro- 
péens les Jours précédents (voir 
notre article dans le supplément 
« Education », en page 14). Cette 
réunion était motivée par b recom- 
mandation des ministres européens 
de l'éducation à Bucarest en faveur 
d'un développement de la coopéra- 
tion entre les universités euro- 
péennes. 

Les positions de départ étalent 
assez nettement divergentes entre 
les Anglais on les Allemands, qui 
souhaitaient que les universités des 
pays de l’Est entrent dans la confé- 
rence des recteurs européens, moyen- 
nant une modification des statuts 
de cette dernière, et les Soviétiques, 
qui demandaient la création Immé- 
diate d'mu nouvelle organisation. 

Finalement une solution de com- 
promis a pu être élaborée par une 
commJc.ian de travail de sept mem- 
bres Ol3L Baser et Luchaire, pré- 
sident et vice -président de la con- 
férence des recteurs, et les dirigeants 
des universités d'Essn, Bologne. 



Tandis que des manifesta tions se paurstticeaf^ 

— — ■ ' — • : : : ■ 5 

«L'action syndicale paysans* 

va se prolonger pendant plusieurs semaines 
voire plusieurs mois» 

écrit M. Michel Debatisse 


tiques (Q loi était difficile de faire 
marche arrière après les accords 
de Lusaka) que pour des raisons 
militaires. Le FRELIMO est en 
position de force sur le terrain, 
notamment dans la région de 
Beira, où des incidents avaient 
opposé lundi après-midi des 
Blancs aux forces de l’ordre. 

Des rumeurs alarmistes s’étalent 
répandues, qui témoignaient sur- 
tout d’un état d'esprit. L'annonce 
(fausse, bien sûr) que plusieurs 
centaines de Noirs armes mar- 
chaient sur les quartiers blancs 
du centre, avait provoqué lundi 
soir une petite panique L’échec 
des rebelles est dû à l'attitude de 
l’armée portugaise. La majorité 
des soldats et des officiers de 
réserve ne souhaitaient que rentrer 
an pins vite an Portugal Seuls, 
certains corps d' c élite ». comme 
les bataillons de commandos et le 
fusiliers avalent de la sym- 
pathie pour une entreprise 
condamnée à l’échec. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


• En Angola, l’agence portu- 
gaise ANI indique que six mille 
personnes répondant à l’appel de 
deux radios occupées provisoire- 
ment par des meneurs, se sont 
rendues lundi & l’aéroport de 
Luanda où arrivait, ' rentrant de 
Lisbonne, le général commandant 
en chef en Angola, pour lui expri- 
mer leur Inquiétude. Le général a 
répondu en soulignant que le cas 
de l'Angola était différent de 
celui de la Guinée-Bissau et du 
Mozambique et a promis de rece- 
voir des représentants de la po- 
pulation. Peu après, jin commu- 
niqué du contre-amiral Rosa 
Couthino, président de la. junte 
de Tjianrta appelait la population 
à conserver son calme et promet- 
tait que « les Angolais seuls déci- 
deront de l’avenir de T Angola ». 


RÉUNION & L’ÉLYSÉE 
POUR ARRÊTER LA LISTE 
DES NOUVEAUX RÉSIDENTS 
DE LA RADIOTÉLÉVISION 

M. Valéry Giscard d’Bstalng a 
présidé, mardi matin AU septembre 
à l'Elysée, une réunion de travail 
A laquelle participaient NK. Sacques 
Chirac, premier ministre, et André 
Rossi, secrétaire d’Etat chargé de la 
réforme de PO. fl. T. F-, réunion 
consacrée h la désignation des six 
présidents des futures sociétés na- 
tionales et établissements publies de 
radiotélévision. Cependant, fl n’est 
pas esc lu que ces désignations ne 
soient révélées qtfi b fin de la 
semaine seulement ou • après le 
conseil du 1g septembre. 


LES SOVIÉTIQUES CONFIRMENT 
• LA D&AIUANCE 
DU NOUVEAU SYSTÈME 
D'ARRIMAGE DÉ S0Y0UZ-15 


La coopération entra les Etats- 
Unis et I2KR.S.S. pour la prépa- 
ration du vol conjoint Apollo- 
Soyonz de 1975 a déjà nne première 
conséquence : les Soviétiques don- 
nent, aujourd'hui beaucoup plus 
qu’hier, des Informations précises. 

Après avoir annoncé à l’avance, 
pour b première fols, an nouveau 
vol Soyeux Aid A juillet 1975, 
ML Vladimir Chatalov, actuellement 
en visite A Houston, a donné la 
raison de rachêvement prématuré de 
la mission Soyonx-15 au mois d’août 
dernier. Un nouveau système de 
poursuite et de rendez-vous auto- 
matiques, qui devait permettre au 
vaisseau de rejoindre la station orbi- 
tale Sallo a t, u* pas fonctionné. 


• One greffe de foie, opération 
très délicate et rarement tentée, 
a été pratiquée au centre hospita- 
lier de Bordeaux, sous la direc- 
tion du Dr Pêrlssai, par une 
équipe de chirurgiens groupés 
autour du professeur Doutre. 
L’intervention chirurgicale a eu 
lieu le 6 septembre. 


La ’ manifestation paysanne, 
organisée le 18 ■ septembre dans 
tous les pays de la Communauté 
européenne, ne mettra pas un 
point final à la .c grogne . verte ». 
a II ne vous, échappera certaine- 
ment pas, et il est important que 
vous rexpliquies bien, aux agri- 
culteurs. que la journée du 16 
constituera une ..étape dans Fac- 
tion syndicale et non pas la fin 
de celle -et », écrit M. _ Michsl 
Debatisse, président de la Fédé- 
ration nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (F.NJ3 JEA_ i 
dans une lettre adressée aux 
présidents des fédérations dépar- 
tementales. « Même si le 17 sep- 
tembre le conseü des ministres 
de la CEE. prend des décisions 
satisfaisantes, nous entrerons très 
vite dans ta période de négocia- 
tion. des prix 1975 et la pression 
syndicale ne devra donc pas 
ralentir s. précise le président de 
la F.NJ3JS.A. Et il souligne : e II 
reste en outre bien des problèmes 
à régler, en particulier l'applica- 
tion de certaines mesures décidées 
sur le pian national : c’est dire 
que Taction syndicale va se pro- 
longer pendant plusieurs semai- 
nes. votre plusieurs mois.» 

Bref, les feux de la colère 
paysanne ne s'éteindront pas 
avec l’automne. Les états-majors 
des diverses organisations sont 
d'ailleurs en pleine effervescence. 
Les dirigeants de l’Assemblée 
permanente des chambres d'agri- 
culture (APCA) devaient recevoir 
ce mardi 10 septembre les prési- 
dents de groupe de l'Assamblée 
nationale et du Sénat. Le bureau 
de l'APCA sera en outre entendu 
le 37 septembre par la commis- 
sion de la production et des 
échanges de l'Assemblée, et ulté- 
rieurement par la commission des' 
affaires économiques du Sénat. 

Le Centre national des jeunes 
agriculteurs [G1TJA) réunit de 
son côté, ce mardi 10 septembre 
en fin de matinée, ses présidents 
départementaux. A l’ordre' du 
jour : le point de la crise pay- 
sanne et la pace des jeunes dans 
la manifestation du 16 septembre: 
Ces derniers sont généralement 
« plus nerveux » que leurs aînés 
de la Fédération nationale. Mais 
celle-ci .a désormais l’initiative 
des opérations. D'autant que le 
MODEF (Mouvement de défense 
des exploitants familiaux) et la 
Fédération française de l’agricul- 
ture (FJA) ont décidé de mani- 
fester le même. jour. 

Les « politiques » ne veulent pas 
Être en reste : le ministre de 
l'agriculture multiplie déclarations 
et interviews ; M. Mitterrand 
tiendra une conférence de presse 
sur les problèmes agricoles le 
13 septembre, à la mairie de 
Nevers. 

« Sur le terrain », on relève tou- 
jours divergea * actions». Paris 
doit être, ce mardi 10 septembre. 


le théâtre d'un défilé paysan : lac 
fédération des exploitants de lUe- 
de- France a en effet invité ses 
adhérents à descendre les 
Champs-Elysées — sur les trotf 
toirs, — « un ruban vert à .la 
boutonnière » afin de «réafftr* 
mer leur volonté d’obtenir une 
réactualisation de Tensernble des 
prix agricoles ». Les manifestants 
— qui pourront s parquer leur voi- 
ture avenue Foch ». précise . . la 
convocation — doivent « déposer 
une couronne de fleurs star la 
tombe du Soldat inconnu » et 
« distribuer des tracts à la popu- 
lation ». 

Parallèlement à ce défilé, les 
producteurs dte fruits et légumes 
de lUe-de-France ont organisé la 
grève des apports de leurs pro- 
duits sur les marchés de la région 
parisienne. 

Dans le Finistère, & Fleyben. 
une centaine de jeunes agricul- 
teurs de la tendance c paysans- 
travailleurs » se sont opposés à 
la vente d’une exploitation pex 
autorité de justice. A Marseille, 
un nouveau chargement de porc 
nhirwiR a 100 tonnes), qui avait 
été bloqué dans le port par des , 
agriculteurs, a pu être débarqué J 
après l'intervention du cabinet dus 
ministre de l’agriculture. JF 


UNE MANIFESTATION 
DE ROUTIERS EMPÊCHE 
LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
D'INAUGURER II tâTRD 
DE CRÉTEIL 


M. Mfl-rw») cavainé, secrétaire 
d'Etat aux transporte s’est trouvé 
dans l'impossibilité de participer 
& l'inauguration, lé lundi 9. sep- 
tembre du prolongement de la 
ligne de métro numéro 8 jusqu'à 
Créteil fie Monde du 10 septem- 
bre). Sa voiture a été bloquée 
dans l'embouteillage provoqué aux 
environs d'Oriy par une manifes- 
tation des transporteurs routiers. 

Des barrages avaient été orga- 
nisés non seulement près de Paris 
mais aussi à Arras, Bordeaux, 
Dunkerque, Lille et Nantes par 
les adhérents du Syndicat des 
transpo rteur s internationaux rou- 
tiers <3TZR) et de l’Union na- 
tionale des organisations syndi- 
cales de transporteurs routiers 
automobiles CUNOSTRA). Dé son 
o&tê,. la Fédération nationale des 
transporteurs routiers (F-N.T.R0 
n’a pas jusqu’à maintenant de- 
mandée ses membres d'organiser 
des barrages sur les routes. 

Par ces démonstrations, le STER 
et JUNOSTRA veulent ap pu y e r 
« les revendications indispensables 
à la survie de leurs entreprises ». 


Tout lemonde a du charme. 
Certains ont delà classe. 
Ceux-là s’habillent chez Smalto. 


Prancesco. 

smalto 

44 rue Français I er . Paris 8 e . 5 PbceYictor-Huga Paris 16 e . 


Comment obtenir, 
sans se déranger, un taux 
d’intérêt de 
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En -écrivant ci re et ciment a notre 

■ B=naâe tour ! cu-vèrture d'an 

compte bloqué 
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